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A LA MÉMOIRK

JAMES DARMESTETEK

Doclus erjs, ncc ciii plMiturus jure viâebar

Jugera multa metnns, seJ aihuc ignarus aranJi.

Allamen inceplis fciril lua canJiJa nosiris

Simplicilas, fnvit clemcnlia, cum puer auJax

Institui pueras qutv l'i.ï nnram ipsc âoccre.

Censorein metueiis stupui sortitus iimicum ;

Nunc raptum eoluisse parum piiJel. Al milii non suiit

Qu^is spargam tumulum flores , dilecte, reeenlem.

Accipe tjuos Itabeo lapUes, monumenla priorum

Artificum calata »iii»u. Bis mille coegi.

Sunt panw , faleor, seJ vineunt Sirculj gemm.v

,

Hoc dignx servire libi , si justa rependit

Magnis fama liris adiinuinle perennitis cevum...





INTRODUCTION

Le présent volunip offre aux arcliéoloo-ues, réunies sur 1^7 |>lan-

clies, 2,lf)0 reproductions de pierres o-ravées. C-'esl, de licaucoup

II' plus rielie recueil di; camées cl d iiitailles (pii ail encore paru;

c'est aussi, je suis heureux de l'ajoulci', un des niciiiis Miliiiniiiciix.

Les anciens ouvrages doiil il lii'iidrn liin
,

p^ncc (pi il eu donne

toutes les ligures uliles I , mmiI ;iii ihiinliir dr S, j'oi'iuaul cnsend)le

K! tomes (li)iil S iii-l'olio, ''i iii-ipiarto el un iu-oclavo. (Icllc m.iu-

tagne de papici' ne n'id'erme pas moins de 1,11-1 pl;iii(l:es el allcinl

ou dépasse en librairie le prix de 1,020 IVaiics '1
. Deux de ces li-

vres sont même si rares ([u'ils mani[naii'nl encore, d y a peu dan-

nées, aux grandes l)iltli()lliè(|iies universitaires de l^eip/ig et do

Gœtlingue (3). Le texte que nous avons joint à nos ])lanclies annule

complètement les vieux commentaires; le seul volume (pii doive

rester utile et même iiidispens;dile après noire [luldiealioii est le

loine 1" A\\ /'rditr At' .Mariette, doiil on lrou\er;i une analvse dé-

taillée plus loin p. N'i 'i .

J'indique brièvement les principes tloiil je me suis insjiin'- dans

la n''daelion du texte :

(1^ Li's amateiirs de belles jjraviiros n'en niironl pas moins recours à l'édition originale des

J'icrres d'Orléans, ornée des charmants culs-de-lani|ie de Saint-Aubin: mais les arcliéolognes in-

perdront plus i-ien à l'ignoi'er.

(i) Les deux volumes du .Vuseinii Florenlinum cpii coulieiiiieiit les pierres gravées ne peuvent

pas être acipiis séparément, eoinme je m'en suis assuié eu les demanriant tour à tour aux pi-inei-

paux libraires d'Allem;igne. Le nouveau tirage des planclies fait en ITlHi est inntilisidile, n'étant

accompagné d'aucun texte. Le recueil entier coûte ÏM*I francs, l'our les autres ouvr.ages, je prends

les prix cités dans les catalogues (R? la maison liaer ou ceux que j'ai du |)ayer moi-iuéme.

(3) Les Pierres </ravées d'Orléans el. le fleciwil de Leves(|ue de (Iravelle.

(1) .l'avais songé à réimprimer une centaine de pages ilu t. I" de .Mariette, mais le stylo difïus



1" Ia^s (lianièlres dos picrros , autrefois figurés grapliiquonicnt,

sont ])artouL donnés en inilliniètres. Si quelques inexactitudes se

sont glissées dans cette collection de 4,000 chiffres, je compte que

le lecteur voudra bien les excuser en songeant que les auteurs de

catalogues de pierres gravées se sont prestjue tous, jusqu'à présent,

dispensés d'en indiquer les dimensions.

2° La nature des pierres est marquée d'après les anciennes publi-

cations, contrôlées, toutes les fois que cela a été possible, au moyen

de pnblicatinns plus rc'^centes. J'ai évitt'' les mots de Jx'ril, nicolo,

Sfir(/oi/n\ j(i(li\ prasinc pour adopter ceux iVaiiii/c iiuiiiiic, ai^afc-

oiii/.v, coiiKiliiic, prime (f ('incraudc. La distinction entre la sar-

doine ou cornaline jaune et la cornaline proprement dite est beau-

coup trop llottante pour être introduite dans un travail scientilique.

^)" L'absence de toute indication témoigne que la pierre est une

intaille; les camées seuls sont l'objet d'une mention spéciale.

4" L'indication concise des sujets créait une groi>se dilliculté, à

cause de la multitude des pierres fausses et des sujets incertains.

J'ai conservé, le plus souvent, les désignations traditionnelles, en

mettant le lecteur en garde par le mot prétendu : l^retendu Ro-

niuliis, prétendu Au/nu.

S" Mon commentaire est toujours très sobre et je ne suis entré

dans des détails que là où il était possible d'établir V/iistorique d'une

pierre. Je n'ai pas cru devoir, à l'exemple de mes prédécesseurs,

raconter la fondation de Rome à propos d'une louve ou, en pré-

sence de portraits d'empereurs , célébrer Titus et llétrir Néron.

Cette méthode d'exégèse était déjà mauvaise au dix-huitième siècle;

elle serait ridicule aujourd'hui.

G" Toute pierre suspecte est marquée d'un astérisque placé à

la suite de son n" d'ordre. L'absence d'astérisque n'indique pas

qu'une pierre soit antique, nuiis seulement qu'elle ne présente pas

de marques extérieures de fausseté. Var /narf/ues extérieures,] en-

tends certains détails archéologiques, certaines particularités de

de r;uilcin- m'a (irtdiniii' de ce dessein. Du resli'. Ii' Truih' i/c. /urrrci yravécs n'est pas bien rare

(5U à (JO francs en libi'airiej.



V

C()Ill[insil liill i|Ul |MTllirttclll , lllrlllr Slll' IIIH' i;l';i Vlll'c , Ar SIIS|i(Mt r|-

railtii[iiili' (I mil' |iiiTir. Ce siiiil la iim'iiii', ,i iiiuii a\is, 1rs sniU

fi-ih''riiiiii> i|iii III' lrniii|u'nl |ia>. A.'^Miii'iiirnl , on ne peut ainsi disliii-

ii'iicr une r(i|iic il un i)iii;iiial, iiiir [niti' iihkIi'IIH' irunc pâte aiili([U('
;

maisci'la iin|Miili' moins aux archôologiios ([u'aux marcliamls. L'es-

soiilii'l fsl lie lie [>as admcltre comme anli([iies des niolifs modernes,

ce qui introiluil la coiiFusion dans la sciiMicc Malheureusement, le

nombre des pierres dont ranli([ii ili' puisse (Mre non seulement al'lir-

nu'e, mais prouvc'-e, est encore sin^ulièrenienl restreint. Pour la

connaissance des motifs anti(pu>s o-ravés sur les o-enunes, il serait

essentiel de recueiilii' et de reproduire les fiiiprciiilcs de rr/r//r/.s ipii

lio-urent tant sur les documents du moyen âge que dans les lettres pri-

vées écrites jusque vers le second ti(^rs du seizième siècle, c'est-à-

dire autérieiiremeul à I l'pmpie oi'i coiniMence la L;rande activité des

faussaires. J'en^'ag'e vi\enieiil les >avanfs qui t lavailleiil dans les ar-

iliives à rendre pul)lii[ues toutes les observations ipi ils pourraient

faire à cet égard; c'est un travail (h; la plus haute inqiortance pour

les études de glyptique et f[ui n'a nu''nu.> pas
,
que je sache , re(;u

un comnienii'inent d'exi'cution (Ij.

7 ' Huelquelois, lorsipui des pierres ont été déclarées fausses par des

connaisseurs qui les ont tenues en main, je les ai marquées de l'as-

térisque, mais seulement ipiand des eonsidi'rations accessoires me

disposaient personnellement au doute, deux qui prendront la peine

de lire mon commentaire des gravures de IMcart verront que j'ai

partout fait l'Il'ort ponr jugei' par moi-même et pour ne me dé;cider

ipi'à bon escient.

S" La bibliographie des pierres a ete établie a\iM tout le soin

dont j'étais capable. Deux circonstances ont cependanl iimln mon

travail liés pt'uible et ponnoiit en faire exenser linegalile. D aboid,

vu la rareté des ouvrages à planches sur les jtierres gravées et 1 in-

commodité de leur format, l)eaucoup d archéologues les citent de

seconde main ou d après d'anciennes notes; il en résulte que leurs

(1) On trouvera, disscniinées dans mon conum'uliiire, inii'li|nos notos sur des piorres dont on

(••Minait des empreintes antérieures à la Keuaissance.

h



références sont très souvent erronées et qu'il est impossible d'en

tirer parti (1). En second lieu, les savants allemands ont pris de plus

en plus l'habitude de renvoyer non pas à des planches, mais aux

collections d'empreintes de Cades ou de l'Institut ^ comme il n'existe

pas de tables de concordance entre ces collections et les ouvrag-es

imprimés, el ([ue ces collections elles-mèm(!S ne se trouvent pas à

Paris, un certain nondire de réft'rences utiles ont pu m'échapper dans

les dépouillements auxcpiels je me suis livré pendant de longs mois.

9" Pour éviter des répétitions fastidieuses, j'ai cité certains ou-

vrages en indiquant seulement le nom de l'auteur ou le titre. On

trouvera la liste de ces abréviations à la suite de la présente Intro-

duction.

10" .le n'ai pas renvoyé à la Dactyliothèque de Lippert, dont les

j)arties utiles ont passé dans le catalogue de Raspe
;
j'ai également

omis de citer r.4//c/.s' de l'ouvraife de Creuzer, traduit iiar (initiniaut,

parce que les ligures de cet Atlas sont celles de la Galerie mytho-

logique de Millin, plus répandue et d'un usage plus commode.

Peut-être devrais-je m'en tenir à ce qui précède. Le très petit

nondjre de personnes qui s'occupent encore de pierres gravées re-

connaîtront l'opportunité d'un travail qui met en circulation des

milliers de documents restés à peu près inutilisables. Mais il faut

conqtter sur certaines objections faites de bonne foi; une préface

est l'endroit tout indiqué pour y répondre par avance.

On me dira (peut-être m'a-t-on déjà dit) : « Vous avez construit

un édifice avec des matériaux de démolition. Vous savez comme

tout le monde que les gravures des anciens ouvrages sont inexactes;

que le caractère n'en est pas antique, alors même que les originaux

le sont ; que les pierres gravées modernes ou faites dans une intention

de fraude sont extrêmement nombreuses et cju'il est peu utile de

les remettre, même à prix réduit, sous les yeux du public. »

Je réponds que les gravures des anciens ouvrages ne sont pas si

il) Cclii est vrai iiiL'iiio poui' Stciihaui, qui dispusail d'iiiir IjHiliollnNiiic (lacl.vliugi-iipliic|ue iu-

i-iiuili;n-alile. Dans les Pierres de Stvscfi de VViuckciiiKiiui ri dans le rnlulinjuc de Raspe, les rcii-

vûis (aux ne se comptent pas.
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inexactes qu'on vont liiiMi li' diic, ri (pic le iidinlMc des piiM'rcs an-

tiques V osl l)<'aiiii)ii|i pins c(insi(li'ialilc ipii' nr le l'ail croiri' iiiic

étude supi'iliiicllr. .l'ajonlo tpn^ lors>(n il s a^il de \'intrn'l icoiin-

i^vanliKjur d uni' n't'nnnc, y\\v rxi'iiipic d un i^rmipi' de \l,irs ci

^ iMins, d un snjcl l'inpi'unlc à la Ici^cndr d ilri'cnlc, — les i;Taviires

(pii' je donne sont parraitcnu'nL snllisanlcs [)onr servir de point de dé-

liai! à l'exégèse. I^a j)rL'nv(', c'csl (picdles y s(>rvent encor(> tons les

jours et qu'on en reneonlrc la mention à cliaipn^ P^o^ "J^s grands

recueils archéologiipn's. Si, danlrc |)ai'l , on se préoccnpo de la

beauté intrinsè([ne dune piene, on si l'on ncuI se l'oinier nn ju-

gement sur son authenticité d après le caraetère du travail, aucune

grawire (pudle (pi'idle soit , aucune photographie, aucune empreinte

inèm(> nCst sullisanle : il l'aul recourir à l'original 1 . Je n ai donc

eu à me préoctaqiei' ([ue de 1 iidi'rèl iconographiipu' A^'--- gemun's, et

je crois en avoir pleinement tenu compte. On remaripiera 'pieje n'ai

pas reproduit les gravures publiées pas Agostini, .Mafl'ei, Beger,

llaponi et d'autres, parce que ces gravures-là sont des caricatures :

celles que j ai donn(''es sont, en movenne, fort supérieures aux pro-

ductions des dessinateurs de nos jours i2]. L'aspect « moderne » d un

grand nondire d'entre elles tient aux airs île ivlo, qui sont presque

toujours inqiossibles à dislinguer sur les originaux et où les gra-

veurs ont naturellenunit subi l'inlluence des modes de leur tenqis.

Ceci m'amène à la seconde critique. Pourquoi, me dira-t-on, n a-

voir pas formé un recueil d'enqireintes pour en donner des photo-

gravures, avec table indiijuani la concordance de vos unnn-ros et

des planches anciennement publiées .'

.le dois ni'élever avec (pndqne insistance c()nlr(^ icUe ubjeition,

dautanl [dus (pTelle est facile à faire et (piidle viendra à l'esprit

de beaucoup de gens. Nous avons eu, dans ces dernières années,

plusieurs publications photographit[ues di- juern's gravéc^s, dans le

Cataloi^iic of gcnis in tlie Brilisli Mi/scuni. dans le Cahinct des

(1) CVst co nu'rt oiioorp aflirnK^ .M. l'iiii\v;ioni.'liM- iliiis ses aiiiclos du .lnliiinnli (1888-18ft>).

(,') On peut les coiuparor, i>oiir«'i'ii i-nnvauirii'. à la pi. XI.Vil il'iiii oiivnigp d'ailleurs lu.\upu\.

lo Cabiiipl i/fs niiliifiifs ilc M. Baboluu.



(iiitiqiics ào M. Bal)elon, dans les ailniiral)los nu'inoires que M. Furt-

waengler a donnés au .hilirhiicli . Or, sauf pour les camées, qui

sont en petit nombre, je ne connais presque pas une seule photogra-

phie (pii dispense de recourir à une gravure comme à une traduction.

Cela est si vrai que M. Babelon, pul)liant dans le Cabinetdes an-

tiques cette merveilleuse intaille qu'on appelle le Cacliet de Mieliel-

Ani^e, a cru nécessaire de reproduire à coté le dessin qu'en a fait

Bouchardon, et (jui a été gravé dans l'ouvrage de Mariette. Sur les pe-

tits monunu^nts, les j»'ux de l'ondire et de la lumière sont si

vifs (pi'il est à peu près impossil)lo à la photographie d'en

rendre à la fois tous les dc'laiis. On peut y réussir pour une pierre

isolée, mais lorsqu'on en réunit un grand nombre sur une même

planche, il est inévitable que plusieurs d'entre elles soient sacrifiées.

C'est ce que l'on constate dans Ic^s ouvrages cités plus haut, comme

dans les Antique oeuts de M. Middleton et bien d'autres. M. Perrot

a bien compris cette difficulté ([uand il a publié, dans son grand

ouvrage, des dessins et non des photographies de gemmes insu-

laires (11. Je ne saurais alh'guer de meilleur garant.

On insiste et l'on dit : pourquoi ne pas recourir à des grandisse-

ments photographi([ues ?— Ceux qui parlent ainsi oTd)lient une

chose : c'est (pie la meilleure photographie ne peut donner que ce

qu'elle a. Crandir une image indistincte n'est pas le moyen de la faire

paraître plus claire, mais, au contraire, d'en rendre la confusion plus

apparente. Et jmis, les frais d'agrandissement photographique

sont tels que je n'aurais jamais pu songer à publier un volume

comme celui-ci s'il avait fallu y soumettre mon éditeur. J'ajoute en-

fin que l'on parle facilement d'empreintes quand on n'en a ni manié

ni même vu. Les collections qui en existent présentent divers in-

convénients, entre autres celui d'èlre introuvables en France; la

moins rare, celle de Lippert, est très défectueuse, parce que les em-

preintes qui la composent sont notoirement mal venues (2). Pour

beaucoup de [)ierres de premier ordre, le Sii^ii/s de Gaïos par

ll)l','iT..l n Cliiiiiiv.. Ilislnne ,!, rml. Inii,i. \ |. p. X i:l. N l.",. S C.

C') Voir Kl 1-1 lier. d'yaiiiiiifUc SrlniflniA. III. p. i\. Kcji.'lili'r l'iiiisidcrc coiiiniiMjoiim's les si'Tios d'ein-
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oxt>iii[ili', ([iii csl caclK' dans iiiic (•«illcclion aiiLilaisc, il n'cxislc pas

une seule empreinte cjue l'on puisse utiliser. Qiiim conservalcur du

Cabinet de Médailles nous ollVo un jour les pholoi;ra[)liies des sou-

fres de cette collection, rien de mieux; mais il se passera peul-èlre

un (li'iiii-siècle avant, ipii' les pro^'rrs indiislricls priiiirllrnl i|,'

publier une si'ric de /;Ao/oi,'/7//V//r.s f/'c/iiprriiilcs aussi disUiulcs cl,

aussi nombreuses (pic les ^ra\ iin^s du pri''seid recueil.

Jai exposé, dans la pnd'aci» du pirinirr Nnliiiiic de cette /ii/i/io-

t/icr/ue, le but cpie je poursuivais. Celui-ci, (pii est le (luatrième,

porte à 3,500 le nombre des monuments anlicpn-s de tout genre que

j'ai réunis. Cet ensemble a rendu et rendra des services ; c'est la

seule satisfaction que ri'-clame ma conscicMice dV-dilcni'. Mais je

voudrais que les /^icircs i^rai'cc.s ne fussent pas seuhunent utiles

aux archéologues, en contribuant à remettre en Imnnenr nue ('-tude

frappée d un injuste discrédit . .lai ICspoir (p Tel les IdiiilieronI sons les

yeux de quelques artistes, ipii ont lieaiicoiip à appi'ciidre d'elles, et,

parmi les artistes, je songe même aux [loctes, ipic la vue de ces petits

chefs-d'œuvre ne laissera peut-être })as indillérents. Aucun archéolo-

gue n'a lu l(>s '/'roplict's de M. de ll('r(''dia sans songer à des camées

ou à des intailles : y a-t-il trop d'ambition à espérer ({ue ce recueil

de pierres puisse inspirer un jour une nouvelle série de Troplivi-s?

Enfin, je remplis un devoir agréable en remerciant M. Iî(d)ert von

Schneider, du musée de Vienne b, et M. Cecil Torr, de Londres,

dont je n'ai jamais invoqué en vain l'obligeance; je remercie aussi

M. Prou, du Cabinet des Médailles, grâce au([uelj'ai pu manier et

examiner une à une toiilcs les gtunmes de notre collectiuu nationale.

Sali)nn)ii liiiNAcn.

Saiiit-Germain-en-L;iyp. juillot IS'.tô.

pieintes de Tassie et do Cados (ces dernières sont copendani reloucliées), puis le suppli'-niont à la

si'i-ie de Stoscli et les /nipronle dell' fnsliliilo; la collection de Stoscli et celle de Lippei-t sont mau-

vaises. Les six centuries A'/mproiUe, exécutées sous la direction de Cades. ont été décrites dans li'

Huit, ileir Inslil., 1831. p. KG; ISH,]). 11:!; IX». p. 97. Lis coUecI ions Xott et Currie y sont particu-

lièrement représentées (cf. Kinjr. Anti</ue i/eiits, t. 1. p. 101).

(1) Je dois à M. R. von Schneider la pliotosriapliie du magnifique camée de Vienne dont Tliélio-

gravure. exécutée par M. Bordier. liL'ure en léle du pi-éseul ouvi-a?e.
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PIERRES GRAVÉES

i'ii;uiii:s i)i: vienne publiej-s paiî i:(;kiii;l

A'oici le titre exact de l'ouvrage d'Eckliel 1 1 1 : Choix des pierres gravées du cabinet

impérial des anliqves. représentées en XL planches, décrites et expliquées par .il. l'abbé

Eckhel, directeur de ce cabinet et professeur des antiquités en f université de Vienne. A

Vienne en Autriche, de l'imprimerie de Joseph Nubie de Kurzbfk , libraire-imprimeur

delà Cour. MDCCLXXXVIII. — L'ouvrage forme un petit in-folio comprenant 11 p.

d'avant-propos, 77 p numérotées et 40 planches dessinées par Kibler et Kohi, gravées

par Kohi, Mark, Schiitz, Ponheimer, Mansfeld, Adam et Durmer. Les pierres sont

reproduiles en grandeur naturelle ou avec l'indication des diamètres.

Kœhler a fait observer justement que plusieurs gravures de ce recueil embellissent

les originaux et que d'autres ont été exécutées avec peu de goût (2); la valeur artistique

de la publication est, en effet, assez médiocre.

Le même savant (3) allègue encore, comme une preuve de l'inexpérience do Visconli

en matière de gemmes, les éloges qu'il a décernés à Lckhel (-Vj; il va jusqu'à dire

qu'à l'exception de quelques camées, presque toutes les pierres publiées par le numis-

matisle viennois sont modernes et il ajoute : « Vebrigens war das hier (jennnnle Werk

das am ineisten mangelhafte von allen die dieser vorzùgliche Gelehrte herausgegeben

hal. » Celte dernière assertion est certainement exacle; mais la première est en-

tachée d'hj'percritique, comme nous aurons l'occasion de le faire voir.

Dans l'/l «an/-/>ro/>o.">, Eckhel donne quelques renseignements sur la formation du

cabinet impérial , récemment accru par l'héritage du duc Charles de Lorraine et par

l'adjonction des gemmes conservées au château d'Ambras en Tyrol; il expose ses

principes en matière de reproduction et de choix des pièces; enfin, il s'excuse d'avoir

employé la langue française dans son commentaire : « La langue vivante la plus

(1) MilUn A consacré ù ce savant une assez longue notice dans le Magasin encyclopédique, 1799 , II,

p. 458-478.

(2) Kœhler, Gesamm. Schri/ten, t. V, f. «1.

(3) Kœhler, t. lU. p. 18.

(4) Visconti , Espoz. Jell' impronte Chigi, p. 145 {Op. far., t. II).
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répandue en Kurope pouvait seule convenir à mon but; cello (ju'entendenl non seule-

nienl la plu|>art des savants, mais certainement aussi prescjue toutes les personnes

dos deu.x se.xes à (|ni l'on |icut supposer la connaissance elle goût des pierres gravées

anti(]ues. » Ces lignes caractérisent le public do riches dilettantes auquel les ouvrages

de ce genre s'adressaient alors.

PLANCnK 1.

1. Haut., ()'",187. Sardonyx à deux couches. Camée. L'Apolhcose (VAtujusle, dite le

Grand Camée de Vienne ou Gemma Auyustea.

L'histoire de cet admirable ouvrage, qu'on a proposé d'atlribuer à Dioscoride(l), a

été établie en 1886 et 189'i par M. F. de Mély. Pierre Gassendi, dans sa Vie de Peiresc

(1(519), racontait qu'il avait été rapporté de Palestine par les chevaliers de Saint-Jean

et donné à Philippe le Bel, qui l'aurait légué à un couvent de Dominicaines fondé par

lui à Poissy en 130't; pendant les guerres de religion du seizième siècle, le camée

avait disparu et était devenu la propriété de l'empereur Rodolphe II au prix, de

12,000 écus d'or. A l'encontre de cette légende, M. de Mély a montré {"2) que le camée

en question appartenait, au moyen âge, à la ville de Toulouse, où il est mentionné en

1246 dans un inventairedu trésor de l'église Saint-Sernin(3). D'après la tradition, il lui

aurait été donné par Charlemagne et l'on ajoutait qu'il avait été trouvé dans le désert

par Josué, qu'il s'était fendu en deux au moment de la mort de J.-C, etc. En réalité,

il paraît avoir été donné par Alexis Comnène à Raymond de Saint-Gilles, comte de

Toulouse. Depuis l'i53, on gardait le « camayeul » avec les reliques de six apôtres et

le cor de Roland dans une armoire à quatre clefs. Vers la fin du quinzième siècle,

un chevalier des pays rhénans, Arnold von HarlT, vit et décrivit le camée à Tou-

louse (4). En 1-464, il est mentionné dans le Traité d'architecture de Philarëte. Le pape

Paul II essaya vainement de l'acquérir, offrant en échange de construire un pont de

pierre sur la Garonne, de payer oO,000 écus et de doubler les prébendes des cha-

noines de Sainl-Sernin : les capitouls repoussèrent ses propositions (1470) (5). Mais au

mois d'octobre 1533, quand le pape Clément VII vint à Marseille pour traiter du

mariage de sa nièce, Catherine de Médicis, avec le Dauphin, François \" pria les

capitouls de Toulouse de lui envoyer le camée pour le montrer à son hôte. Un

ordre péremptoire (7 novembi'e 1333) eut raison de leurs hésitations trop légitimes

et le camée fut remis à François I"' le 24 novembre. Contrairement à la croyance

qui prévalut à cette époque dans le Midi, le roi ne le donna pas au pape, mais le garda
;

on le retrouve , en 1360, dans V Inventaire de Fontainebleau. D'après un témoignage

(1) R. Ton Schneider, VerhunJlunsen ihr 42 PhUoloijcnm-mmmhmg, p. 298. Ka-hler (t. III, p. a',1-41)

juge Iieancoup trop sévèrement le c;imée de Tienne : il trouve de la lourdeur et de l'incorrection dans le

dessin et lui préfère le grand camée de Pai-is, qui est, à tous égards, d'un art inférieur.

(2) D'après des documents publiés eu 1840 par G. Belhomme, dans les Mcmuircs ih ht Sociclc arc?u'olo(/ique

du Midi de la France,

(3) Mély, Gaz. «.ic/féo?., 18815, p. 2."il.

(4) E. V. Groote, Die rdger/ahrt der liiUers Arnold von Barff, Cologne, 1 S«u . )i. 22?. (passage cité pour

la première fois par R. von .Schneider, loc. Inud., p. 299.)

(J>) Miintz, Les arts ii la cour des papes, 2° partie, p. 139, Isl.
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isolé, il paraîtrait avoir été mis en gage à Venise ver.s la fin du seizième .siècle. Le

cabinet du roi fut pillé par les ligueurs on 15S!l-00; en l"i'.M, l'inventaire du 18 mai

ne signale plus le camée. C'est probablement alors cpi'il ita.^sa en Allemagne; dès

IfilO, Peiresc en faisait venir do Vienne une épreuve sur soufre. Il est possible qu'il

ait été donné au couvent de Poissy et qu'il ail disparu de là en l.')G2, suivant la

version de Peiresc, ou encore que la veuve de Charles I.\, Elisabeth (l'.Aulriflie, Tait

emporté avec elle pour le donner à son frère lludolphe II.

Le (ils du grand peintre d'.Xnvers, ,\lbert llubens, a recormu le premier que la

scène se rapportait au triomphe de Tibère surla Pannonie, en l'an 13 ap. .I.-t;.(l . Au

registre supérieur, on voit .Auguste assis à côté de la déesse Home, .\uguste est cLire-

ment désigné par le signe du Capricorne, sons lequel il était né (2); il lient le bdlon

augurai de la main droite. La présence de l'aigle à ses pieds montre qu'il est figuré

sous les traits de Jupiter. La déesse toureléequi le couronne est l'Univers {Oikoiimrné);

le vieillard auprc.-; d'elle serait le (^<iel ou la .Mer; la déesse assise est la Terre (Tellus).

A droite, ou vujl un jeune triomphateur (Tibère'?), descendant d'un char conduit i)ar

la A'ictoire et précédé d'un jeune homme en costume militaire (Uermanicus?). Le

registre inférieur comprend deux groupes. A gauche, deux soldats romains et deux

auxiliaires ou esclaves dressent un trophée dont l'épisème est un scorpion; deux bar-

bares sont assis au pied du trophée. \ droite, deux auxiliaires (thraccs?) entraînent

un vieux barbare portant le torques au rou et une femme barbare, analogue à celle

du premier groupe. Les barbares no sont pas des Celtes, qui portaient seulement la

moustache, mais des Pannoniens, senil)!ables aux Daces figurés sur les monun}ents

du deuxième siècle.

La bibliographie de cette pierre est très considérable, mais il n'y a plus à tenir

compte que de quatre travaux : Ber.nouUi, Kômische Ikonograpliie, t. II, p. 202 et

pi. 2'.) iphototypie); F. de Mély, Gazette archéologique , 1880, p. 241, pi. 31 (hé-

liogravure) et Société aicliéoloç/ique du Midi de la France, 18!li (même héliogra-

vure); R. von Schneider, Verlmndlungen der 12 Philologenvcrsammlung, p 2!)8. .le

relègue en notes quelques autres références (.'?).

2. Diam., ()'",1.'L Calcédoine. Auguste et la déesse Home. Kiehlcr s'est trompé en

déclarant ce camée moderne (t. III, p. 38) et Lenormant a eu tori de penser que

l'empereur pouvait être Hadrien {/con. rom., p. 7).

Arnetb, Ant. Cameen, pi. 4; Bernoulli, Roinischc Ikonographie, I. II, p. .'12; Duruy,

(1) Siiet., Tib., XX ; Dion, LIV, 17. M. Bernoulli fait observer .ivcc r.iison que cette interprétation, qui

est 1.1 plus vraisemblable, ne peut cependant passer pour définitive (Rom. Ikon., t. II, p. 269). Pour la

date, voir H. Sçliulz, Quasliones ovidianœ, 1883, p. 15.

(•_>) Cf. Suet., Aug., XCIV. Ce que dit i\ ce sujet M. de Mély (^Gaz. aic/u-ol., 188rt, p. 246) est certai-

nement erroné. Voir Gardtbansen, Aui/ustus und seine Zeit., I, 2, p. 18.

(3) Ameth, Die aiiliien Cumeeti des K. K. Mûnz-und AnlUen Cabinets, pi. 1, p. 12; Aschbach, Licia,

p. 33; Babelon, Gravure en pieneifriei, tig. 113; Baumeister, Denhmàler, fig. 1793; Clarac, J/iwe, pi. 1053;

Kenner, Sitzmtgsb. der Kais. AJcad. in Wien., 1894, n" XXV, p. 3 ; King, Antique gems, pi. 52, 1 (caricature)
;

Kœhler, t. II, p. 25; t. III, p. 39-41 ; Mcm. sur un camée (1810), pi. 3; Kransc, Pgrgoleles, p. 255;

Lenormant, Iconogr. des empereurs, pi. 8, p. 15; Millin, Galerie mythologique, pi. 179, n° 677; Moogcz,

Iconographie romaine, t. II, pi. 29, p. 59; Montfaucon, Antiquité expliquée , t. V, p. IfiO; Millier. Wieseler,

Denkmûler, t. I, n° 377; Passow, Vermischte Schrij'Wn, p. 3'0; S. Reinacli , I,es Gaulois dans fart antique,

p. 45; .«acken et Kenner, Vas K. K. Mùnz-und Ant. Cabinet, p. 420; Smith, Dict. of antiq., 3» éd. t. II,

p. 608; Westropp, Handbook of archaologg , p. 305.
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Hisl. des Rom., t. III, p. 717; Lenormant, Trésor de iinmisin., Iconocjr. rom., pi. i, 2;

Sacken cl Kenner, ji. US.

Planche 2.

3 et i. Haut., 0"',192 et 0"',05 (sans les bordures). Sardonyx. Camée. Aigle tenant

une couronne; au revers, (èle d'Auguste lauré. (]ette tête, sculptée dans la couche

blanche au revers de la pierre, a été considérée, sans motifs suffisants, comme mo-

derne (Sacken, Bernoulli.)

Arneth, Antike Cameen ,
pi. 2, ;{, p. 18; Bernoulli, /iomische Iconographie, I. 11,

p. 51 ;Fol, Musée, pi. H'i, 10; King, Ant. Gems, t. II, p. 80; Krause, Pi/rgoteles, p. 208;

Lenormant, Trésor, Icon. rom., pi. 1 et l, 3; Sacken et Kenner, p. il \, n° 25.

5. Haut., 0"',142. Calcédoine. Camée. Claude (?)

Cette tête a été considérée jusqu'à Bernoulli comme celle de Tibère.

Arneth, Antike Cameen, pi. C, p. 18, 10; Bernoulli, Romische Ikonographie , t. II,

p. 343 et pi. 28, 2 (phototypie), Kœhler, I. V, p. 59; Krause, Pyrgoteles, p. 209;

Sacken et Kenner, p. 'il3, n" 22.

Planche 3.

6. Haut., O^.OSe. Sardonyx. Camée. Antonio (?)

Cette tête, qui passait pour celle d'Agrippine, femme de Germanicus, a été attribuée

à Antonia, femme de Néron Drusus, par Lenormant; mais la véritable désignation

reste incertaine.

Arneth, Antike Cameen, pi. 17, 0; Bernoulli, Romische Ikonographie, t. Il, p. 229;

Bottiger, Kleine Schriflen, t. II, p. 139; Fol, .Musée, pi. 85, 1; Lenormant, Iconogr.

rom., pi. Il, 2; Sacken et Kenner, p. 415, u" 32.

7. Haut., 0"',12. Sardonyx. Camée. Claude et sa famille. C'est un des plus beaux

camées que l'on connaisse. Suivant Visconti, Claude et Agrippine la jeune, Germanicus

et Agrippine l'aînée (Antonia); suivant Bernoulli, Claude et Messaline (ou Agrippine

la jeune) à gauche, Tibère et Livie en déesse Bome à droite.

Arneth, Antike Cameen, pi. 7, p. 19; Aschbach, Liuia, pi. 3, 1; Bernoulli, Rom..

Ikonogr., t. II, p. 370, pi. 31 (phototypie); King, .Ant. Gems, l. I. p. 182; Krause,

Pyrgotelr^. pi. I, 10, p. 269; Lenormant /co»f)r/?'. rom., pi. 15; Millin, Monum. inéd.,

t. I, p. 181; Mungcz, Iconogr. rom., pi. 29, 3; Sacken et Kenner, p. 419, n° 6;

Visconti, ;U(«. P/o-C'to«., t. VI, p. 201.

8. Haut. 0'",133. Sardonyx. Camée. Tibère (?)

Buste d'Hadrien selon Eckhel, de Domitien selon Lenormant, de Tibère selon Sacken

et Bernoulli.

Ainetli, Antike Cameen. pi. 8; Bernoulli, Rùm. Ikon., t. Il, pi. 158 et pi. 28,

1 (phototypie); Lennrmant, Icon. rom. pi. 23, 12; Sacken et Kenner, pi. 418, n" 4.
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9. Haut., 0"',035. Sardonyx. Camée. Antinous (?)

Le revers de la lêle présente l'aspect d'une tête de Satyre. Travail excellent cl d'une

authenticité certaine. Suivant Sacken et Kennor, la tète serait celle de Mercure.

Arneth, Antike Cameen, pi. 16, 2; Dietrichson, Antinoos, p. 27(!; l^evezow, Ueber

den Atilinoos
, p. 110; Sacken et Kenner, p. Ma, n" 3.'i.

10. Haut. , 0'", 1 10. Sardonyx. Camée. Plolémée Philaclelphe et Arsinoc. Un des chefs-

d'œuvre de la glyptique grecque, à rapprocher de deux camées analogues à Saint-

Pétersbourg (1) et à Berlin (2).

Sur le casque de Ftolémée sont figurés un serpent, la tète de Pan et un foudre. La

partie inférieure du camée, comprenant le col de Ptolémée, est une restauration.

Arneth, Antike Cameen , pi. o, p. 28; Chubouillet, Gazette archcol., 188."), p. ;i!l7
;

King, Antique Gems, t. I, p. 28 't; Krausc, Pyrgoteles. pi. I, 21 ; Lenormani, Trésor de

Numisin., liois grecs, pi. 83, pi. 106 (Ptolémée VI et Cléopàtre); Liibke, Gcsch. der

Plastik, t. I, p. 3o3 (avec le camée Gon/.aga); Millin, iMonum. inédits, t. II, p. 289;

Mongez, Iconogr. Rom., pi. (ii A, n" 1; Millier (0.), Annali, d8i0, p. 263 et Iland-

buch, 3" éd., p. 108, i; Millier-Wieseler, Denkmâler, pi. ."il, n" 227 a; Sacken,

Jahrb. der kunslliist. Sammlunrjen (Vienne), t. H, pi. 2, p. 31; Sacken et Kenner,

p. i23, n" 21; Visconti, Mus. Pio Clem., l. VI, p. 18; Icon. grecque, t. III, p. 211,

pi. o3; Westropp, f/and/jook of urvluvologij, p. 300.

11. 0"',Oi:ixO"',011. Hyacinthe. Tète d'un Roi.

Sacken et Kenner, p. 't't3, n" 780.

12. 0"',087 x0"\06.5. Sardonyx. Camée. Livie en Cijbète.

Le buste que Livie soulève de la main droite est celui d'Auguste déifié. Les mains

sont beaucoup trop grandes, défaut qui prouve l'authenticité de l'ensemble.

Arneth, Antike Cumeen, pL 9; Aschbach, Liviu, pi. 3, 2; Bernoulli, Rôm.

Ikonogr., t. II, p. 9-4 et pi. 37, 2 (phototypie); Kohler, t. V, pi. 2. p. 30, 45; et Mé-

moire sur un Camée {18[0), pi. 2; Lenormant, Jcon. Rom., pi. 0, 3; Miiller-Wieseler,

Denkmâler, t. I , n" 379; Sacken et Kenner, p. 42i, n" 3.').

13. Diam., 0"',0j3. Sardonyx à neuf couches. Camée. Jupiter foudroyant les géants.

Ce camée estanalogueàcelui d'Athénion (3) qui est connu depuis le seizième siècle (i).

L'authenticité de la pierre de Vienne n'est pas certaine, bien que le travail en soit très

beau. La monture actuelle est du dix-septième siècle.

.\rneth, Antike Cameen, pi. 10; Bœttiger, Kleine Schriften, t. H, p. 138; Cha-

bouillet. Gazelle archéologique, 1886, p. 171; Overbeck, Zeus
, p. 392; Sacken cl

Kenner, p. 418, n" 3.

14. 0"',078x0"",058. Agate-onyx. Camée. Neptune et son cortège.

Poséidon s'appuie sur son trident et tient un objet indistinct (étoffe '?) de la main

(1) Cameo Gomaga, Visconti, Icon. Grecque, pi. 53, 3.

(2) Miiller-Wieseler, Venhmnler , n» 228.

(3) Museo Borbonico, t. I, pi. 35.

(4) liev. archéol., 1894, II, p. 291.
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gauche; suivant Sacken cl Kenner, ce serait la mappa avec laquelle on donnait le signal

de la course aux jeux isthmiques. Au registre supérieur, Poséidon présente le jeune

Mélicerte à Aphrodite, qui étend une couche pour le recevoir. Mélicerle reparait en

bas à gauche, faisant face à sa mère Ino. Au-dessus de Poséidon parait Eros. Toutes

ces désignations, dues surtout à Wieseler, sont incertaines.

Arnelh, A?itike Camée», pi. 11; Baumeister, Denkmdler, tig. l.j.'iS: (icriianl, Aknil.

Ahhandlungen, I, II, p. 87; Lange, Motiv des imfgeatHlzlen Fussex, p. 52 : Lenormant,

l\ouv. gai. )nij//to/., pi. 51, I; Millier-Wieseler, Denkinaler, II, pi. C, T.'i ; Overbeck,

J'oseiilou, GemiiK'iiUifel, i, 8, et p. 300, 402; Sacken el Kenner, p. Vil», .'i.

lo. (y^,i)-l xO'",OH). Cornaline. Néréide sur un Triton.

Le Néréide tient un bouclier orné d'une tète de Gorgone.

Gaidechens, art. (îorgo dans Ersch et Gruber, p. 433 a; Sacken et Kenner, p. 'i.'JO,

n° Sj.t; Stephaiii, Compte rendu pour 1805, p. '(."i; Visconti, Mus. Vio Clem., t. V,

p. \i'2, Winikehnann, Pierres di; Sfosch
,

[i. 107, n" 472.

!(!. 0"',0l'i „0"',0ll. Hyacinthe. Tè/c d'Apollon.

Sacken et Kenner, p. 134, n" 313.

17. 0'",032 :()'",021. t'.ornalineil ;, Apollon li/ririne.

Le dieu appuie sa lyre sur une petite caryalidc <|ui tient une patère à la main.

L'authenticité est très suspecte.

Sacken et Kennei, p. 'l'.i't, n" 322.

18. tl'",0I3';<0"',02'(. Jaspe rouge. Minerve. \<>\r Slosrh. n" L3.

lit. ()"',03i xO",025. Sardonyx. Camée sculpté sur les deux faces. Minerre couron-

nant Bacckus ; Vénvs avec Mars (?).

Arneth, Anlike Cameen
, pi. 19, 12; Midler-\\'ieseler, Denkmdler. II, pi. 37, '(34;

Sacken et Kenner, p. 'i2'i, n" 3!1.

20. 0"',0'iO X 0"',03."). Sardonyx. Clamée. Vengeance d'Oreste.

X gauche, Pylade qui a tué Égisthe; à droite, Oreste, avec Clytemnestre morte à

ses pieds. Une femme, derrière Pylade, fait un geste d'horreur; à côté d'Oreste, un

esclave se cache derrière un rideau, au-dessus duquel on aperçoit les mains des

Furies armées de serpents.

Beau travail, dont l'authencité est très douteuse, bien que le même molif soit fré-

quent sur les sarcophages (2j.

Arneth, Anlike Cnmern, pi. 19, 1; Babelon, Gravure en pierres fines, fig. 88;

Millin, Galerie myt/iol., pi. 172 bis, 020; Overbeck, Gallcrie, p. 702; 11. Rochette,

Mon. inéd., p. 18.j; Rosenberg, Die Erinyen ,-ç. 47; Sacken et Kenner, p. 422, n" 20;

Visconti, Mus. Pio Clem.,l. V, p. l."32; Welcker, Alte D'nkmâlcr, t. II, p. 1()8.

21

.

0"',03 >; 0"',0I9. (lornaline. Minerne donnant son suffrage en faveur d'Oreste (?)

Une gemme de l'ancienne collection Poniatowski
,
portant l'inscriplion moderne

(1) Sai-'hini/j- suivant Sacken et Kenner.

(2) M, R. vou Schneider classe ce camée parmi ceux de la Renaissance.
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EÙTÛ/r,i; Aiod...,, prcscnlc lu ini'im' image, où M. Fiirl\v:i'ni;lor [)r(''f'ùn: rpconiiaitn.'

Alhona brùlaiil de l'encens suf un lliymiatérion.

BoUiger, Klcine Schriften, l. 1, p. 2;J:2: Hriinn, (asv/i. (1er h'ûnsUer, l. Il, p. ."iO.'J;

Furtwivnglcr, Jabrb. des Jnsl., IS8S, p. ;tO,"i; .lalin, Archiiol. Zcit., l«ii, p. :{(i7;

Michaelis, Corsinisches Silbergefdis, p. !); Millin, Monum. iné.d., t. I, p. 117, il7;

Overbeck, Gallerie
, p. 7:21; II. lloclielle, Monum. inéd.,\). 1!(!); Sarken fl Kenner,

p. 410, n" 'lO; Slcpliani, ap. Kœlilcr, t. III, p. 310 el Comiite rendu pour ISSl, p. '.1:2.

22*. 0"',021 X0"',01.S. Cornaline. Bacckanale.

Tiavail (lu seizième siècle suivant Kœhler, t. V, p. 'M el Mém. sur wi Camée (1810),

p. '.17. M. W. von Schneider le croit sans conteste moderne.

23. 0'",0i7 X 0"',03(5. Sardonyx Camée. liaeelius el Ariane (ou Sémélé)

Au Fond, une image de Priape. Travail de basse époque. I.e mémo nintif |iaralt sur

une monnaie de Smyrr.e.

Arneth, Antike Cameen, pi. 10, 13; drrliard, Akad. Abhundl., I. Il, p. lidS; Sacken

et Kenner, p. 424, n° 30.

24. 0"',0H >: 0,"'03l. Sardonyx. Camée. Ilacc/ius el Ariane; dieu /hirial el nymphe.

Travail de basse époque.

Sacken el Kenner, p. 'il 4, n" 27.

23% O^jOlS X0™,01(i. Cornaline. Dmle de Bacchante (nu de Dioni/sos yuwÎ;).

Ouvrage de la Renaissance.

Kœhler, t. V, p. 60 et iVém. sur un Camée (1810), p. 09; .MiUlcr-Wieselcr, Denh-

indler, t. Il, n° 5o9; Stepbani, Compte rendu pour lS(iO. \\. 00; Zannoni, Gall. di

Firenze, Camei, t. II, p. 30.

Pl,\ni:iik 'i.

26. — 0°',013 X O^.OIS. Cornaline. Hercule et Télcphe.

Lange, Motiv des aufgeslûtzten fusses, p. 23; Sacken et Kenner, p. 441, n" 663.

27. — 0°',027 X 0"-,023. Cornaline. Hercule et Télèphe.

Sacken et Kenner, \k 413, n° 31.

28. — 0"',028 X 0"',0I6. llyacinlhe. Castor et Pollujc.

Ces deux ligures, de style hellénistiiiue, sont gravées sur les deux faces d'un

prisme quadrangulaire.

Sacken et Kenner, p. 416, n" 42.

29*. ^ 0"',03 X 0"'022. Jaspe rouge. Amour et Psyché.

Ouvrage moderne.

.lahn, .\rchaol. Beilrdrje, p. 196; llirl, llilderhnch. pi. 32, (i; Sacken et Kenner,

p. 413, n° 33: Stepbani, Complu rendu pour 1877, p. 8'i; Visconli. Vus. l'io Clem.,

t. V, p. 219.
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;{0. — liant., 0"',0i2. Prime d'émeraude. Camée. Harpocrale.

An revers de la statuelte d'ilarpocrale, on voit le même dieu assis sur une llmir de

lotos fintaille) et au-dessous une inscription grec(|ue du deuxième siècle ,i|i. .l.-H. :

Rlsyaç 'iipoi; 'AttÔXIiov 'ApTroxpaTYi; sùîXaTOç tw tçopoùvTi.

Aiiielh, Anlike Camcen^ pi. !(>, 10, Corpus inscr. {/rsec, t. IV, n" 70io; (]uper,

Hurpocral., p. 150; Lafaye, Divinités d'Alexandrie, n" 15(j; Sacken et Kenner, p. 'il(j,

n" 39.

31*. — ()"',30 >< 0'",025. Ony.K. Camée. Tête de Médvse.

Imitation liabile, mais moderne, du n° G.") de Stoscli.

Arnetli, Anlike Camecn, pi. l'i, 'i ;
linttiger, Kleine Schrifte?i, t. 1, p. 268; Gïede-

cliens, art. Goryo dans Erscli et (irujjer, p. 'riH b, 'i29 6; Saclsen et Kenner, p. 412,

n" il. Cf. Annnlideir Inslil., 1831, p. 2,->(); 1871, p. 237.

32. — Voir Stoscli, n" 51.

33*. — 0",U"1 X O'",063. Sardonyx. Camée. Séléné et Endymion (?).

Eckhel a reconnu dans ce groupe Hippolyte et Phèdre, Sacken et Kenner y voient

Vénus et Adonis. l,e tout me parait moderne.

Arneth, Antike Cinnern. pi. 12, 1; .lahn. Arc/i.vol. Beitr., p. 37, 72; Sacken et

Kenner, p. 117, n" 30; Steiihani, Compte rendu pour 1807, p. 107.

31. -- 0",015 X 0"',01. Cornaline. Léda et le cijgne.

Joli travail.

Jahn, Arc/i.Tol. Beitr., \t. 8; Sarken et Kenner, |). 431, n° 298.

35. — ()"",013 X O^jOSl. Sardonyx. Camée. Vénus et Adonis (?).

Suivant Eckhel, Thésée et Hélène. Pnjbahlenient de la Renaissance.

Arneth, Antike Canieen, pi. IV», 11; Sacken et Kenner, p. 120, n" 18.

3(i'. — 0",021 xO"',017. Cornaline. Svjrt erotique.

Ce travail moderne a été diversement interprété : Protésilas chez Lorlamie, Ares

chez Aphrorlile. Le personnage à gauche est Mercure.

Inghirami, Galleria omerica, t. I, p. 6(J2; Koehler, t. V, p. GO et Mém. sur un Camée

(1810), p. 99 (médiocre ouvrage du XVl" siècle); Overbeck, Gallerie, p. 331; Visconli,

Mus. Pio Clem., t. V, p. 119.

37*. — O^.Ool xO'",036. Calcédoine. Camée. Uhjsse de retour à Ithaque.

Ulysse assis regarde les prétendants, dont l'un sacrifie un agneau, tandis ([ue l'autre

lient un lièvre. Au milieu, un esclave versant du vin d'une outre dans une coupe et

derrière lui un esclave tenant une torche.

Si ce camée est moderne, il doit avoir été exécuté des la première moitié du sei-

zième siècle, parce qu'il a déjà été publié par Enea Vico (1).

Arneth, Antike Cameen, pi. IG, 1; Babelon, Grav. en pierres fines, lig. 87; Conze,

(1) Bartsch, Peintre graveur, t. XV, p. 319, n" 104. Kœhler considère comme du seizième siècle tontes

les pierres où figure le même sujet (t. III, p. 205.) Cf. Mariette, I, 62.
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Annali, IKT-2, p. -209: Ingliirami, Gallcria omerica, pi. 108; Munlfiiarrui, Anlii/. c.ijili-

quée, t. Il, [il. 90; Millier, Handbuch, p. 717; Overbock, liallcrie, pi. 33, .t, p. HOI
;

Sacken et Kenncr, p. ilfi, n°37; Stepliani, Compte rendu pom- I8(i9, p. 107; Tisclibein,

Homer nach Antiken, pi. 8, S.

38. — 0"',021 X 0'°,01(i. Cornaline. Héros inconnu (prétendu AnlinoUs.)

Travail moderne. Sacken el Konnor, p. î(iH, n" KIG.

39. — 0°',023 X 0"',0l."). Calcédoine, fieras inconnu.

Cf. Gazette archéologique, 188(!, p. 22.

iO. — 0"\0I3 -, 0'",00".l, Cornaline. Hélène.

Gemme de style élrusipie. Ilélèno ailiic (KLIXA) pose de l'encens (?) sur un

autel.

Inghirami, Galleria omerica, t. I, pi. 11 et Hlon. Klnisclii, t. III, p. 107; Krehlcr,

l. V, p. 174; Krause, Pyrr/oteles , p. 103; Millin, Galerie mijthol., pi. l.iO, n° 339:

Sacken et Kenner, p. i3.'t, n"22i'i; Visconti, Ulus. Pio Clem., t. V, p. 271.

FIN DES PIERRES D ECKIIEL.





Il

piEuni-s Di- l'F.oni'XCK i>rniji:i:s par noni

Le Muséum Florentinum de. Gori (IT.'U-ITGO) se compose de 12 volumes uraml in-

folio, donl les deux premiers sont consacrés aux pierres gravées. Voici le lilre et l'é-

conomie de ce grand ouvrage (Vinet, n" 1515) :

Muséum Florentinum, exhibens insigniora velustatis momuiienta . i/wt Florentin; sunt in

thesauro mediceo, cum observâtionibus Ant.-F. Goiii.

— Gi'mmx antiqux ex thcmuro mediceo et pritatorum dactytiotheeis Florentix exhibitx

tab. ce (1131-32, 2 vol., 200 pi.);

— Statiiœ anti;/u!e Deorum et virorum illustrium (1734, 2 part, en 1 vol., 100 pi.);

— Antiqua numismata awea et argentea, icnca muximi moduli (1740-42, 3 part, en 2vol.,

121 pi.);

— Série di ritratti degli eccellenti pittori dipiiiti di propria muno... descritti du l'r. Miicke

(1752-G2, 4 vol., 220 pi. l;

Série di ritratti ori<jinali d'eccellenti pittori, in seguito a quelle gia pubblicate appresso Ant.

Pazzi, con hrecc notizie compilate da Oraz. .Marrini (1705-00, 2 vol., lîg.).

Les dessins des antiques sont tous de Jean-Dominique Campiglia, sous le nom du-

quel parut en 1790 une réédition des planches de pierres gravées, où l'on a eu la

malencontreuse idée d'apporter quelques modilicalions à l'ordre suivi dans l'ou-

vrage original :

Giov. Dom. Campiglia, Raccoltc di mon. 200 tavole inlugliate, contencnli le gemme antiche che

si conservano nella Real Galleria di Firenze. — Plorence, 1790, 2 part, in-fol.

Le tome 1" de cet ouvrage, qui n'est pas accom|vigné d'un lexto, npond à peu près

au tome II de celui de Gori, et réciproquement (I).

Voici comment Mariette, eu 17,50, appréciait le travail de (inri (2) :

" Qui ne connaît le prix de cette rare et immense collection (31? Jusqu'à présent on n'en

a vu que six volumes; mais c'en est assez pour admirer le plus beau cabinet de pierres gra-

(1) Le prix de l'ouvrage de Gori étant trop élevé, c'e^t un exemplaire de la réimpression de Campiglia que

nous avons sacrifié en vue du présent travail. II a fallu naturellement découper les gravures et les juxta-

poser en supprimant les ornements et les légendes.

(2) Mariette, Traité des pierres gravéet, 1. 1, p. 288 et sniv.

(3) (t 11 faut l'avoner, aucune de ces collections n'égale celle du Grand Duc
,
qui est peut-être la plus com-

plète qu'on ait encore vue. » (Mariette, 1. 1, p. 51).
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vées qu'il y ail au monde. Les deux premiers volumes, qui ont élé donnés en 1731 et 1732, con-

ticnncnl toutes les pierres gravées du Grand Duc qui méritent quelque considération, aux-

(lueiles on a joint, pour rendre le recueil plus salisfaisanl, ce que renferment de plus curieux

dans le même genre les cabinets de MM. Strozzi et Riecardi, celui de feu l'abbé Pierre-André

Andreini, fondu présentement dans le cabinet du (irand Duc, ceux de MM. Niccolini, des

comtes de Glierardcsca, de M. Vettori et du sénateur Philippe rfuonarroti ( I), cet homme d'un

savoir éminent, mais dont la modestie était encore supérieure aux talents et qui, au milieu

des honneurs et des dignités, se faisait gluire de compter duns sa famille le fameux artiste

Michel-Ange.

L'ordre observé dans l'arrangement de toutes ces gravures antiques en facilite la reclierchc

et contribue beaucoup à les rendre plus instructives. On en est redevable à M. Sébastien

Uianchi, garde de la galerie de Florence, dont la mort a été annoncée il y a quelques années.

C'était un esprit méthodique, et par conséquent l'homme le plus en étal d'exécuter un sem-

blable travail. Le premier volume comprend plus de 800 pierres gravées, qui occupent

dOO grandes planches et qui représentent les portraits des princes et des hommes illustres de

la Grèce et de Rome, et les images ou les simulacres des Dieux. On trouve dans le second vo-

lume, premièrement les pierres gravées sur lesquelles les anciens graveurs ont mis leur nom,

ou celles qui portent quelque inscription; après quoi vient une suite fort curieuse de sujets

représentant l'histoire des héros qui ont été chantés par Homère. Ce qui regarde l'histoire ro-

maine et ce qui a rapport aux coutumes et aux cérémonies des anciens forme une troisième

classe, suivie d'une quatrième qui a pour objet les sujets symboliques. Le second volume est

en tout de 41S pierres gravées, rangées, comme dans le premier, sur 100 planches. Les pierres

gravées en creux sont mêlées avec celles qui sont gravés en relief; mais on a soin d'en avertir,

aussi bien que de marquer la grandeur et la qualité de chaque pierre.

De savantes explications, élégamment écrites en latin, donnent l'intelligence de chaque

sujet et aplanissent toutes les difficultés qui se peuvent offrir. Tantôt ce sont des peintures

vives et frappantes du caractère et des principales actions des personnages illustres dont on

voit la représentation; d'autres fois, obligé d'éclaircir des faits peu connus, l'auteur s'engage

dans des discussions de critique, sèches par elles-mêmes, mais où l'agrément et l'érudition

sont répandus avec choix et avec sagesse. Ces observations sont le fruit des études et des so-

lides rédexions de M. Antuine-Prançois Gori
,
professeur en histoire dans l'Université de Flo-

rence et très versé dans ce genre de littérature. Dès l'année 1726, lorsqu'il fit imprimer le pre-

mier volume de son grand recueil des inscriptions antiques grecques et romaines qui se trou-

vent en Toscane, il avait déjà, pour ainsi dire, fait ses preuves. Il avait rassemblé dans celte

collection jusqu'à 62 types de pierres gravées (2), c'est-à-dire généralement tout ce qu'il avait

pu découvrir à Florence, tant dans le cabinet du Grand Duc que dans ceux des particuliers,

de gravures antiques qui étant accompagnées de quelque inscription lui avaient paru devoir

nécessairement entrer dans son recueil; et les explications remplies de recherches les plus

curieuses qu'il y joignit, et dont le savant abbé Salvini voulut partager le travail avec l'illustre

M. Gori son disci|ilc, firent dès lors augurer favorablement des écrits que ce dernier pourrait

publier dans la suite sur une matière qui demande, pour être mise dans tout son jour, autant

de sagacité et de pénétration que de connaissance des différentes parties de l'antiquité.

La réputation de M. Gori commença avec cet ouvrage, le premier de tous ceux dont ce -cé-

lèbre écrivain a depuis enrichi la République des Lettres; et comme il n'est point de livre,

quelque excellent qu'il soit, où l'on ne puisse trouver à reprendre, notre auteur n'a pas dû

trouver mauvais qu'on ait cherché à relever dans les siens les fautes qui pouvaient lui être

(1) Il est mort i Florence le 10 décembre 1733. (^Xote de Mariette.) — Un cert.ain nombre de pierres (ci-

cime!. Ser. Electr.) appartenaient à l'Électrice Palatine Louise de Médicis.

(2) « La plus grande partie de ces gravures antiques a reparu dans le J/«se«»( F/oren!i"")« avec des expli-

cations prises dans un autre point de vue ; mais il y eu a cependant encore plusieurs qu'on ue trouvera

que dans le recueil des inscriptions de M. Gori et de ce nombre sont quelques belles pierres gravées qui

avaient été volées à M. l'abbé Andreini, sans qu'on ait jamais pu savoir ce qu'elles étaient devenues et dont il

ne restait à ce fameux curieux que de simples empreintes lorsque M. Gori les a produites dans son ouvrage. »

(.V(/*e de Mariette.')
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échappi-es. Il avait ('té le premier à ledciiiaïuiei'; aussi s'esl-il soumis sans peine à la critique de

M. Simon Hailarini, bibliothécaire de M. l'evi^liie de Carpcntras, iorsque les remar(|ucs que ce

dernier a faites sur les trois premiers volumes du Muséum Plorcnliimm, et qu'il a l'ait imprimer à

Rome en 1743 sous le nom supposé de Carpentras, lui ont paru fondées; car pnur celles ([u'il

a cru ne devoir pas mériter son adenlion, il les a rejetées, après s'iMre plaint avec raison du

peu d'i'gard qu'on avait eu pcuir lui en les publiant. M. Gori fait lui-même l'aveu de ses fautes

à la lin du seeouil volume des exfilications des médaillons de (jrand Due, qui est le septième du

Muséum Florcntinum ; mais ces fautes, qui tombent presque toutes sur les interprétations des

pierres gravées, sont 1res légères et en petit nombre, et l'on peut dire qu'elles font sur l'ouvrage

de cet habile homme l'elïetde quelques petites taches sur un beau visage.

Les éditeurs de cette grande et magnifique collection en ont voulu faire de leur côté un mor-
ceau de cabinet, dont les dehors fussent imposants. Il s'en faut bien qu'on puisse dire que
c'est ici l'Iliade renfermée dans une noix. Dans les deux premiers volumes dont j'entreprends de

parler, ainsi que dans les volumes suivants, il ne paraît pas qu'on ait craint d'excéder, ni par

rapport à la largeur des marges, ni pour ce qui est de la grosseur des caractères. Op n'a pas été

plus réservé dans la disposition des titres, qui, étant fréquents et portant de très grands

blancs, multiplient trop le nombre des pages. L'épaisseur du papier répond à sa grandeur.

Aucun des ornements dont on a coutume d'enrichir les livres d'importance n'ont été épargnés

dans eeliii-ci. En un mol, c'est un ouvrage d'apparat, et qui remplit parfaitement les vues de

ceux qui l'ont fait naître. Il serait seulement à souhaiter que les |ilanches qui ont été gravées

sur les dessins du sieur Jean Dominique Campiglia, qui dessine actuellement à Rome les sculp-

tures antiques du Capitole, fussent exécutés avec un peu plus de goût et moins de sécheresse et

de roideur, principalement les planches qui, dans la première partie des pierres gravées, repré-

sentent des figures et des sujets de composition. On ne sait pas pouniuoi la plus grande

partie de ces dernières planches n'est qu'un simple trait, presque toujours suivi d'un second

trait ([ui nuit au premier et qui altère considérablement le contour des figures. A-t-on voulu

épargner la dépense? On ne peut se le persuader; car le livre coûte fort cher, même à ceux qui y

ont Souscrit, et, pour comble de malheur, la grande inondation de l'Arno, qui a fait périr,

sur la fin de 1740, une partie de l'édition qui était dans le palais Corsini, n'en fera pas, sui-

vant toutes les apparences, baisser le prix. >>

On voit que Mariette, dans son pesant bavardage, ne trouve à critiquer que l'excès

du luxe et l'exécution défectueuse de quelques gravures; à l'entendre , on croirait que

Gori n'a publié que des pierres aulhenliques. Tout autre était déjà l'opinion de

l'abbé' Barthélémy, qui examina les pierres gravées du Grand Duc à Florence : « Il y

en a beaucoup de modernes, écrivail-ii, et encore plus de médiocres (i). » Cette manière

de voir a fort justement prévalu, mais il faut insister sur le fait que les pierres mé-

diocres sont bien plus nombreuses que les pierres fausses.

En 1787, on publia ;i Paris l'ouvrage suivant, qui est une sorte de réduction de celui

de Gori :

Le Muséum de Florence ou mUcclion des pierres gravées... du cabinet du Grand Duc de Toscane,

gravé par M. David, avec des explications françaises par M. Mui.ot, docteur en théologie de la

Facultii de Paris, chanoine régulier de l'abbaye royale de Saiat-FictDr. Paris, 1787. 2 vol. petit

in-4°, chacun avec 96 planches. Ouvrage dédié à M^'' frère du Roi.

Les gravures originales, n'ayant pas été copiées au miroir, sont retournées, mais

l'exactitude en est généralement suffisante. Dans la préface, les auteurs célèbrent les

mérites de Gori, déplorant seulement, à l'exemple de Mariette, que le prix de son re-

cueil soit si élevé :

(1) Barthélémy, Œuvres dicerses, éd. de l'an XI, Voyage en Italie, t. 111, p. 57.
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« Par une suite nécessaire, les savants et les artistes sont encore forcés de solliciter la com-

plaisance des riches qui le possèdent ou d'aller, pondant quelques heures bien fugitives, le

consulter dans nos bibliothèques publiques. Pour l'avantage des sciences et des arts, ainsi que

de ceux qui les cultivent, nous avons donc cru pouvoir tenter de reproduire cet utile ouvrage;

en changeant son format, en diminuant le fasle de l'édition, il nous sera facile d'en faire baisser

le prix. >' (p. III.)

L'intention de MM. David et Mulot était louable, mais leur réédition présente deux

inconvénients qui la rendent complètement inutile. D'abord, le numérotage de leurs

planches ne correspond pas à celui des planches de Guri, et ils ont cru parfois devoir

adopter un ordre difTérent; en second lieu, ils n'ont jamais donné les dimensions des

pierres, tout en supprimant l'indication graphique des diamètres vrais. Il faut ajou-

ter que le texte de Mulot est simplement ridicule. Kn voici un spécimen (t. I, p. 1) :

K Lucrèce. Nous pouvons admirer sur cette prime le portrait de Lucrèce, cette Romaine si

célèbre moins par sa beauté que par la sévérité de ses mœurs. Ses cheveux, négligemment

attachés, sont arrangés sans art. et la tristesse que l'artiste a su si bien répandre sur son

visage annonce la douleur que son ùmc pure rosseiilit de l'attentat de Tarqiiin et de la violence

que lui fit ce prince. »

La Chaud et Le Blond étaient loquaces, mais ils étaient moins naïfs que le bon Mulot.

II y a plus d'originalité dans la publication des pierres gravées de Florence par

Zannoni, qui fait partie de l'ouvrage intitulé I{eale galleria di Firenzeillustraia. Série V.

Camei ecl intagli (2 vol. in-8", avec gravures au trait) (1). Le choix est différent de celui

de Gori et le commentaire, œuvre de Puccini, témoigne d'une certaine indépendance.

Ce n'est pas à dire qu'il ne soit encore insupportable. Voici le début d'une notice sur

une gemme représentant lo gardée par Argus :

Fu somma svciituni di qursta donzella {sulla cui (jmcahxjia nuii conveiirjon yli aiitkhi) Vaver

destato amore di si' nel t/iat>siiiio dcjH I)ei, etc.

II me reste à parler d'un ouvrage assez injustement célèbre où une place impor-

tante a été faite aux pierres gravées :

WicAR etMoiNGEz. Tableaux, statues, bas^rcliefs et camées de la galerie de Florence et du palais

Vilti, dessinés par Wicar, peintre, gravés sous la direction de C.-L. Masquclier. Avec les

explications par Mongez, membre de l'Institut. —Paris, n.S',), n'J2, 1802, 1807. 4 vol. (.SO livr.),

gr. in-fol., 200 pi. gravées (2).

Dans ce recueil, qui s'adresse au grand public, et dont le texte fait peu d'honneur à

Mangez, les gravures des gemmes occupent la partie inférieure des planches, oii figurent

des tableaux et des statues (3). Ces planches ne sont même pas numérotées. Wicar était

un bon dessinateur et Masquelier un graveur très habile, mais ils n'avaient, ni l'un ni

l'autre, aucun sentiment de l'antique. A en juger par les reproductions qu'ils en donnent,

(1) L'uuvr.ige complet se compose de 13 volumes, qui ont été publiés sous la direction de P. Beuvenuti,

avec le concours de MM. Zannoni, Montalvi et Bargigli. Cf. Vinet, Bibliographie des Beaux-Arts, p. 18(1,

n" 1517.

(2) 2°>" éd. 1789-1814 ; S""" éd., 1827 ;
4"" éd., 18J2-18.i(). Ce ne sont que des réimpressions.

(3) II existe quelques exemplaires oblonga contenant les gemmes seulement, mais ils ont été obtenus

pur découpage et n'ont pas été publiés sous cette forme.
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loules les gomme-; île Florence se ressembloralcnl. .rajoute que, pour nombre d'enlre

elles, il me |)arail douteux i|ue Wicar ait travaillé iKaprès des originaux ou mt'^ine

d'après des empreintes : on dirait souvent qu'il n'a l'ail que copier, en les embellissant,

les gravures un peu rugueuses de Gori. Monge/, s'est dispensé de renvoyer, dans son

texte, aux planches du grand ouvrage italien et j'étais d'abord tenté de l'aire abstrac-

tion du sien dans mon commentaire. Je le cite cependant pour un certain nombre de

gravures, mais sans me faire illusion sur son peu de valeur scientifii|ue; je ne crois

pas qu'on trouve jamais prolit à le consulter (li.

Les planches inutilement luxueuses du recueil de (iori présentent, au-<lessous di;

chaque gravure, un cartouche qui contient la mention de la nature de la gemme
(intaille ou camée), de sa matière, de la collection ii laquelle elle appartient (musée

Médicis, de l'Klectrice Palatine, collections Andreini, Vettori, Huonarotti, Strozzi, Nic-

colini, Cerretani, Gianni, IViccardi, (jherardesca, etc.) (-2), enlin l'indication graphique

des diamètres, souvent traitée avec beaucoup de négligence. En ne conservant, dans

nos planches, que les pierres elles-mêmes, nous avons fait passer dans le texte les

renseignements fournis par les cartouches ; là où ils différent de ceux de Zannoni, nous

avons donné la préfi'rence à ces derniers, ou bien nous avons reproduit concurrem-

ment les deux indiiations.

Planche '>.

(GoKi. t. I, pi. I, n"- l-lî; p. '., iV 1-10 cl m bis).

N. B. — En l'absence d'autres indications, on comprendra que la pierre faisait partie

du Musée Médicis (ex Museo Mediceo). Toute pierre qui n'est pas appelée caméa est une

intaille. L'asiérique désigne une pierre dont l'authenticité me parait très suspecte; pour

un certain nombre d'autres, le soupçon ne peut être précisé sans t'élude directe de l'ori-

ginal. Les diamètres de chaque gemme sont donnés en millimètres; l'absence de chiffres

signifie que la planche de Gori n'indique pas de dimensions.

F, 1, 1*. — Il X î>. Cornaline. Prétendu iSuma.

I, 1, 2*. — 12 X 10. Cornaline. Prétendu Numa. Agostini, t. Il, [il. i>'.t; Itaspe,

n" lOooi.)

I, 1, .'{*. — 13 X 10. Prime d'émcraude. Prétendue Lucrèce.

I, 1, •'(*. — 1!) X li. Cornaline, Prétendu L. Junius lirulus.

1, I, .">. — 21 X 16. Prime d'émeraude. Prétendu C. Ser. Sulpicius. (Agostini, t. Il,

pi. ii; Kaspe, n" 10874; Raponi, pi. i~, li.)

I, 1,0. — 13 X 8. Cornaline. Prétendu Sexlu<< Pomprius. i Pierres de Slosch, p. i.'iil,

n° 190; Gardthausen, Auguslus und seine Zcit. t. I, -1, ji. .'i!).)

1, 1, 7*. — 12 X 9. Jaspe bleu. César.

I, 1, 8*. — 13 X 12. Cornaline. César.

I, 1, 9. — 30 X 24. Jaspe calcédonieux. Camée. Prétendu M. Junius lirulus.

(1) Je u'iii pas vu Touvragc suivant, signalé comme il suit dans le catalogue de vente de la bibliothèque

d'Otto Jalin (Bonn, 1870, n» 3til9) : ^.Galleria Ji Fircnze. Utmme (54 tacc.) e sculpture (loi tacv.), da

Lasinio. 2 vdl. s. t. éd. a. Gr. 8. »
*

(2) Cf. plus haut, p. 12.
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I, d, 10. — 21 X 16. Hyacinthe. Auguste.

I, 1, 11. — 18 X 13. Saphir. Auguste (Raspe, n" 11 12G; Hernoulli, Bôm. Ikon.,

I. II, p. 'i7).

I, 1, 1:2. — 40.X 31. Jaspe calcéilonieux. Camée. .-l«f/«s<e (Raspe, n° 10 040; Zan-

noni, t. I, 17, 4).

I, 2, 1. — 18 X 15. Calcédoine. Auguste. (Hernoulli, t. II, p. 47).

I, 2, 2. — 18 X l'i. Cornaline. Tibère (Raspe, n° H 062; Zannoni, t. I, I.'!, 4; Ber-

noulli, II, p. l"'7j.

I, 2, .'i. — !!• X 14. Cornaline. Livie. (LenormanI, Icon. Rom., pi. .5, 0; Asclihach,

Livia.\A. 3; BernouUi, H, p. Do, pi. 27, 'A; Raponi, pi. 38, 2.) L'inscription est fausse.

I, 2, 4. — 20 X 15. Calcédoine. Camée. Livie. (Raspe, n" 11 132.)

1, 2, 5. — 16 X 11- Cornaline. Prétendu M. Claudius Marcellus.

I, 2, 6. — 28x19. Onyx (1). Camée. Agrippa (BernouUi, t. I, p. 263; Zannoni,

t. I, pi. 8, 2).

I, 2, 7. — 13 X 9. Onyx (2). Camée. Agrippa (Zannoni, t. I, pi. 8, 3.)

I, 2, 8. — I.") > 11. Jaspe héliotrope. Caius César.

I, 2, 9. — 18 X 11. Jaspe calcédonieux. Lucius César.

I, 2, 10 et 10 bis. — 29 X 18. Cornaline. D'un côté, Caius et Lucius César; nu revers,

Komutus et Rémus avec la louve. (Raspe, n" 11 1.56; BernouUi, t. II, p. 136; Duruy,

Histoire des Romains, t. IV, p. 234; Annali dell' Inslit., 1867, p. 193.)

Planche 6.

(Ooiii, t. I, pi. .'S: pi. i, n"- 1-7; y\. 5, W" 1-6).

I, 3. Haut. O"',076 (3). — Tète en jaspe bleu (turquoise), montée sur un buste en or.

« On dit que l'acquisition en a été faite à Rome par le cardinal Léopold de Médicis. »

(Mariette). Aar/Ks/e ou 77/;ére.' (BernouUi, t. II, p. 46, 156; Mariette, Traité, t. I,p. 192.)

Comme l'a établi Mariette d'après les renseignements que lui a fournis .Vntoni

Cocclii, garde des .\ntiques du Grand Duc de Toscane, ce buste n'est pas entière-

ment en turquoise. << Dans l'exacte vérité, il n'y a que le chef, c'est-à-dire depuis

le sommet de la tète jusqu'à la naissance du col, qui en soit : encore a-t-il fallu

que le graveur usât d'industrie pour trouver assez de matière. Dans quelques en-

droits, il a été contraint de suppléer à ce qui lui manquait avec du mastic de couleur

brune; une partie de la chevelure du côté droit et les deux oreilles sont faites de ce

mastic. Le graveur a aussi laissé subsister la croûte, ou première enveloppe de la

pierre, dans toute la partie de la chevelure : et peut-être l'a-t-il fait à dessein et est-ce

adresse de sa part; car la chevelure prenant parce moyen un mat et une couleur ter-

reuse, les chairs qui sont d'un bleu tirant un peu sur le vert et auxquelles le gra-

veur a donné le poliment, se distinguent et en brillent davantage. Cela paraît d'au-

tant plus vraisemblable qu'il n'y avait pas beaucoup à perdre pour lui à enlever cette

(1) Sic Zannoni; jaspe calcédonieux selon Gori.

(2) Même observation.

(3) L'indication est donnée par Mariette. Traiti, t. I, p. 194.
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croiUe; car clic est si mince (lu'i'ii |ilu-< d'un ciulmit cllo n'est (jnc comme une |ieiui,

ou, si l'on veut, un glacis qui laisse entrevoir la couleur nalurello de la luniuoisc.

Voilà ce c|ui est antique et qui, quoiqu'on puisse dire, n'est pas d'un foi-t beau tra-

vail : le reste est moderne. Le col et le devant de la poitrine couverte d'une cuirasse

sont d'or ciselé, la base ou piédoucbe est d'agate de Bohême, et le buste y est arrêté

par derrière, au moyen d'une tige de cuivre doré. »

Mariette se range ;\ l'opinion de Gori, qui reconnaît dans ce buste Tibère, et com-

bat celles d'Anselme de Boot [Gemm. Itist., lib. II, cbap. c.vv) el de Misson i Vuyuric

(Vllalie, l. II, p. 'i'i'ij qui l'avaient pris pour un portrait de Jules (îésar.

I, 4, i. — .'iS X i9- Jaspe calcédonieux. Camée. Tibère el Livie i'?j (Baspe n" Il ll:i;

Kœhier, t. III, p. 43; Zannoni, t. I, pi, I, i; Bernoulli, t. II, p. 9o, pi. 27, 8).

I, 4, 2. — 13 X 12. Cornaline. Tibère (?)

I, 4, 3. — 34x 24. Calcédoine saphirine. Camée. Tibère. (Zannoni, t. I, i)l. 14,

3.)

I, 4, 4. — 30 X 20. Jaspe calcédonieux. Camée. Avgusle ou Tibère. (Baspe, n" Il

,

183; Zannoni, t. I, pi. 1-4, 4.)

I, 4, 5. — 19 X 15. Cornaline. Drusus frère de Tibère ou Drvsus fils de Tibère.

I, 4, G. — 11 X 9. Cornaline. Anlonia, nièce d'Auguste.

I, 4, 7. — 16 X 13. Cornaline. Gcrmanicus César.

I, ."j, 1. — 22 X 16. Jaspe calcédonieux. Camée. Germanieus César.

I, 3, 2. — 25 Xl7. Clirysolithe. Caliyula. (Bernoulli, t. Il, p. 310.)

I, 5, 3. — 16 X 11. Améthyste. Claude.

I, 5, 4. — 23 X 13. Jaspe calcédonieux. Claude.

I, 5, 3. — 16 X 13. Cornaline. Auguste et Livie. (Bernoulli, l. Il, |). î7; Itom. Mil-

theil., 1887, p. 5.) Selon Gori, Claude cl Messaline.

I, 5, 6. — 20 X 14. Jaspe calcédonieux. Camée. Brilannicus (?)

Plancuk 7.

(Goni, t. I, pi. .">, n"' 7-12; 1>I. f>, n"" IS; pi. 7).

I, 3, 7. — 15 >;; 12. Cornaline. Julie Agrippine, mère de Néron.

I, 3, 8. — 11 X 19. Cornaline. Néron (Bernoulli, t. Il, p. 400; Zannoni, (. I, pi.

20, 3.)

I, 3, 9. — 10x8. Calcédoine. Camée. Piéron.

I, 3, 10. — 12 X 9. Calcédoine. Camée. Néron (1).

I, 3. 11. — 19 X la. Cornaline. Octavie, sœur de Iirilan?iicus (Raspe, n" Il III
;

Bernoulli, t. H, p. 115, pi. 27, 9j.

I, 5, 12. — 16 X 12. Cornaline. Anlonia ou Poppée (Raspe, n" H 417; RoraouHi,

t. II, p. 115 .

I, 6, 1. — 18 X 13. Cornaline. Galba (Bernoulli, t. 111. p. 5; Zannoni, t. I, pi. 3, ."i .

(1) Il L'inventaire des camùes de la galéijt des Officis, inventaire réiiigi p.ir Uigliarini, mcntioiine, comme
ayant appartenu à Cosme, un ornés représentant NéroQ tourné Adroite, laaré, avec p2a de birbe. » (Sliatz

Us Colleclions des Médicis, p. 5.)
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I, G, 2. — 41 X 30. Cornaline. Galba.

I, 0, 3*. — lOX 9. Grenal. Othon (?)

1, G, 4*. — 11 X 10. Cornaline. Vilellius (?j

I, G, 0*. — 12 X 10. Onyx. VitelUvs (?)

1, G, G. — 27 X 21. Jaspe calcédonieux. Camée. Vespasien (ilaspe, n" 11 'iT.T; Ber-

noulli, t. III, p. 2G; Zannoni, t. I,pl. l,5i.

I, G, 7. — l.j X 11. Calcédoine. Camée. Titus {?)

I, G, 8. — 19 X 1.5. Jaspe bleu. Julie, /ille de Titus (?)

1, 7. — Buste en agate-sardonyx. Titus (BernouUl, l. III, \>. 'M .

Plan'cue 8.

(Goltl, t. I, |il. 8; |il. 9; pi. 10, 11™ 1-12).

I, 8. — Buste en agate blanche. Prétendu IServa.

I, 9. — liuste en' agate sardonyx. Prétendu Trajan iBern(nilli, l. III, p. 8.'i;.

I, 10, 1,-16 X 12. Agate variée. Domilien.

I, 1(1, 2. - 21 X 13, Jaspe calcédonieux, Dow/7ie« Ilaspe, n" I(I7;!(I .

I, 10, 3. — 11 X 8. Saphir, Trajan (Zannoni, t, I, pi, 21, 2 ,

1, 10, i. — 21 X 16. Jaspe calcédonieux. Camée. Trajan.

I, 10, 5. — !.> X 12. Cornaline. Plotine, femme de Trajan.

I, 1(1, G. — l't X 11. Cornaline. Marciane, sœur de Trajan.

I, Kl, 7, — 13 X 10, Cornaline. Matidie , nièce de Trajan (?)

I, 10, 8, — 1() X 12. Cornaline. Même personnage.

I, 10, 9, — 19 >' 15, Jaspe rouge, Hadrien (Ilaspe', n" 11, G18).

I, Kl, 10, — 19 X 14- Cornaline. Sabine l'cf, André, Calai, du mus. de Rennes,

p , 87 L

I, 10, H. — 11 X 9. Jaspe rouge, Antinous (l)

I, 10, 12, — 34 X 27. Calcédoine, Camée. .Antinoïis 'Zannoni, (. I, pi. 2, ."J; Die-

Irichson, Anliiioits, p. 2GG.)

Planche 9.

(Goiil, L I, p . II
; l'I. 12

;
pi. |:t

;
pi. 14, u"- l-IO.)

11. — Buste en agate sardonyx A' Hadrien (Bernoulli, t. III, p. Il8j.

12. — Buste en cristal de Sabine, femme d' Hadrien (Raponi, pi. 85, 9).'

13. — Buste en agate sardonyx de Sabine [Compte rendu pour 1865, p. 71).

l'i, 1. — 17 X 13. Cornaline./,. Aelius Verus.

14. 2 — 15 X 11. Jaspe. Antonin le Pieux.

14,3 . — 10 X 8. Agate variée. Antonin le Pieux.

14, 4. — 11 X 9. Calcédoine. Faustine.

14, 5. — IG >; 11. Jaspe rouge, Faustine.

l i, 6, — 20 X 13. Jaspe. Marc-Aurèle.



!l-ll. m — i.ndl, (, VI. 1 i-1'

I, 11,7. — lo :< 10. Curnalino. Marc-AuvHe.

(, 1 i, S. — l:î ~
; !). (lornalino. Faustine jeune.

I. Il, !t. — i;j •: 10. Cornaline. Fauslinejeune.

1,11, 10. — 27 :: -20. .laspc culcédoniou.x. Man-Aurèlc cl Faus/inr.

Pr.ANriir, 10.

(Goni, t. I, [il. l,î, 11- I-I2; |i|. Kl, ir'« l-IO).

I, l.'i, I. — 2S >< [3. Cornaline. Lucius Veru.'i.

!.), 2. — l.j X n. Cornaline. Lucilla, femme de Lucius Verus.

lo, 3. — 20 X 10. Ilj-acinthc. 6'ow(OTOf/(? Raspn, n' ||!II2: lieinoulji, i. |||,

Vf, i. — liX 10. IVime crémcraiule. Commode en Hercule Ita.^pe, n° ir.l2(>;

Bernoulli, t. lil, p. 233.)

l.j, .">. — 12 X 10. Cornaline. C.rixpine, femme de Commode.

15, fi*. — 13 X 0. Cornaline. D'idiua ,/ulianu<i.

lo, 7. — 12 X 0. Cornaline. Manlia Scanlilla, femme de /)idiu<.

1.3. 8. — 17 X 12. Cornaline. Pescennius Fshjer ?

lo, 9. — il X 0. Saphir. Septime Sécère.

1.'), 10. — 18 X 13. Aiguc-marine. Julie, femme de Sévère.

15, il. — 11 X 10. Cornaline. Caracalla.

i.">, 12. — 15 X 13. Jaspe calcédonieux. Cain(;e. Gela.

ii'i, I. — 17 X 13. Jaspe calcédonieux. Macrin et Viaduménien Raspe, n" 12038.!

10, 3. — li X 11. Prime d'émeraude. Camée. Macrin.

16, 3. — 10 X 12. Cornaline. FJagubal.

Ifi, i. — 10 y: 12. Prime d'énieraudo. /;"x. cim. Ser. Eleclr. — Elagahal \\\.a.%[\e,

12105.

ifi, 5. — Ifi X 12. Jaspe calcédonieux. Camée. .!/«.<. lionar. — Julia Aquilia Sc-

vera, femme d'Elagabal.

Ifi, 6. — 33 X 25. Calcédoine, ('amée. Mua. Cinori. — îtlaximin.

16, 7. — 11 X 8. Cornaline. Maximin.

IG, 8. — 15 X 11. Hyacinthe. Maximin.

Ifi, !). — il X 0. Cornaline. Julivs V'erus Maximu.'<, fils de Muxiniin.

ifi, 10. — 13 X 10. Cornaline. M. AntoniusGordianus iGor<:V\cn\Q \'\c\i)i.). Celle

allribulion est 1res douteuse; voir Pierres d'Orléans, t. II, pi. 18-50.

P-
I

rL.WCIIK il.

(CoHI, I. I, pi. 17, n"' I, 2; pi. 18, l'.l; pi. 20, ir 1-0).

I. 17, 1. — 31 X 21. Onyx. Ûioclêlien (?)

1, 17, 2. — 80 X 58. Calcédoine. Camée. THus(!) (Bernoulli, Rûm Ikonoyr., 1. 111,
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p. oC>; Vcspaxim suivant Lenormarit. fcon. lîoi»., pi. 20, 12; Constontin le Grand ou

Tihis suivant (iori).

I, 18. — 13 X 10. Agate sardonyx. Camée. Atif/iiste {Constantin II su\v!x,n[Ciori).Cell(i

pierre, aujourd'hui au Musée Britannique, a fait partie des collections Strozzi et

lilacas. Il semble rpie le diadème orné de pierres précieuses (1) a été ajouté vers le

début du moyen âge et restauré au XVIII" siècle, avant la publication de Gori. Wieseler

a cependant essayé de montrer que le diadème était authentique et que la position de

l'égide, comme celle de la haste, obligeaient d'attribuer tout le travail au IV siècle;

le prince ainsi représenté serait Constantin II (2). M. Bernoulli, après avoir hésité

entre ces diverses attributions, a considéré comme possible d'y reconnaître Constan-

tin le Grand. Je tiens pour Auguste.

Bernoulli, liôm. I/ionogr.,1. Il, pi. 2.S, 3, p. 'lil: t. IV, p. 22.j; British Muséum

l/enis, n" I5G0 et frontispice; King, Antique genis, pi. tO, .'i; Lenormanl, Icon. Rom.,

pi. ."), 1; 0. Millier, Handbuch, fi 207, 7; llaspe, n" Il OitI); Weslropp, Handbook of ar-

chicoloyi/, p. 324; Wieseler, Uebe?- einige beachtensiverte Stcine des IVten Jahrhunderts,

dans les Abhandlungen der Gôlting. GeselUchaft, 188'j, p. 2.

I, 19. — Diam. ()'", 11. Onyx. Camée. Empereur sacrifiant.

On a reconnu dans cette scène Anlonin et son génie sacrifiant à Spcs (Zannoni),

.lulien l'Apostat sacrifiant à la Lune (Gori), Julien sacrifiant à Isis (.Mulot). La pre-

mière explication est hasardée, mais les deux dernières sont absurdes.

Bernoulli, Aphrodite, p. 73 et Hôin. Ikonogr., t. III, p. 147; Passeri, Gemme astri-

fere, pi. 102; Zannoni, Camei, t. 1, pi. 7, 1.

I, 20, 1. — Cristal. Camée. Auguste (Bernoulli, Rôm. Ikonogr., t. II, p. 'i7).

I, 20, 2. — 32 X 25. Calcédoine. Camée. Auguste ou Nerva? (Bernoulli, ibid.)

I, 20, 3. — 24 X 19. Jaspe calcédonieux. Camée. Trajan (?)

I, 20, 4. — 31 X 24. Calcédoine. Camée. Trajan le père (?)

I, 20, 5. -^ 22 X 17. Améthyste. Camée. Livie (?) (Zannoni, t. 1, pi. 3(5, 3).

I, 20, 6. — 24 X 20. Topaze. Camée. Faustine jeune (?)

Pl.vnxiie 12.

(Goni, I. I. 1>1. 21, n" Ml; pi. 22, il"' 1-0; pi. 23, n"' l-C.)

I, 21, 1. —^27 X 21. Agate. Camée. Musée Stro:zi. — Prince de la famille d'Au-

guste [Brilish Muséum gems, n" 1599).

I, 21, 2. Aiguë marine. Camée. Matidie, fi.lle de Marcinne, ou Faustine (?)

I, 21, 3. — 30 X 2'i. Agate sardonyx. Camée. Mus. TSiccolini. — 31arc-Aurèle (?)

I, 21, i. — 27 X 21. Onyx. Camée. Mus. Nice. — Hadrien.

1, 21, 5. — 1-j
'' 12. Cornaline. Postume père.

I, 21, 6. — 12 X 9. Cornaline. Postume fils (Raspe, n" 12098).

(1) Ce ?ont : une émeraude, une aigiie marine, une prime dV'meraudo, nu topaze, uu onyx cerclé de dia-

mants, une émeraude, un onyx, un grenat et un diamant.

(2) De même, le magnifique camée de Claude dans le cabinet de la Reine d'Angleterre a été attribué par

King à Constantin II. Çlrdiinol. Journal, t. XVIII, p. 3 1 2 ; cf. Bernoulli, Riim. Ikun., t. II. p. 312; t. IV", p.

237).
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1, i-2, I. — 13 X 10. CoriKilino. Anlinoiis.

1, ±2, û. — H X 11. Agale variée. Vu*. Nice. — Inconnu.

I, 2:2, 3. — 1-4 X U. Jaspe calcédonicux. Camée. Prince de la famille dAuguste (?)

1, 22, i. — 18 X 14. Jaspe calcédonieu.x. Camée. Cararalla (?)

I, 22, 3. — 13 X 10. Calcédoine sappiiirinc. Camée. Crispinc.

I, 22, G. — 13 X 10. Jaspe caiccdonieux. Camée. Julia Paula, première femme d'û'-

lagabal {?)

1, 23, 1. — 12 X 9. Onyx. Albin (?)

1, 23, 2. — ii X 11. Cornaline. Gordien le Pieux (?)

1, 23, 3. — 15 X 12. Cornaline. Hadrien et Aclius Veru.'i.

I, 23, 4. — 14 X 11. Topaze. .)lus. i\'icc. — Julie, fille de Titus.

I, 23, 3. — 14 X 10. Jaspe calcédonieux. Camée. Inconnu.

1, 23, 0. — l't X 10. Jaspe calcédonicux. Camée. Inconnu.

Pi.A.NT.ni': 13.

(GoRi, 1. I, l'I. ii, 11- i-fi: pi. :!r,, Il -1-12).

I, i\, 1. — 12 X y. Jaspe calcédonieux. Camée. Incvnnu.

I, 24, 2. — 18 X 13. Agate noire. Camée. Inconnu.

1, 24, 3. — 21 X 16. Améthyste. Inconnu.

I, 24, i. — 14 X 12. Calcédoine. Inconnu.

I, 2i, 3. — 14 X 12. Prime d'émcraude. Inconnu.

1, 24, (i. — 19 X 10. Cornaline. Inconnu.

I, 23, 1. — 17 X 14. Agate variée. Hercule jeune [Alexandre le G/'a«f/ suivant Ciori).

Cf. Fol, }Iusée, pi. 79, 7.

I, 25, 2. — 18 X 13. Cornaline. Hercule jeune (Raspc, n" '.M'>29; Zannoni, Cumei,

t. I, pi. 27, 3).

I, 23, 3. — 18 X 15. Jaspe calcédonieux. Camée. Lijaimaque '!
.

I, 23, 4. — 15 X 11- Cornaline. Guerrier (prétendu Pyrrhus). Fol, Musée, pi. 78,

12; Raspe, n"9603 ; Pierres de Stosch, p. 412. n" 2S; if. Arc/urol. Z'il., 1877, p. 72; liom.

Millheil., 1891, p. 279.)

I, 23, 5. — 18 X 13. Cornaline. Mémesujet (Raspc, n" 9018, (jui en l'ait un Hannibal;,.

I, 23, 6. — 13 X 11. Jaspe vert. Camée, illéme personnage.

I, 25, 7. — J9 X 13. Cornaline. Ptolémêe Aulcte(T) (Fol, Musée, pi. 78, 1 [Ptolémée

Philadelphe] ; Raspe, n" 9833).

I, 23, 8. — 15 X 12. Cornaline. Ptolémêe, fils de Ptolémêe Aulèle [Tj.

I, 23, 9*. — 12 X 10. Cornaline. Cléopdtre (Raponi, pi. .39, 10; (Jardtliausen, Au-

gustus, t. I, 2, p. 234, qui croit la pierre fausse t.

I, 23, 10*. — 25 X 17. Améthyste. Mithridate le Grand (Raspe, n" 9024; Zannoni,

t. I, pi. 3, o).

1, 25, U. — 23 X 10. Amctlu^ste. Vassinissa (Vi ^Agoslini, t. II, pi. .39; King, Ant.

gems, t. I, p. xiii et 130; Kohler, t. 111, p. 20 et Slephani, ibid., p. 230; Inghirami

Gall. omer., 1. 1. p. 31 ; Matfei, Gemme, 1. 1, pi. 95; .Montfaucon, .Uliq. expliij., supplèm.,
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I. IV, pi. G, i ; Pierres^ de Stosch, p. '(15, n" 40; Raspe, n" 0624). 1! existe plusieurs

répliques de cette pierre, mais celle de notre planche, qui a appartenu à Agostini,

est la seule qui porte des caractères puniques. Kœliler a cru, sans motifs sérieux, que

ces caractères avaient été ajoutés par Agostini, dans la pensée que cette tète était celle

de Massinissa. 11 préfère y reconnaître Périandre, tyran de Corinlhe; la petite figure

nue serait sa femme défunte, Melissa, par allusion à l'histoire contée par Hérodote

(V. 92, 7). Mais Stephani a justement insisté sur le caractère non hellénique de la

tète, qui avait aussi frappé les premiers éditeurs. King s'est imaginé d'abord que ce

n'était pas un portrait, mais une visière de casque (t. I, p. xi), puis que c'était Ha-

milcar Barca, le défenseur d'Eryx (t. I, p. 13'().

I, 25, 12. — 14 X 10. Cornaline. Dioméde (?) coiffé do la xocTotTru; (Agostini, t. il,

pi. 41.)

Planche l 'i.

(l'.imi, t. I, pi. 2i;, 11' l-l:<; pi. !", n- l-'.l).

1, 2(1, 1. — Iti ;< 11. Améthyste. Prétendu Pergamos (Ilaspe, n" 10103).

I, 20, 2. — 1 1 X 'J. Agate sardonyx. Plolémée, filsd'Aulète (?) (Fol, Musée, pi. 7'.l, 2.)

1, 26, 3. — 16x2. Cornaline. Rhœmétakès djiFol, Musée, pi. 70,3; Haspe, n"0771).

I, 26, -4. — «. » Onyx. Inconnu.

1, 26, 5. — 12 X 10. Cornaline. Philistis.

1, 26, 6. — 31 X 21. Jaspe calcédonicux. Camée. Cléopàtre Séléné (?).

1, 26, 7. — 22 X 15. Jaspe rouge. Inconnu.

1, 26, 8. — 22 X 13- Cornaline. Prétendue Artémise (Raspe, n" 1101 l

I, 26, 0. — 20 X 13. Cornaline. Bérénice (?) (Raspe, n° 2105).

I, 26, 10. — 17 X 12. Agate. Camée. Reine d'Egypte (?).

I, 26, 11. — 18 ,< 16. Agate. Arsinoé, femme de Lysitnaque {!).

1, 26, 12. — 18 X 1 1. Jaspe calcédunieux. Ptolémée Apion (?)

1,27. I. — 35 < 28. Cornaline. Prétendue Séniiramis (Raponi, pi. 33, I, 3, 3;

Raspe, n"3471).

1, 27, 2. — 38 >: 32. Jaspe calcédonicux. Camée. Même ;(//)c(.\gostini, t. Il, pi. 77:

Zannoni, t. 11, pi. 46, 3).

I, 27, 3. — 31 X 22. Calcédoine. Camée. Même type.

1, 27, 'i. — 20 ;' 23. Cornaline. Licie ou Vestale (?) (Raspe, n" 0780; Pierres de

Slosc/i, p. 411. n"200].

I, 27, 5. —40 X 43. Jaspe calcédonicux. Camée. Aur/vste iBernouUi, ROm. Iko-

noyr., t. il, p. 17 et pi. 26,2; Lenormant, Icon. rom., pi. 3, 13; Zannoni, Carnet, t. 1,

pi. 2, 3).

1, 27, 6. « » Jaspe calcédonicux. Camée. Junon (FeVM/5 suivant Zannoni, t. 1,

pi. 32, 2; mais le type est certainement copié sur celui des monnaies d'Argos à l'effigie

de Héra).

I, 27, 7. — 26 :< 21. Jaspe calcédonicux. Camée. Reine d't'gypte('?] (Zannoni, Ca-

mei, t. II, pi. -i'i, 4).
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1, 27, «. — Uiam. ."iO. Calcédoine. Aiï'/e \,?).

1, 27, !). — l" >; 12. Jaspe calcédonieux. Amazone (?).

Plam.iik 15.

iConi, t. I. pi. ?.»; pi. .'.'J, II' l-,-|; pi. 30 11- l-G; pi. U\.

Ij 28. — Haut, du la gravure originale, ()'", 13 j. Buste de femme (reine de Syrie ?j en

agale sardonyx.

I, 29, 1. — 23 X 17. .\mélliysle. PièUndu llannun, Juijuvtka uu Mussinissa llaspe,

ii"'9ri99, 9609).

1, 29, 2. — 22 X 17. Cornaline. Roi de Thrace (?; iRa.spe, n"' 9599, 9(;20j (1).

1, 29, 3. — o8 X 37. Calcédoine. Camée. Antiochus II (Kas[ie, n" 97 i2).

1, 29, 4. — 21 X 18. Grenat oriental. Démélrius Poliorcète ?'.

I, 1% 3. — 10 >. 11 Cornaline. Démélrius Saler (?; {Compte rendu [lour ISOS, ]i.

lOi).

I, 30, 1. — 22 X 17. Jaspe calcédonieux. Camée. Inconnu.

1, 30, 2. — 14 X 11. Cornaline. Inconnu.

1, 30, 3. — 21 X 17. Jaspe calcédonieux. Camée. Inconnu.

1, 30, i. — 11 X 18. .Vméthyste. Satyre [T) (Jahn, Lauersfvrster Phalerx, p. 13;.

1. 30, 3. — 13 X 11. Jaspe calcédonieux. Camée. Satyre {'!) (Jahn, ibid.).

1, 30, G. — 17 X 13. Cornaline. Reine d'Iù/ijpte (?).

1, 31. — Hauteur de la gravure originale sans le socle, 0"', 12. Uuste de femme incon-

nue en cristal (princesse de la famille d'Auguste?)

PL.\NCnE 1().

(Goni, t. I, pi. 3:>, n-s 110; pi. 33, n"' l'.i)-

I. 32, 1. — 20 X 10. Cornaline. Méléagre (?) (llaspe, n" 8813).

I, 32, 2. — 15 X 13. Jaspe rouge. Thésée (?).

I, 32, 3. — 1'» X H. Cornaline. Inconnu (prétendu Hyacinthe, fils d'Amyclas).

l, 32, 4. — 29 X 25. Jaspe calcédonieux. Camée. Ex cimel. Ser. Electr. ~ Prétendu

Léandre (.Vndré, Calai, du mus. de Rennes, p. 83; Wicar, Gai. de Flor., l. III, pi. 30).

I, 32. 5. — 27 X 22. Cornaline. Méduse (Gaedechens, art. Gorgo dans lirscli el

Gruber, p. 428 b, qui mentionne aussi les suivants jusqu'au n" 10).

I, 32, G. — 13 X 12. Cornaline. Méduse (llaspe, n" 902'.; Wicar, Gai. de Flor.,

t. m, pi. 3G; Zannoni, t. I, pi. 43, 3i.

I, 32, 7. — IG X 13. Jaspe calcédonieux. Camée. Méduse (Zannoni. t. 1, pi. 5, 3;.

I, 32, 8. — 17 X 13. Jaspe calcédonieux. Camée. Méduse.

I, 32, 9. — 23 X 17. Jaspe calcédonieux. Camée. Méduse i Zannoni, t. il, pi. .58, 3).

1, 32, 10. — 22 X 17. Jaspe calcédonieux. Camée. .Méduse.

(1) Cf. Visco:iti, Iconojr. yrecune, t. III, p. 281, qui donne des renvois faux.
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I, ;î3, I. — !(> >< 1.3. Jaspe rouge. Méduse (Gaedechens, art. Gorgo ilans l'>sch et

(iruber, p. iiH b, qui menlionne aussi les suivantes).

I, 33, 2. — 17 X l'i. .Jaspe calccdoiiicux. Méduse.

I, 33, 3. — 30 X 2o. Amélhysle. Méduse.

I, .t.'î, i. — 22 < 18. Cornaline. Méduse.

1, .>3, ."i. — l") :< 12. Grenat. Méduse.

1, 33, (i. — (I » Cornaline. Méduse (Zannoni, Camei. t. Il, pi. '(.;, -4).

1, .3.!, 7. — 13x11. Jaspe. Excimel. Ser. Electr. — Méduse.

I, 3;'>, 8. — l 'i X 12. Grenat. Ex cimel. Ser. Electr. — Méduse.

I, ;'>3, '.I. — Diain. 0"',0'i8. Calcédoine sa[)pliirine. Camée. Méduse. iZnnnoni, Cainei,

t. I, pi. ;;, '.).

Planche 17.

(fioiu, t. I, \<l. :Vc, iv i-:>; pi. 3.-., IV i-i;>).

1, 3'i, I. — I" >r l'i. Agalo varii'c. //e/Trt/e^/'ewne (Stephani, Theseusund Minolaurns,

p. or,.)

I, 3i, 2. — m X 11. Jaspe calcédonieux. Camée. Hercule jeune (Pierres de Sloscli,

1). 28.-;, n" 1763).

1, 34, 3. — 30 X 25. Jaspe calcédonieux. (lami^'e. Hercule.

1, 34, 4. — 1!) X !•">. Cornaline. Hercule.

I, 3i, .'). — 17 X 13. Cornaline. Hercule.

I, 3'i, (i. — 11 X !•. Améthyste. Hercule.

1, 34, 7. — 10 X lo. Cristal. Hercule.

I, 34, 8. — 23 X' 10. Cornaline. Hercide couronné de lierre.

1, ;!'(, 0. — K; X 13. Ony.N. Hercule.

1, 3 4, 10. — 1(1 X 13. CiOrnaline. Hercule.

1, 34, 1 1. — 41 X 33. Améthyste. Hercule couronné de chêne (Raspe, n" ."iGl.j; Zan-

noni, Camci, t. 1, pi. I, 2).

1, 34, 12. — 13 X 12. .laspe calcédonieu.x. Camée. Hercule (Raspe, n" .j301).

1, 3.'), 1. — 4.') X 32. Chrysolitc. Omphale ou lole (1) (Raoul Rochelle, Choix de

peintures, p. 251; Stephani, Theseus und Minotauros, p. 50; Zannoni, t. I, pi. 27, 2).

I, 35, 2. — 25 X 18. Cornaline. Même sujet (Raspe, n" 0020; Zannoni, t. 1, |)1. 27,

• '
)

•

I, 35, 3. — 18 X 13. Calcédoine. Camée. Même sujet i Zannoni, t. 1, pi. 27, Ij.

I, 35, 4. — 15 X 12. Agate sardonyx. Camée. 3Iéme sujet.

I, 33, 5. — 10 X 10. Agate variée. Camée. Même .sujet.

I, 35, fi. — 17 X 1-4. Agate variée. Camée. Même sujet.

I, 35, 7. — 13 X 10. .\mélhyste. Même sujet (Zannoni, l. 1, pi. 27, 4j.

I, 35, 8. — 13 X 10. Onyx. Même sujet.

I, 35, 0. — 13 X 10. Cornaline. Même sujet.

(1) Omphale, lole, Déjanire, etc., sont souvent impossibles h distinguer sur les monuments ; voir, ù es sujet,

Kaoul Rochette, Mém. de Numism.,-ç. IGO et Clioix de peintures, p. 248.
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I, .{>, 10. — 20 "< 17. Cornaline. Même sujet.

I, 3.%, II. — 20 >^ 20. Jaspe calcédonieux. (^iamée. Même sujet.

1, 3"), 12. — 21 X 17. Jaspe rouge. Hercule couronné de peuplier i llaspo, n" 0(123;.

Plancmi- IS.

{Goui, (. 1, |il. ;!r,, ir 1-9; i>l. 37, 11" (-0).

I, .'{(i, I. — 11 :: 0. Cornaliiio. Hercule enfant Raspe, n" .')G7'i; Zaniinni, t. Il, pi.

52, 2; \Vicar, t. III, pi. 8j.

I, 3(i, 2. — 30 X 21. Onyx. Hereulc Ilaspe, n" :;8n2; Wicar, t. III. pi. 7 .

I, 3(), 3. — 23 X 30. Cornaline. Hercule
:
Wicar, t. III, pi. 8 .

1, ."Kl, 'i. — l.") < 12. .Vgate sardonyx. Hercule Pierres deSlosch, p. 272, n" lO'.l!),

Wicar, t. III, pi. 7i.

I, 3(5, o. — 18 X 12. Cornaline. Hercule i lias[)e, n"" .J873, .'.88i; Slepliani, Aus-

ruhender Herakks, p. il2; Wicar, t. 111, pi. 2't.)

I, 3(>, (). — 23 X l'j. Cornaline. Hercule.

1, 30, 7. — 21 X 1-i. Cornaline. Hercule.

I, 3G, 8. — 13 X 11. Onyx. Hercule recevant les ordres d' Euryslhée (.\gostini, t. Il,

pi. 110; Pierres de Stosch, p. 271. n" l(i!)8; Uaspe , n" .)!)i7; Zannnni, Camei, t. II,

pi. 33, 3). Cf. MilioUi, Pierres, pi. 107.

I, 3fi, 0. — 12 X !•. Cornaline. Hercule et le lion de Némée.

1, 37, 1. — 13 :< 10. Jaspe rouge. Itléme sujet (Wicar, t. 1, pi. 23).

I, 37. 2. — 12 X 10. Calcédoine. Camée. Même sujet.

1, 37, 3. — 13 X 12. Calcédoine. Hercule revenant des enfers \ Pierres de Stosch,

p. 283, n° 1731 ; Raspe, n" 3787; Zannoni, t. Il, pi. 32, 3i.

I, 37, i. — 13 X '.'. Hercule et Cerbère (Raspe, n" 3803; cf. Ago.slini, t. I, pi. 3 .

I, 37, 5. — 23 X 18. Jaspe calcédonieux. Camée. Hercule et Cerbère Wicar, l. 1,

pi. 23).

I, 37, (i. — 21 ; ICt. Cornaline. Hercule cl l'Injdre {Waspe, n" 3728; Zannoni, l. I,

pi. ;i, 3; Wicar, t. I, pl.3!J;.

I, 37, 7. — 10 X 7. Agate sardonyx. Hercule et le taureau de Crète.

I, 37, S. — 22 X 13. Cornaline. Même sujet (Raspe, n" 3738; Zannoni, I. I, pi. i,

3; Wicar, t. Il, pi. 'û
.

I, 37, ',t. — 23 ;< 22. .\gale sardonyx. .Même sujet Raspe, n" 3733).

1'l.\N(.iie 10.

(Coni, t. I. pi. 38. n- 1-0; pi. 39, n" 1-9).

1, 38, 1. — 17 X 13. Cornaline. Hercule tirant de l'arc contre les oiseaux de Sttjm-

p/;a/<?. Millin, Gai. MytlioL, pU^120, n" 440; Stephani , Theseus und Minotauros,

p. 83; Compte rendu pour 18(t3, p. 143; Pierres de Stosch, p. 270, n" 1720; Zannoni,

Camei, l. I, pi. 3, 'i; Wicar, Gai. de l'ior., L III. pl. I .

i
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I, ;JS, 2. — U) X 12. Agate sardonyx. Hercule dompté par FAmour (Ilaspe, n" (lOOn;

Wicar, t. II, pi. 2'(; Archciol. Zeit., 18;ii. p. 'nOi.

I, 38, ;{. — 2i >< 17. Cornaline. Même sujet iZannoni, l. I, pi. T), 2; Wicar, I. I,

pi. 201.

I, oS, 4. — 14 : ; 11. Calcédoine. Même sujet iZannoni, 1. I, pi. 0, 3'i.

I, ;{8, ."). — 19 X !•">. Jaspe calcédonieux. Camée. Amours enlevant la massue d'Her-

cule. (Raoul Rochelle, Choix de peintures, p. 247; Zannoni, t. I, pi. 2G, 3; Annali

deir fnstit., 1838, p. 101.)

I^ ,3X, (•). — 24 X lo. Jaspe calcédonieux. Hercule portant l'Amour i Agoslini, t. I,

pi. (>: Bdiliger, Kl. Schriften, 1. 1, p. 380; Maiïei, Gemme, [. Il, pi. .38; rierresde Stusc/i,

p. 201, n" 1781; Raspe, n"' ."iOOi, ri907 ; Zannoni, l. I, pi. C, 'i ; Wicar, I. I, pi. 20).

I, 38, 7. — 34 X 17. Améthyste. Omphale. (.\ndré, Catal. du mus. de Rennes, p. 70;

Compte rendu pour 1871, p. 191). Cf. Agoslini, t. H, pi. 1 12, 113.

I, ,38, 8. — 17 ; : 11. Cornaline. Omphale. (Raspe, n° 0103.)

I, ,38, 0. — 20 X 1">. Agate sardonyx. Omphale. [Compte rendu pour 1871, p. 101.)

I^ ;{;i^ I. — i:; x 12. Pâte de verre jaune. Mus. Donar. — Hercule enfant.

1, 39, 2. — Il X 8. Onyx. Mus. Riccard. — Hercule enfant. iCS. André, Cnt. du

mus. de Rennes, p. 70.)

I, 39, 3. — 12 X 9. l'aie de verre jaune. Mus. Bonar. —Hercule sur le sanglier d'E-

ryinanthe. (Raoul Rochelle, Mon. inéd., p. 43; Annali dell' Inst., 1838, p. 177.)

I, 30, 1. — 20 X H. Pâte de verre bleu. 3Ius. Bonar. — Hercule et Omphale ou

Achille et Penthésilce. (Dubois, Picrrc.'i de Gricawl, n" 244.)

I, 30, .5. — 17 X 13. Cristal. Mus. Bonar. — Hercule et Cerbrre. (Cf. Zannoni, t. 1,

pi. G, 1.)

I, 39, 6. — 21 X 14. Cornaline. Mus. Riccard. — Hercule et l'hydre.

I, 39, 7. — 13 X 9. Cornaline. Hercule portant un aigle {libérateur de Promélhée?).

I, 30, 8. — 14 X 11. Cornaline. Hercule roi.

1, 39, 0. — 22 : l't. Aiguë marine, //e'ôe (André, Cutul. du mm. de Rennes, p. 80;

Fol, Musée, pi. 31, 0; Pierres de Slosch, p. 00, n" 173; Kekulé, Hcbé, p. 50).

Planche 20.

(Gobi, I. I, pi. 10; pi. il, n"' 1-12; pi. i2, n™ 1-6).

I, iO. — Herméracle en calcédoine. ()Agostini, t. Il, pi. 100; Maffei, Gemme, t. Il,

pi. 85.)

I, -41, 1. — 13 X 11 ('?) Cornaline. Zenon (?)

I, 41, 2. — 20 X 10. Topaze. Mécène. (Raspe, n" 10721; Vlsconti, Icon., l. IV, p. 292.

Cicéron suivant Gori.)

I, 41, 3. — 13 X 11. Jaspe rouge. Mécène.

I, il, 4. — 14 X 10. Cornaline. Soerate. (Cf. Visconli, I. 1, p. 100).

I, 41, 3. — 13 X 11. Cornaline. Soerate.

1, 41, 0. — 22 X 17. Jaspe jaune. Soerate. (Fol. Musée, pi. 80, 9).

I, 41, 7. — 10 X 12. Cornaline. Soerate.

I, il, 8. — 11x9. Calcédoine. Soerate.
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I, 41, 9. — 14 X 11. Cornaline. Thaïes (?i

I, 41, 10. — 1."] >C 10. Prime d'éméraude. Jlippocrale (?j

I, 41, 11. — VA X 10. Cornaline. Archytas T/j

I, 41, 1-2. — 1-4 X M. Ony.\. Anacréon (Haspe, n" 9930).

I, 4-2, 1. — 12 X 9. Cornaline. Philémon (?)

1, 42, 2. — 13 X II. Cornaline. Prétendu Platon {Uacchus'l).

1, 42, .'{. — 13 X 10. Cornaline. Philosophe.

I, 42, i. — 13 X 9. Amélhysle. Xônocrale (?)

1 /,') r; — H Nr- finrn.ilinp Pillnrux i'>\1, 42, 3. — 11 X 9. Cornaline. Piltacus (?)

1, 'i2, (). — 11 X 9. Cornaline. Dincjcne (?)

Pi..\N(;iiE 21.

(GoRI, t. I, pi. 12, n- 7-12; pi. 'i3, ll"> l-l.'.).

1, 42, 7. — 10 X 12. Cornaline. Inconnu [prétendu C. Gracchus).

I, 42, 8. — 30 X 22. Jaspe calcédonieux. Camée. Aristote (?)

I, 42, 9. — 18 X 13. Calcédoine. Camée. Caton le Censeur (?)

I, 42, 10. — 12 X 10. Cornaline. Inconnu.

I, 42, 11. — 15 X 12. Cornaline. Prétendu Publicola Kœliler, t. 111, p. 92; Haspe,

n" 1041; Visconli, Iconogr., t. IV, [>. 188, qui refuse naturellement d'admettre cette

désignation).

I, 42, 12. — 23 X 13. Cornaline. Marc-Antoine ? BernouUi, Rum. J/ionogr., t. I,

p. 201; Raspe, n" 3298).

I, 43, 1. — l.j X 11. Jaspe rouge. Homère ou Eu-ulape \T\

I, 43, 2. — 19 X 13. Pâte de verre bleu. Homère ou .inacréon (?). (Cf. Raspe,

n" 9931, pi. 30; Compte re?idu pour 18G8, p. lOi.)

1, 43, 3. — 10 X 14. Cornaline. Prétendu Hésiode.

1, 43, 4. — 14x9. Jaspe rouge. Prétendu Pindare.

I, 43, a. — 14 X 10. Cornaline. Prétendu Sophocle.

I, 43, 0. — 13 X 12. Cornaline. Prétendu Aristophane.

I, 43, 7. — 13 X 11. Cornaline. Prétendu Virgile (.\goslini, l. Il, pi. 18; Bernoulli,

t. I, p. 248 .

I, 43, 8. — 14 X 10. Cornaline. Sapplio (Agoslini, t. I, pi. "."i; Raspe; n" 10180 .

I, 43, 9. — 13 X 11. Cornaline. Sappho.

I, 43, 10. — 12 X 10. Cornaline. Prétendu Virgile (liernouili, L 1, p. 2t8; Raspe,

n°3oll.

I, 43, 11. — 24 X 17. Cornaline. Melpomène ,? Pierres de Stosch, p. 208, n" 1233;

Haspe, n" 3478).

1, 43, 12. — 21 X 10. Cornaline. Prétendu Virgile Raspe, n" 3310).

PL.vNciit: 22.

(GoRi, t. I. pi. 44, n<" l-'J; pi. 'i.î. n"' 1-12).

1, 44, 1. — 24 X 10. Cornaline. Melpomène.

I, 44, 2. — 22 X 17. Sardonyx. Camée. Melpouùwj Ayu^tini, t. 11, pi. 143; Haspe,
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n" IVoiS; Zimnom, Cawei, t. 11, pl. i3. I; cf. Wicar., Gai. de Flor., 1. I, pl. 15).

I, 'l'i, .'5. — 17 i:!. Jaspe vert. Eralo (Agoslini, t. II, pi. I4i; Pierres de Stosc/i,

p. 2il7, n" 12.50, Zannoni, t. 11, pl. 51, i; Compte rendu pour 1868, p. itl).

1, 'il, i. — ['3
: .

ll>. Onyx. Mus. Bonar. — Melpomène (Lange, Moliv des aufge-

sliilzlen Fusses, p. 2i).

1, 'l'i, ."). — 12 ) 9. Prime d'émeraudc. Sculpteur de masque.

1, ii, (i. — 12 ;•: It. Onyx. Poète i^l) ou Mercure psyc/wpompe {!)

1. 'l'i, 7. — 15 ;; M. (irenat jaspoïde. .4mo«/' tenant un masque (Raspe, n° G!)23i.

1, 4'i, 8. — 21 X ll>. .laspe rouge. Scène de comédie (Raspe, n" '.ioG'.i; Zannoni, 1. 11,

pl. 39, 2i.

I, 4'i, 9. — 13 :< 10. Cornaline. Mus. Bonar. — Muse [Uranic?).

I, 'i5, 1. — 20 X 13. Cornaline. Camée. Masque. Cet objet et la plupart des sui-

vants sont mentionnés dans le travail de BOltiger, Veber die Abbild. der Masken auf

allcn Gemmen, dans les Kleine Schriften, t. 111, p. 402-
'i 13.

I, 'i5, 2. — 12 X 10. Calcédoine. Camée. 3lasque (Bottiger, t. lil. p. 511).

I, 45, 3. — 14 X 10. Grenat. Camée. Masque.

I, 45, 4. — 12 X 10. Cornaline. Mus. Strozzi. — Masque cornu.

I, 45, 5. — 15 X 12. Cornaline. Masque.

1, 45, (î. — 15 X 10. Jaspe calcédonieux. Camée. Masque iBotligcr, t. 111, p. 'lii.)

I, 45, 7. — 13 :: 11. Onyx. Mus. Strozzi. — Masque.

I, 45, 8. — 13 X 10. Calcédoine sapliirine. Ex cimel. Ser. Etectr. — Masque.

1, 45, 9. — 12 X 10. Agate sardonyx. Même collection. — Masque.

I, 45, 10. — 11 X 9. Cornaline. Même collection. — Masque.

I, 45, 11. — 11 X 9. Agate variée. Même collection. — Masque.

1, 45, 12. —• 13 X 10. Cornaline. Mus. Bonar. — Masque et pedum.

Planche 23.

(Gimi, t. I. pl, iO, n"- l-Vl; pl. il, ii»' 1-8).

1, 40, 1. — 9 X 7. Cornaline. Mus. liiccard. — Masque.

I, 4G, 2. — 12 X 10. Onyx. Mus. Riccard, — Manque (cf. Zannoni, Camei, t. IT, pl.

40, 4 et Vi.<conli, Mus. Pio-Clem., t, VI, p. 79 de l'éd. in-8i.

I, 40, 3. — 11 X 9. Agate. Mus. Riccard. — Masque [grijlle).

1, 40, 4. — 11 X 9. Agate variée. Mus. Riccard. — Masque (grijlle).

1, 10, 5. — 10 ,< 8. Cornaline. Mus. Riccard. — Double grijlle. Voir sur ces si/m-

plcgmata, improprement appelés ^r(///es, Bottiger, Kleine Schriflen, t. III, p. 400, et

les exemples réunis par Raponi, pl. 42. Un grylle triple, sur lequel on avait gravé la

légende CAPVT NOSTRV TRI.MTAS EST, servait de cachet à l'archevêque Roger

(Middleton, Ancient gems, p. 123, avec la note qui renvoie à divers travaux).

I, 46, 6. — 11 X 8. Jaspe rouge. Tiiple grylle.

I, 40, 7. — 11 X 9(?) Cornaline. Triple grylle

.

I, 40, 8. — 11 X 9. Cornaline. Double grylle.

1, 40, 9. — 9 X 7. Pâte de verre. Mus. Riccard. — Double grylle.
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1, 40,
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I, il), 'i. — 13 ;< 10. Onyx. Mus. Riccard. — Masque de Bacchante.

I, V.), .;. — li X 10. IVite de verre. Mus.Bonar. — Triple fjr)jlle{Silène, Salijre, Pan).

I, W, (1. — li ;< 10. (Cornaline. Mus. Riccard. — Tête casquée.

1, 4VI, 7. — Il ;< !). Cornaline. Triple grylle {Minerve, Sacrale, Silène).

I, il), 8. — 13 X 10. Cornaline. Quintuple yrylle.

I, il), 1). — li X 7. Jaspe varié. Mus. Riccard. — .\nimal fantastique ^Compte rendu

pour 1801), p. 1391.

I, iU, 10. — 13 X 10. Jaspe vert. Mus. Eiccard.— Animal fantastique [Xnàvé, Catul.

du mus. de Rennes, p. oi; Compte rendu pour 187.'{, p. il); Fol, pi. Ci'i, i; Raspe

n° 13512).

1, îl), 11. — 12 X 1). Cornaline. Mus. Riccard. — Animal fantastique Compte

rendu pour 1809, p. 139 1.

I, 49, 12. — 10 X 8. Ony.\. Mus. Riccard. — Animal fantastique [Comple rendu

pour 1873, p. i9).

I, oO, 1. — 12 >; 10. (lornaline. Mus. Riccard. — Double grylle.

I, 50. 2. — 12 >C 10. Héliotrope. Triple grylle (Treu, Deosdum imaij., p. 207.)

I, 30, 3. — 12 ;< 10. Jaspe rouge. Double grylle.

8. (lornaline. Double grylle.

9. Jaspe rouge. Triple grylle.

11. Agate variée. Triple grylle.

11. Emeraude. Triple grylle.

10. Agate variée. iVus. Riccard. — Triple grylle.

Planche 26.

(r.oHi, t. I, pi. 50, IV" '.l-l->; |il. .51, n-» 1-12; pi. 52).

1, 50, 9. — 12 X 10. Cornaline. Mus. Riccard. — Double grylle.

I, 50, 10. — M X 9. Jaspe rouge. Mu.'i. Riccard. — Double grylle (homme et lion).

I, 30, 11. — 10x8. Cornaline. Mus. Riccard. — Double grylle.

I, 50, 12. — 11 9. Onyx. Animal fantastique {Compte rendu pour 1873, p. i9;

Zannoni, Camei, t. H, pi. 40, 2j. Le motif a été copié sur Vumbo doré d'Harpaly

en Hongrie, datant du IV« siècle ap. J.-C. (Hampel, Goldfund von ISagy, fig. 1031.

1, 51, 1. — 12 x9. Cornaline. Mus. Riccard. — Triple grylle{Raspe, n°3873; Treu,

De ossium imag., p. 24, 20).

I, 51, 2. — 13 X 10 (?). Cornaline. Double grylle.

1, 51, 3. — 9x 8. Aiguë marine. Mus. Riccard. — Triple grylle.

1, 51, 4. — 11x9. Jaspe rouge. Mus. Riccard. — Double grylle.

I, 51, 5. — li x 11. Cornaline. ^«5. Riccard. — Double grylle.

1, 51, 0. — 11 X 9. Agate variée. Mus. Riccard. — Animal fantastique.

1, 51, 7. — 9 < 7. Prime d'émeraude. Mus. Riccard. — Double grylle.

1, 51, 8. — lix 12..Cornaline. Mus. Riccard. —Animal fantastique {Compterendu

pour 1873, p. 49).

I, 31, 9. — Il X 11. Agate sardonyx. Animal fantastique.

1, 51, 10. — 9x 7. Agate sardonyx. Animal fantastique.

1, 50,
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I, .j|, II. — 12 10. Agate variée. Animal fanlasli'nir Complr rendu |iniir IST.'J,

p. '.!• .

I, j|, 12. — S. (Cornaline. iVuk. Ukcard. — Double (jnjlle Compte rendu

pour IS()'.I, p. I38j.

I, 32. — Buste de Jupiter Sérapis en apale sardonyx.

Plantiif, 27.

i(;oiii, t. I, pi. :<S; 11" 1-12: pi. .")i, il" 1-8^

I, ;>;!, I. — 31 ; , 2.J. .\gate sardonyx. (lamée. Jupiter et //élw 'siiivanl iraulres,

Jupiter et Junon ou Plulon et Proserpine). iZannoni, Camei, 1. 1, pi. ;)2, I .

I, 53, 2. — 20 : s
1"'«. .\gate héliotrope. Jupiter ?;

I, 33, 3. — 18 X 13. Cornaline. Jupiter i Raspe, n'StO; Overbeck, Zcux, p. I II).

I, 53, i. — 10 X !o. Cornaline. Jupiter Ammon i Raspe, n" 1305.)

I, 33, 3. — 17 X 13. Cornaline. Jupiter Am.mon.

I, 33, fi. — 13 X 10. Prime d'émi'raiide. Jupiter Ammon ai:ee nymphe 'ou liacchus?)

(Raspe, n" 138!); Overherk, Zeu^, p. ;!0I; Visi'onti, Mua. Pio Clem., t. V, p. 'i7, éd.

in-8"; Zannoni, t. 11, pi. U), I .

1, .53, 7. — 12 X 10. .Vgate sardonyx. Jupiter Sérapis (Visconti, Mvs. Pio Clem..

t. VI, p. lOfi). Pour la couronne de rayons, cf. Catalogue Pourtalès, n° 1205.

I, 53, 8. — 15 :< 11. Jaspe rouge. Jupiter Sérapis (Overbeck, Zcus, p. 320;.

I, 33, 0. — 14 X 11. Cornaline. Jupiter Sérapis (cf. André, Catal. du mus. de tien-

nes, p. 31).

I, 53, 10. — 19 X l'i. Cornaline. /«/'(Ver ^^ra/HS (Ra^pe, n° 131t8; Zannoni, t. I, \<].

18, 2; Overbeck, Zeus, p. 320; Lafaye, Divinités d'Alexandrie, p. 135 .

I. 53, 11. — 1(5 X 13. Cornaline. Jupiter Sérapis.

I, 53, 12. — 1() X 12. Cornaline. Jupiter Sérapis (Raspe, n"~ 1 iiO, 1 il i ; Zannoni,

t. 1, pi. 18, 3i.

I, 5'(, I. — 19 >; 11. Cornaline. Jupiter Sérapis.

1, 54, 2. — 27 X 22. .\gate sardonyx. Jupiter Sérapis.

I, 5't, 3. — \C> X 11 Cornaline. Jupiter Sérapis et Isis (Agosliiii, I. II, pi. I ).

I, Si, i. — li X 10. Jaspe héliotrope. Jupiter Sérapis et /sis (Raspe, ii" l'iV.I; cf.

André, Calai, du mus. de Rennes, p. 32).

1, 5i, 5. — 22 X 17. .\gate sardonyx. Camée. Isis (cf. Agostini, t. II, pi. 103 .

I, 3i, fi. — 15 X 11. Cornaline. Isis avec pavots (Raspe, n" 249).

I, 54, 7. — 9 X C. Saphir. Fleuve T) ou Isis frugifère (?).

I, 34, 8. — 15 X 13. .Vgale sardonyx. Pleuve [Junon ou Cérés, selon Gori; Fol,

Musée pi. 8, 10; Raspe, n" 4179.)

Planchk 28.

(Goni, l. I.pl. .ii, n" 9-12; pi. .w, n" l-O; pi. r.G, n" 1-9;.

I. 51, 9. — 10 X 8. Onyx. Sérapis et aigle {Fo\, Musée, pi. 7, l .

1, 5i, 10. — 13 X 10. Cornaline. Même sujet.
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I, oi, 11. — 10 ^< 13. Cornaline. Ex cimel. Ser. Elcclr. — Même sujet.

I, rji, 12. — 10 ;< (l. Onyx. Sérapis et bélier.

I, ri."), 1. — 12 X 9. Jaspe rouge. Sérapiset pied votif ( llaspe, n° I 'i88).

I, •">.), 2. — 10 X 13. fiornalinc. Sérapis, aigle, enseignes militaires, guerrier.

I, .").">, 3. — 15 >' 1 1. Cornaline. .Sérapis, trépied, souris [P. de Stoscli, p. 478, n^' 87).

I, oo, i. — 22 ' 11. Cornaline, fsis et crocodile ( Raspp, n" 2821.

I, "io, 5. — I i >: 11. Jaspe ronge. Sérapiset Isis{d. Agoslini, 1. 1, pi. l).

I, o5, G. - 12 X 0. Ony.x. Jupiter (Agoslini, t. II, pi. 100; Haspe, n" 007).

I, ."i."), 7. — 13 >: 0. Jaspe bleu. Jupiter (Raspe, n° OoS).

I, ."i.'i, 8. — 11 y\ 0. (]ornaline. Jupiter.

I, .")."), 0. — 18 X 1 '(.. Cornaline. Jupiter avec aigle {Qycrbock, Zeus. p. 107.)

I, 30, 1. — 1 '( :< 11. Cornaline. Jupiter (Wicar, dal. de Flor., t. II, pi. 30.)

1, 50, 2. — l 'i < 10. Jaspe calcéddnieu.v;. Jupiter.

I, ."iO, 3. — 17 • 10. Jaspe hiMidlrope. Venus [Hécate!' Juno pronuba?) et Amour

(Uaspc, n" 0300; Wicar, l. II, pi. 30).

1, 36, i'. —• 13 X 10. Cornaline. Jupiter elDanaè. Celle pierre a élé qiialiliée de mo-

derne par R. Rochelle el par Overbeck (Jalin, /i/t7<«o/. Ce^Y;-., p. i'(3; Kadiler, l. lll,

p. 322;MiiIler-Wieseler, Dcnkmûler, t. II, 18; Overbeck, Zeus, p. 410; Raoul Rochelle,

Choix de peintures, p. lO.'i; Raspe, n" 1130; Slepliani, Compte rendu pour 1871,

p. 02).

I. 30, ;». — 17 >^ 13. Jaspe rouge. Ganijmède (Raspe, n'-' 1330; Visconti, )///.<. Chia-

ram., p. 107 : Compte rendu pour 1807, p. 193).

1, 30, 0. — \'i X 10. Prime d'émeraude. Ganymède [\\n.i\)e, n" 133 i; ^^'icar, l. I,

pi. 2,.

I, 30, 7. —• 12 X 9. Cornaline. Lédq (Kekulé, Hébé, p. 57; Raspe, n" 127'(; Wicar,

l. I, pi. 2; Compte rendu pour 1863, p. 53).

I, 30), 8 — 12 >: 9. Agate variée. Léda [Archûol. Zeit., 1803, p. 30j.

I, 30, — 10 ; : 14. Cornaline. Europe (Agoslini, t. II, pi. 183; Compte renrfM pour

1800, p. 111 ; Wicar, t. 1, pi. 12 1.

Planche 20.

iGoiil, t. I, pi. .57, n " 1-7: pi. 'i.S, n"> l-O; pi. 59, 11* l-'i).

1,57, 1.— 20 ;< 10. Cornaline. i'M/'o/je
i
Agincourl, Mon. de la sculpt., pi. i8, 03;

Compte rendu pour 1863, p. 137; pour 1806, p. 111 ; Overbeck, Zeus, p. 163: Pashiey,

Travels in Crète, l. I, fronlisp.; Raspe, n° 1163).

I, 37, 2. — 30 ,
' 20. Cornaline. Europe o\i Bacchante 1 1 1 Compte rendu pour 1803,

p. 115; lM:khel, Doctr.num., t. I, p. 137; Millier- Wieseler, 111,378; Pierres de Stosch,

p. 57, n" 130; Haspe, n" 1100; Wicar, Cal. de Elor., t. IV, pi. 'ri; Zannoni, Camei, I. I,

pi, 0, 2).

I, 37, 3 — 24 X 18. .Ainélhysle. Berger et vache, ou Argus et lo (Dubois, Pierres de

Grivaud, n" 31; Engelmann, De Jonc, p. 13; Millier-Wieseler, II, .38; Panofka, .Argos

(1; Cette dernière dé^i^'uatiou est préférable.
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I>a>wples.[,\. I. 1:1!. IîmiIilII.', Monuin. iiiéd.. p. .•{(•.;); liaspo, n" I IH.!; Srlilirlih'-roll,

Pierres gravées, pi. ;tOip;Ue(le Ik-rliii); Zaïinoiii, Camei, I. I, pi. !.'{, I i.

I, 57, i. — 13 X 10. Jaspe calcédonieii.x. Jupiter, Jiinon, Minerve, les trois divinilés

du Capitale (Overbeck, liera, p. 128; Ras|)e, n» 8:}6; Wicar, t. I, pi. .Jî.

I, 57, 5. — 15 X 12. Jaspp ronge. Sérapis ramène Horus à Isis (Lafaye, Divinités

d'Alexandrie, n" 106).

I, 57, G. — li X 11. Jasiie. lîarque de. Sérapis conduite par /sis et portant la For-

tune (Lafaye, n" 171 ; Pierres de Slosc/i, p. 43, n" Tjj.

I, 57, 7. — 28 X 17. Cornaline. Jupiter et géant. La graxure de (inri esl relcnirnéc

;

il manque un croissant lunaire en haut ;i droite (Mayer, Giganlm undTilnnen,p. 400;

Overbeck, Zeus, p. 392; Raspe, n" 987; Wicar, t. I,pl. 12; Zannoni, t. II, pi. H, l).

I, 58, 1. — 15 X 12. Jaspe rouge. Barque isiaque

.

I, 58, 2. — 19 X 13. Jaspe rouge. Isis, Sérapis, divinité tricéphale iWaspe, n° 322).

I, 58, 3. — 19 X 11. Jaspe rouge. Bustes d' Isis et de Sérapis.

I, 58, -4. — 13 X 10. Cornaline. Agatliodémon ou Harpocrate.

I, 38, 5. — 11 X 6. Onyx. Même sujet.

I, 58, G. — 12 X 9. Jaspe varié. Héme sujet.

l, 58, 7. — 13 X 9. Jaspe. Mus. Bonar. — Même sujet.

I, 58, 8. — IG X 12. Agate variée. Mus. Bonar. — Déesse sortant d'un lotus \Drijope

changée en lotus?).

I, 58, 9. — 10 X 7. Cornaline. Isis Canope (?) sur {ou derrière) un griffon (Ag<islini,

t, II, pi. 203; Compte rendu pour 1864, p. 60, 118; Raspe, n" 148 et pi. 4).

I, 59, 1. — Haut. 0"',06. Calcédoine. Cynocépliale {Compte rendu pour IS7T, p. 2G8).

I, 59, 2. « ». Canope.

Planche .30.

iGoiti, t. I. pi. fio, ii>' \-\\: pi. ni, n- 1-7).

Les gravures réunies sur cette planche représentent toutes des bustes de Minerve

portant tantôt le casque corinthien, tantôt le casque attique
;
quelques casques ont un

frontal en forme de léte humaine (cf. pi. 23-25).

I. 60, 1. — 29 X 21. Agate sardonyx (Raspe, n" 1611).

I, 60, 2. — 34 X 27. Jaspe bleu.

I, 60, 3. — 23 X 18. Agate sardonyx (Zannoni, Camei, t. 1, pi. 29, 5).

I, 60, 4. — 16 X 12. Jaspe calcédonieux. Camée iZannoni, t. I, pi. 32, 4).

1, 60, 5. — 16 X 12. Calcédoine. Camée. (_Raspe, n" 1586; Zannoni, t. I, pL 32, 3 . Au

sommet du cas(]ue sont gravées les lettres L.WR. MED., prouvant que celte pierre a

fait partie du Musée Laurent i Miint/., Précurseurs de la Renaissance, p. 190i.

I, 60, 6. — lOX 8. Calcédoine. Camée.

I, 60, 7. — 15 X H. Prime d'émeraude Raspe, n" 1580).

1, 60, 8. — 14 X H. Cornaline.

1, 60, 0. — 16 X 13. Cornaline^(Raspe, n" !60H,.

1.60, 10.— l.J X 10. Onyx. *

I, 60, II. — Il X 10(?). Cornaline.
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I, C.O, 1:2. — 1 l >; 10. Oiiy.x.

I, (il, I. — .')i >< 40. C.alcétluine. Camée (Zannoni, l. I, pi. .î:2, 5).

], (il, "J. — 20 X 16. Agate. Camée [Compte rendu pour ISOt, p. 00).

I, (il, .'i. — 21 X 13. Jaspe calcédonieux. Camée.

1, (il, 'i.
— 2i X 20. Calcédonie. Camée. Le casquées! orné d'une tètedi^ Socrale (?).

1, 01, .">. — l.'{ X 10. Agate sardony.x. Excimel. Ser. lilcctr.

I, (il, C. — 13 X 11. Agate sardony.x. Ex cimel. Srr. Ekctr. — (F(d, Muscp, [il. 11,

3; Raspe, n" 1004).

I, 61, 7. — 22 X 10. Cornaline.

Planche .'il.

(Gom, I. 1, [il. 1)2, 11"' (-S; |>l. fili; |il. f.i, 11
'

1 ot 1 bis, 2-9).

1, 62, 1. — 11 ;: 0. Cornaline. .)/».<. /iircaril. — l>w>(s e/ i)//ne/7'P(rîernoulli, Aphro-

(hk; 11. 183).

1. (i2, 2. — 13 X 10. Cornaline. lUinerve cl savri/icalnir dcpanl un autel (ou Bonus

E l'en lus).

I, 02, 3. — X 8. Prime d'émei'uude. Mineri<p.

I, 02, 4. — Agate sardonyx. Minerve, ((ierhard, Al<ad. Abhdndl., pi. 2r>, n" 4;

Midler-Wiescler, t. 11, 212 a; Raspe, n" 1731; Zannoni, Camci, t. Il, pi. 47, %.

1, 62, 3. — 11 X 11. Onyx. Minerve.

I, 62, 6. — 26 X 10. Cornaline. Minerve (Uaspc, n" 1773; Zannoni, l. II, pi. 47, 3).

1, 62, 7. — 13 X 10. Prime d'émeraude. Minerve iHaspe, n" 1730).

1, 62, 8. — 13 >: 13. Cornaline. Minerve.

1, 63. — Haut. (i"',0'.l. Camée en jaspe calcédonieux. AïKjusle ou Apollon (Bernoulli,

Bùm. Ilionoyr., t. Il, p. 'i7; Zannoni, t. II, pi. 43, 2i.

I, (i'i, 1 et 1 bis. — 38 , 30. .\gate sardonyx. Pierre travaillée des deux ccMés : a)

Tète d'Apollon en creux; h) Mars ou Quirinus en relief (Overbeck, Apollo, p. 138;

lîaspe, n''2839).

I, (il, 2. — 19 X 13. Cornaline. Apollon.

1, (i'i, 3. — 17 15. Cornaline. Apollon.

1, (i'i, 't. — 17 13. Cornaline. Apollon (Zannoni, t. I, pi. 31, 4).

1, (i'i, 3. — 16 y-^ 12. Jaspe rouge. Apollon- Hélios (cf. André, Calai, du mns. de Ren-

nes, p. 7H).

I, (il, (i. — 32 X 24. .\,çate sardonyx. Apollon (Raspe, n" 2823; Zannoni, I. 1, pi. 1,1).

1, (i'i, 7. — 13 ;
', 13. Cornaline. Apollon- Hélios.

I, 6'(, 8. — 16 >; 13. Cornaline. Apollon.

1^ (;4_ (j. — 14 X 10. Cornaline. Apollon-Hélios et buste d'ffrl/os (suivant (iori, le

colosfe de lihodes}.

Planche 32.

(Goiii, I. 1, pi. li'i. 11" 10; |)!. r,.^, iV l-'.i; |il. W., 11°' 1-9).

1,65,10.-16x12. Jaspe jaune. Apollon-Helios {Pierres de ,S/asr/t
, p. 199,

n" 1182).
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I, ('.;;, I. — IS ; ; l.i. Cornaline. /1/jo//o« (llaspe, n" :2'.I20).

I, (l.i, :i. — .S9 ï< 'M. .\gaLe sardony.\. Apollon {Compte rendu pour IST.'I, p. I l."i;

Haspc, n° 2933; Wicar, Gai. de Flor., t. I, pi. 'iO;Zannoni, Camci, (. II. pi. :i(), I;.

I, <).'), 3. — 12 X 20. Calcédoine. Apollon daphnéphore.

I, (>5, t. — 20 X li. Cornaline (Zannoni) ou hyacinlim (Cori). Apollon (Iclp/iir/uc.

{Pierres de Stosch, p. 11)-J, n" il.'il; Itaspe, n' 2H,S.'i ; Wicar, t. I, pi. 27: Zannoni,

l. Il, pi. ."iO, 2).

I, (i.j, .j. — 12 X 9. .VnK'thysle. Jlus. lionar. — Apollon {Compte rendu pour IS7.">,

p. 115).

I, 05, 0. — 13 X 10. Prime d'éinerauile. Apollon {Compte rendu pour 1875, p. 115;

Zannoni. t. II, pi. 50, 5).

1, (m, 7. — 13 X 9. Cornaline. Apollon {Compte rendu |ioiir 1875, p. 1.5.!; Ilaspe,

n" 2970).

I, 63, 8. — 10 X 7. Prime d'émcraude. Apollon {Compte rendu pour 1875, |i. Wô).

1, Go, 9. — 13 X 11. Cornaline. Apollon.

I, Gfi, [. — 22 X 13. « Cammeo inoro sopra fondo sardonico a Ire slrali «(Zannoni,

l. I, pi. 33, \). Apollon, .\ulrefois dans la collection Mario Piccolomini (Mafl'ci, Gemme,

t. 111, pi. 90), ce camée passa dans celle de l'Électrice palatine Kmma Maria ï^uisa

dei Medici, où il était du temps de Gori (Caylus, Recueil, t. I. [>. 107; Mari(,'lle, Traité,

l. I, p. 89; MalTei et Zannoni, loc. laud).

1, 00, 2*. — 19 X l't. Cornaline. Prétendu P/méton [T< (Wicar, t. 1, pi. 7).

I, 06, 3. — 19 X 12. Cornaline. Apollon British Muséum gems, n" 72!t; Fol, Musée,

pi. 9, .4; Mïdler-Wieseler, t. II, p. 178; Pierres de Stosch, p. l'.H, n 1129; llaponi,

pi. 30, 3; Wicar t. 1, pi. 27; Zannoni, t. II, pi. .50, 3).

I, 66, i. — 23 X 18. Jaspe bleu. Apollon ( Ilaspe, n" 2988 .

I, 66, 3. — 19 X 13. Cornaline. Apollon i Muller-Wieseler, t. II, p. 178; Uaponi,

pi. 15, 6; Ilaspe, n" 2913, 2919).

I, 00, G*. — 17 X 13. Cornaline. Apollon derin.

], 06, 7. — 39 X 31. Jaspe calcédonieux. Camée. Ex cimel. Ser. Eleclr. — Apol-

lon et Ploutos (?) (Zannoni, t. I, pi. 3, 2).

I, 00, 8*. — 20 X l.H. Prime d'émeraude. Apollon et Mursijas ; Oltjmpos à genoux de-

mande grâce pour le Satyre (Overbeck, Apollo, p. 'i7i: Raspe, n" 3022; Visconli, Mus.

Pio Clem., t. V, p. 27 de l'éd. in-8; Zannoni, l. II. pi. 31, 2).

1,00, 9. — 21 X 10. Jaspe vert. .Xpollon et .Uarsijas iLenormant, l\'our. Gai.

mylhol., pi. 'i(î. 7; Muller-Wieseler, t. II, n'ISl; }i\m\iz. Précurseurs, p. 192; Les

collections des Médicis, p. 09; Overbeck, Apollo, p. 473; Ilaspe, n" 3013; Visconli,

Mus. Pio Clem., t. V, p. 27 de l'éd. in-8.) Cf. Mariette, I, 13; il y a une autre répli-

que à Londres, Ihit. Mus. gems, n" 728 (i).

En comparant la gravure de Gori au n° 30 do la Gemmentafel d'Uverbcck, on se

convaincra quil ne s'agit pas de la même pierre. L'auteur écrit (p. 473 : Eine Com-

position... ion irelcher die Gemmentafel n" 30 das frither von Lorenzo .Medici besessene,

jetzt in Florcnz bejindliche Exemplar iviedergiebt. Va\ note, .M. ()verbick «lit ipic c'est

(1) Ponr les imitations nombreuses qiieyon a faites de cette pierre à la Renaissance, voir Miint^, Pn'cur-

seurs, p. 1!I6. La célèbre corniole de Jean de Médicis, qui représentait le même sujet, est signalée dès !e début

du XV' siècle (/fei-. arcliéol., 1879, I, p. 50).
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une cornaline et que la pierre est publiée dans Gori, 1, ()G, 1). Or, la pierre de Uori

est un jaspe et elle ne porte pas les lettres LÂVH. MED. Celle que M. Overbeclv a publiée,

d'après une empreinte de Lippert, doit être celle de Jean de Médicis, dont il dit dans

la note précédente, avec un (?), qu'elle a passé avec le trésor Farnèse à N.iples (I).

L'erreur a du reste été commise par Wieseler, auquel M. Overbeck l'a enqirLinlie.

Planche 33.

(Goi;I, l. I, |il. G7, IV" 1-1'!; pi. liS, U"^ l-ll).

I, 07, 1. — 10 X 13. Jaspe rouge. Diane.

1, ()7, ±. — 17 X 15. Agate sardony.K. Diane ailée (Cf. Fra-liner, Musées de France,

p. 19, noie 1; Midler-Wieseler, t. II, p. Vil, n" 17(1 a).

I, (17, 3. — 10 X 12. Cornaline. /^mMCiRaspe, n" 20iW).

I, (h, 'i. — 15 :< 10. Onyx. Diane.

I, 07, .">. — 15 X 11. Prime d'émeraudc. Diane.

1, 07, 0. — 12 X 10. Cornaline. Diane.

I. 07, 7. — 13 X 10. Cornaline. Diane dans rullitucle d'Apollon Didijinécn (Agos-

lini, I. Il, pi. 120; Haspe, n° 2131).

I, 07, S. — il X 10. Cornaline. Diane d' liphèse ailée [Pierres de Slosc/i, p. r,\,

n" Ki.i; p. 7.S, n°300; Raspe, n" 200.5; Zannoni, Catnei, t. Il, pi. 49, 5).

I, 07, 9. — Il X 9. Onyx, iliis. Bonar. — Diane chasseresse (Fol, Musée, [À. 10, 9).

I, 07, 10. — 13 X 9. Cornaline. Diane d'L'phése (Compte rendu pour 1808, p. 22;

Fol, pL 10, 11).

I, 07, 11. — 17 X l'(. Cornaline. Diane d'Éphèse; bustes de Sérapis et d'isis; Her-

cule et personnage indéterminé (suivant Gori, Diane d'Ephèse, Junon deSamos, Hercule

tyrien). [Compte rendu pour 1868, p. 22).

I, 07, 12. — 11 X 11. Cornaline. Diane d'Ephèse: bustes de Diane et d' Apollon- Hé-

lius (Compte rendu jiour 1808, p. 221.

I, 08, 1''. — 15 X 10. Cornaline. Esculape (Haspe, n" 107 'i; Zannoni, t. I, pi. V.^,

3).

I, 68, 2. — 13 X 11. Cornaline. Esculape et Hygie (Raspe, n° llll).

1, 68, 3'. — 13 X 13. Cornaline. Esculape (?)

I, 08, 4. — 12 X 9. Grenat. Esculapr; inscription OAK (Raspe, n" 1100; Wicar,

Gnl. de Flor., l. III, pi. 31).

I, 68, 5. — 28 X 20. Agate variée. Hygie (Wicar, t. III, pi. 31).

I, 08, 0. — 21 X 19. Cornaline. Esculape (?) ou ministre d'Esculape (?) (Cf. BiUli-

ger, Kleine Srhrifl., t I, p. 130; Raspe, n" 4163).

I, 68, 7. — 10 X 13. Cornaline. Esculape (?) (Cf. Bottiger, I, p. 130; li.aspe, n" Il '(8).

I, 08, S. — 12 X 10. Grenat. Ex cim. Ser. Electr. — Esculape, Telesphare, Hijgie

(Agoslini, t. I, pi. 12; Raspe, n° 1111; Schenk, De Telesphoro, p. 11).

I, OS, 9. ~ 11 X 10. Prime d'énieraude. fhjgie (Cf. Raspe, n"' 1119, ll.'iS).

(1) C'est ainsi qu'elle est cataloguée par Lippert (I, 189) et Raspe (n" 301-4), qui est assez mal iuspiré

pour en attribuer le travail au XV^ siècle.
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I'l.vncme .'{'i.

Cour, I. I, |i!. li",l, 11
• 1-1 -.pl. 7", 11' l-;i; |>l. 71, n" l-fi).

1, f>!(, I. — 13 X 12. (;ornaline. '/«*. Slrozzi. — Mercure ri /<«((7jma'
;
lleyclr-inanii,

Dionys. Gebitii, p. 30; Journ. of Hell. Slud., I. III, p. S(l, I; Maflci, Gemme, 1. Il,

pi. 81 ; R. Rochelle, Choùv de peintures, p. SO; Raspe, n° 2270). Celte iiilaille manquait

à la collection Stroz/.i quand elle fut acquise par Blacas (Kœliler, t. III, p. 30-2;.

I, 09, 2. — 12 X 10. ("alcédoinc. Mercure Rasiie, n°228(); X'iscoiiti, Mus. C/tiaram.,

p. 200).

I, 69, 3. — 12 X 10. Cornaline. Mercure i Raspe, n° 2287 ; ^'l.sconli, Mus. C.hiaram.,

p. 200; Zannoni, t. I, pi. 31, 5;.

I, ()9, \. — 08 X 33. Jaspe calcédonieu,\. Camée. Mercure. Suivant Zannoni, Camci,

t. I, pi. 10, 3, p. 110, le rouleau, le bras droit, les pieds et la lèle sont modernes; cf.

Millier-Wieseler, t. H, n" 319 a, p. '>87.

I, 70, 1. — la X 1 1. Coi-nalini'. Mus. Slrozzi. — Mercure\Fu\, Musée, pi. i'i, 8; Zan-

noni, t. Il, pi. ."il, 3i.

I, 70, 2. — 21 X 13. Cornaline. Mus. Slrozzi. — Mercure, ou, suivant d'autres, /In-

/('/o«s (Dietrichson, Antinous, p. 20(); MiiUer-Wieseler, t. II, n" 319, p. 487, avec ren-

vois à des pierres analogues et discussion du motif; Raspe, n" 2371; Wicar, t. Il,

pi. 32) (1). Celte pièce, comme la précédente, n'appartenait plus à la collection Slrozzi

quand Blacas en fit l'acquisition i Kœliler, t. III, p. 302 1.

I, 70, 3. — 12 X 10. Cornaline. Mus. Banur. — Mercure tenant une tête de bélier

[Compte rendu pour 1809, p. 30, 92; Millier-Wieseler, t. Il, p. iH'.l; Zannoni, l. Il,

pi. 34, 1; cf. Reu. arcliéol., 1802, pi. 8, 3i.

I, 70, 4. — 14 X 11. Cornaline. Mercure [Compte rendu pour 1869, p. 95).

1, "0, 3. — 13 X 11. Cornaline. Mercure (Cf. Lange, Motiv des aufgestiitzen Fusses,

p. 20; Miiller-Wieseler, 1. II, p. 473; AVicar, l. F, pi. 32).

I, 70, 0. — 14X11. Onyx. Mercure cas'/ué ('?) psijchagogue , évoquant un mort dont

on ne voit que la tête iMiilier-Wieseler, l. II, n° 332 a, p. 3itl
; Pierres de Stosch, p. 93,

n" 410; Raspe, n° 2403; Reo. archéol., 1844-43, p. 383; \\'icar, !. I, |)1. 17; AVieseler,

Archxol. Reitrxge, I, p. 14; Zannoni, l. H, pi. 10, 2).

I, 70, 7. — 13 X 11. Cornaline. Mercure avec masque.

I, "0, 8. — 13 X 10. Cornaline. Mercure.

(1) Bonmiin a public, en 17.3S, dans VArchirdogia (t. I, p. 113), un article sur cette pierre, oi'i U recun-

nait Antinous en Mercure, alors que Gori y >ivait vu Hermès Logios. Dans la collection Strozzi A Rome,

dit-il, il y a (il y avait?) une intiille sur cornaline représentant Mercure, etc. Lord Essex l'acheta au pré-

sent D. Stroïzi, neveu du pape et capitaine de ses gardes, qai est si extravagant et e.tccssif dans ses plai-

sirs qu'il passe pour avoir vendu quelques-unes de ses antiquités authentiques et y avoir substitué des

copies par Costanza (^sic)... Cette pierre fut donnée & Sir Hugh Smithson (aujourd'hui Sa Grâce le duc de

Northumberland) par lord Essex, et d'après plusieurs indices parait être l'original lui-même... Le mot grec

inscrit derrière la figure ne semble pas être moderne non plus : il se lit .intiuoos ». Ce passage, qui n'a

pas, que je sache, été signalé, est intéressant, parce qu'il montre pourquoi des pierres de la collection Strozzi,

passées aa musée Britannique avec \» collection Blacas, peuvent être des copies du commencement du

XVIII» siècle, et comment d'autres peuvent en avoir disparu, comme l'a déjà remarqué Kœhler (t. LU,

p. 302). Cf. Gravelle, I, 78.



l'L. ;i4-3o. — 38 — GORi, I, PL. 70-73.

I, 70, !•. — 12 X ".• (Cornaline. Mercure [Compte rendu puiir 180'.), p, '.)(!; Wicar,

I. II, pi. 27).

I, 71, 1. — 11 X !'• Jaspe jaune. Mus. liiceanl. — Mereure tenant une tcle ou un

masque; crabe.

I, 71, 2. — 12 :•: 10. (".ornaline. Mercure et Ihieehus (Monifaucon, .Antiij. expli(j.,

l. I, pi. 75; Compte rendu pour ISOl, p. 20; Joiirn. Hell. Sluil., t. III, p. 80; Uas|)e,

n" 'i2o'i; cf. i>liis haut, pi. 69, n" 1 1.

I, 71, 3. — 12 X 10. C-ornaline. Mercure et (jrand coq (Agoslini, t. Il, |il. lOO;

Compte rendu pour 1870, p. 171; Wicar, t. Il, pi. 27).

I, 71, i. — 13 X 10. Jaspe rouge. Mercure et Fortune [V^'ica.v, t. I, pi. 17; Annali

deir Instit., 1830, p. 121).

I, 71, ."). — I-) X 10. (Cornaline. Mercure et Anuhis cynocéphale (Compte rendu pour

1877, p. 20S; Miiller-Wieseler, l. II, p. 'i80j.

I, 71, 0'. — 13 :< 0. Coru.iline. Mercure couronné par la Fortune (Wicar, t. I,

pi. 22; Annali deW Instit., 1830, p. 121).

Planciie 3").

iGoKI, I. 1. |>l. 71, 11'" :-',»: pi. 72, il"' I-!); pi. 7:î, n"' 1-7).

I, 71, 7". — 14 X 11. t'.oriialiui'. Mercure ciwvaucluuit un bouc entre les Dioscures.

I, 71, 8. — 10 7. Cornaline. Mus. lionar. — Mercure.

I, 71, 11-. — Il < 9. Cornaline. Mus. Hiccard. — Mercure, Fortune et Victoire.

I, 72, 1. — Il 0. Onyx. 17cfo«>e (BernouUi, Aphrodite, |i. 18.'); MiiUer-Wieseler,

t. II, p. 407; Wicar, I. II, pi. W).

I, 72, 2. — 12 X 10. Onyx. Vcmts tenant un gouvernail et l'Amour {Compte rendu

pour 1800, p. 34; Millin, Monum. inéd., l. 11, [). 24'i; Raspe, n°G3.')4; Wicar, t. II,

pi. 40; Zannoni, Camei, I. H, pi. 47, 4).

l, 72, 3. — 10 ;< 8. Prime (l'cniéraude. \lus. lionar. — Venus et colombe (BernouUi,

Aphrodite, p. 18o; Pierres de Stosc/i, p. 118, n" .'')(i2i.

I, 72, 4. — 13 X 10. .'Vgate sardonyx. Vénus tenant le casque de Mars. (Andi'é, Calai,

du mus. de Hennés, p. 74; BernouUi, Aphrodite, p. 18oJ.

I, 72, .">. — lo "' 12. Prime d'émerauile. Vénus (Bevnoa\V\ , Aphrodite, p. 183; cf.

Agoslini. 1. II. pi. 117i.

I, 72, (i. — l.'i 0. Améthy.-le. Vénus tenant une pomme ( Bernuulli, p. 18."); Raspe,

u" C.;!!»'.!; Wicar, t. III, pi. 2il.

I, 72, 7. — 22 < 17. Amélhysle. Vénus assise (Zannoni, t. II, [jI. io, II.

I, 72, 8. — 21 X 1'"'. Améthyste. Vénus et Priape (Compte rendu pour 1800. p. 32;

Raspe, n° 0276).

I, 72, 0. — 17 X 13. Topaze. Vénus assise (1) fliaspe, n" 6273; Wicar, t. I, pi. iti).

I, 7.3, 1. — 22 X 14. Cornarme. Vénus enlevant sesarmrs ii l'Amour iBcrnuidli,

Aphrodite, [i. 393; Wicar, t. I, pi. i;.

(1) Venus Muitianl Ifurlcusl.-< (Gori.)
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I, 73,^. — 21 X 17. Agale sardunyx. Vénuscl \moi(r IUi>iic, n" (i.'t.'i'i; Wii-ar, I. I,

pi. .4).

I, 7.'i, .'(. — l.'i 1 1. r-orn;ilino. Vniua cl Amour (Ilaspc, n" (13-21; Wicar, l. I,

pi. i:;,i.

1, 73, i. — 17 X 1:2. Agale sardony.x. Camée. Vénus el Amour lOii l'éducalion (la

ISacc/ius?) (Wicar, I. III, pi. HO; Zamioni, t. I, pi. 29, i>j.

I, 73, 5. — la X 11. Grenat. Vénus et Terme (Pierres de S/usr/i, p. I-Jl, n" ."IS-i;

llaspn, n" G238; cf. Muller-Wieseler, t. Il, p. 389).

1, 7.!, (1. ^ l.j. X 11. Calcédoine. Vénus el Adonis ou lUars) (Wicar, t. I, pi. 33;

Zannoni, t. 1, pi. 28, 3).

I, 73, 7. — 19 X i'i. Agale varii'c. i)lus. /ticcnrd. — Mars ri Vénus iAnnali drll'

Inslil., 1806, p. loi; llaoul lloclictle. Choix de /jeinlures, p. -2i'.\: Haspe, n" <i.")3'i;

Visconli, Vus. C/iiaram., p. 17.j, 2i3 de l'éd. in-8j.

Planche 30.

(Coin, I I, pi. :.i. 11° S-'.l; |il. :i. IV l-'.l; |>1. :.,, IV l-'.l).

I, 73, 8. — 21 X IG. Prime d'émeraude. Mars el Vernis .Midlcr-NN'ie.^eicr, t. II, |).

.ii3, n<'291; Raspe, n° (J5i8; Wicar, t. Il, pl. S; Zannoni, t. Il, pi. Il, oj.

1, 73, 9. — 18 X 16. Cornaline. Mars el Vénus (Wicar, l. I, pl. 8j.

I, 7i, 1. — 17 X 12. Agale sardony.x. Amour bandant [ou brisant?) son arc ((ierliard,

A/,ad. Ahhandl., pl. 52, 9, p. 5o«; Zannoni, l. I, pl. 2(», 1 ;.

I, 7'i, 2. — 11 X 9. Agate sardonyx. Amour archer (Wicar, I. I, pl. I .

1, 7i, 3. — {"^ X !•>. Calcédoine. Camée. Amour courant.

1, 7i, 4. — 12 X 9. Ony.x. Mus. lUccard. — Amour avec torche.

1, 74, .'). — 18 X 13. Agale sardonyx. Camée. 3léme .tujct (Zannoni, t. I, pl. i, 2).

I, 7'(, (i. — 10 Xn 8. Saphir. Même sujet.

I, 7i, 7. — 17 X 10. Hyacinthe (Oori', ou cornaline iZannonii. Amour appuyé sur

sa torche (Reispe,, n" 8207; Zannoni, t. 11, pl. V9. 4).

I, 7'i, 8. — 12 X 9. Agate variée. Mus. Riccard. — Amour avec couronne.

1, 71, 9. — 13 X 9. Cornaline. Mus. Bonar. — Amour drcs.'iant un trophée iFol,

Musée, pl. 20, 4).

I, 73, 1. — 12 X 9. .\gale sardonyx. .Mus. lUccard. — Amour armé.

1, 75, 2. — 10 X 8. Cornaline. Amour couronnant un trophée i Wicar, l. I, pl. 29'.

I, 7b, 3. — 11 X 9. Cornaline. Mus. liiccard. — Amour arec vase 1).

I, 75, 4. — .9 X 7. .\gate. Amour avec épée.

I, 73, 3. — Il X 9. Cornaline. Amour avec cuirasse i Raspe, n"()fili7; Wicar, (. I, pl.

23; Zannoni, t. Il, pi. 48, h).

I, 73, 6. — l 't X 10. Cornaline. Amour avec la dépouille du lion de \cmét.' Ra-;|)C, ?r

6631; Wicar, I. I, pl. 23; Zannoni, t. Il, pl. 32, I, suivant lequel r.Vnidur lirnt un

rouleau déplié de la main gauche).

I, 73, 7. — 18 X 13. Hyacinthe. Amour meltanl desjambières (Fol, Musée, pl. 19, 10;

Lange, Motiv des aufgesliitsen Fusses, p. 7; Raspe, n° 6fi3(>: Wicar, t. I. pl. .3 4: Zan-

(1) Cup'ulo ambroiiam Dilf mitiUtraiis (Gori).
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iioui, t. l,pl. 28, 1.) Kœhler (t. 111, p. o7j signale une pierre anlique portant la même

repré.scntalion avec l'inscription APVC (APH('<?) désignant, suivant lui, le « génie de

Mars ».

1, 7a, S. — 10 X 7. Uiiyx. lilus. Bonar. — Amovr devant antrl.

I, 7.">, y. — 9x7. Cornaline. Mua. liiccard. — Amour armr.

Planciii; 37.

(Goiii, t. I.iil. ;(i, ir- l-;i;lil. 77, ir< l-'.t).

I, 7((, I. — 12 :; ; 0. Cornaline. )/((.«. limiar. — Amours lutlanl (Buttiger, Kleine

Sc/iri/ïcn, I. 1, p. 102; Compte rendu pour 1S()7, p. 3.~); pour 1873, p. 20; Pierres de

Slosch, ]>. 132, n° G81; Toelkcn, Verseichniss, p. KiO, n"(i7'ii.

1, 7(), 2. — 13 :;' Itt. Cornaline. Iflus. Bonur. — Amours luttant [BnHiger, t. 1, p. 102;

Compte rendu pour 1807, p. 30; pour 1873, p. 20; Fol, Musée, pi. 20, 12; Pierres de

Stosch, p. 131, n" 078; Toelken, p. 100, n" 070).

I, 70, .'i. — 12 X 10. Cornaline. Mus. Riceard. — Amour luttant (Bolliger, t. I,

p. 102; Compte rendu pour 1807, p. 35; Fol, Musée, pi. 20, .11).

I, 70. 4. — 11 X 9. Cornaline. Mus. Bonar. — Amour et chien [Compte rertdu pour

1807, p. H8).

1, 76, .5. — 11 X 8. Cornaline. Mus. Bonar. — Amour et sphère.

1, 70, 0. — 12 < 9. .laspe vert. Amour et cliieniCompte rendu |)0iir 1807, p. 118).

I, 70, 7. — 19 ;; 10. Améthyste (Gori) ou cornaline (Zannoni). Amour captif devant

une image de A'é«e«ù' (Raspe, n° 7107; Wicar, 1. 1, pi. 1; Zannoni, t. II, pi, i9, 1).

I, 70, 8. — 8 > (i. Cornaline. Mus. Uonar. — Amour et coqs de combat (Becq de

Fouquières, Jeux des anciens, p. 151; Bottiger, A^/. Sc/tr//'tert, t. 1, p. 102; Jahn, Ar-

chiTol. Beiirœye, p. iiO; Compte rendu pour 1873, p. 2'().

1, 70. 9. — 17 >; il. Cornaline. Amour et papillon (.Jahn, Beilrxge, p. 1 13; Raspe,

n" 7103; Compte rendu pour 1877, p. 122).

I, 77, 1. — 13 - 10. Jaspe rouge. Mus. Bonar. — Amour naviguant sur une jarre

(Pierres de Stosc/t, p. 1 il, n" 757).

1, 77, 2. — 13 ; . 10. Cornaline. Mus. Bonar. — Amour .si/r dauphin (Compte rendu

pour 1801, p. 229j.

I, 77, 3. — 11x8. Jaspe. Mus. Bonar. — Amour naviguant sur jarre.

I, 77, 1. — 13 X M. Jaspe rouge. Mus. Bonar. — Même sujet (cf. King, Antique

Gems, pi. 2't, 2).

I, 77, o. — 11 X 10. Cornaline. Mus. Bonar. — Amour ramant (Compte rendu pour

1800, p. 90).

1, 77, 0. — 12 >: 10. Cornaline. Mus. Riceard. — Amour sur hippocampe (Fo\, Musée,

pi. 21, 11 ; Raspe, n" 0799).

I, 77, 7. — 12 X 9. Prime trénieraude. Mus. Biccard. — Amour sur hippocampe.

1, 77, 8. — 12 > 8. Prime d'émeraude. Mus. Biccard. — Amour conduisant de u.v dau-

phins {Compte rendu piiur 18(it, p. 229; pour 1860, p. 96).

1, 77, 9. — 11 X 9. Onyx. Amovr sur dau/ihin (Compte rendu pour ISG't, p. 227: Fui,

Musée, pi. 21, 3).



l'L. as. — il — GOHI, I, PI.. "8-80.

I'lanciik ;{8.

(Goiii t. I, pi. TH. Il"' 1-7: pi. 7'.i. il»' 1-7; pi. NO. n"' 1-5.)

I, "S, I. — 10X8. Cornaline. Mus. Hiccard. — Amour sur dauji/iiu Jouant de lu

double finie {Compte rendupo»v 186't, p. 227).

I, 78, 2. — Il X î). Jaspe rouge. Amour conduisant dauplu'iis f.Vnoslini, I. II, pi.

209; Compte rendu pour 186i, p. 2;J0).

I, 78, 3. — 13 X 10. Jaspe vert. Mus. Gherard. — Amour traîne par deux Amour.i.

I, 78, 4. — 20 X 1(>. Cornaline. Ex cimel. Ser. Electr. — Amour trainé par deux

coqs [Compte rendit pour 1808, p. 70; pour 1873, p. oO;Haspe, n"(î77i).

I, 78, 5. — 18 X lo. .VmtUhysle. .\mour brandissant un trident contre un serpent,

en présence d'un Terme [Compte rendu iKnir I8('>(;, p. '.Ki; Pierres de Stoscli, p. 2(i3,

n« 1021 ; Raspe, n° 6852).

I, 78, G. — 9 X 7. Cornaline. Amour modelant un masque.

I, 78, 7. — 20 X 16. Agate sardonj-.\. Mus. Strozzi. — Amour chevauchant un lion

(Raspe, n° 6694; Wicar, t. II, pi. 30).

I, 79, 1. — 17 X 13. Amélliysle. Pst/ché. {Compte rendu pour 1877, p. :il7,.

I, 79, 2. — 13 X 12. Hyacinthe. Psijchc et Amour. ( Compte rendu punr 1877,

p. 169; Jahn, Archœol. Beitrxrje, p. 16 i).

I, 79, 3. — 14 X 12. Cornaline. Psyché. (André, Calai, du mus de Rennes, p. 75;

Compte rendu pour 1877, p. 217; Raspe, n"> 7030).

1, 79, 4. — 13 X II. Pâte de verre améthyste. Mus. Bonar. — .imour enchaîné par

Psyché {Compte rendu pour 1877, p. 186; Fol, Musée, pi. 20, 8; Jahn, Beilrxge, p. 185).

I, 79, 3. — 13 X 11. Cornaline. Amour enchaîné {Compte rendu pour 1877, p. 122;

Fol, Musée, pi. 17,9; Jahn, Beilrxge, p. 143; Wicar, t. I, pi. 34).

1, 79, 6. — 11 X 9. Cornaline. PiyfAe7(ee(Agostini, t. Il, pi. 150; Compte rendu pour

1877, p. 204; Jahn, Beitrxrje, p. 184; Monlfaucon, Anliq. expliquée, l. I, pi. 122, 1;

Raspe, n" 7173. Même pierre dans la collection Kbermaver, Baier, Thés. Gemm., t. Il,

pi. 32.)

I, 79, 7. — 24 X 19. Jaspecalcédonieux. Cann-e. Amour maltrailant Psyché Compte

rendupom- 1877, p. 209; Ilirl, llilderbuch, pi. 32, 4; Jahn, Beilrxge, p. 180; Miiller-

Wieseler, t. II, n°685 ; Raoul Rochetle, Mon. incd., p. 203 (vignette) el p. 423; Zunnoni,

t. II, pi. 18, 4)..

I, 80, 1. — 17x11. -Vgale variée. Psyché brûlant un papillon [Compte rendu pour

1877, p. 154; Raspe, n" 7136).

I, 80, 2. — 15 X 13. Pâte de verre jaune. Mus. Bonar. — Amour et papillon.

I, 80, 3. — 11x9. Cornaline. Amour portant une lanterne [Compte rendu pour 1877,

p. 113; Fol, Musée, pi. 17, 10).

I. 80, 4. — 1 1 X 9. Cornaline. Mus. Bonar — Amour et papillon Compte rendu pour

1877, p. 111; Jahn, Beitrxge,p.V'i.\.)

I, 80, 3. — 12 X 9. Jaspe rouge. Mus. Bonar. — Amour brûlant un papillon Compte

rendu pour 1877, p. 103; cf. Wicar, t. IV, pi. 30.)

6



PL. 39. — 42 — Goiu, I, l'L. 80-S:}.

Pl,\ncue 30.

(Golil, t. 1, |)l. su, tv' (;-'.!; |il. SI, II" 1-6: [i]. S!, n"" l-ô ; pi. ,S3, n' 1-4).

I, 80, G. — 13 X 10. Prime d'énieraudo. Mus. liunar. — Amour agenouillé devant

un édicule (Fol, Musée, pi. 34, 8).

I, 80, 7. — 1-2 X 9. Cornaline. Mus. ii/ierard. — Amour appuyé sur son arc.

I, 80, S. — 18 X 13. Cornaline. Mus. Gherard. — Vénus, Amour et Psyché [Compte

rendu pour 1877, p. 106, avec la bibliographie ancienne).

1, 80, 9. — lo X 13. Cornaline. Mua. Gherard. — Vénus et Amour.

1, 81, 1. — 10 X 10. Jaspe calcédonieux. Camée. Amours musiciens i Compte rendu

pour 1809, p. 186; Gerhard, Antike Bildioerke,]}. 264).

I, 81, -1. — 19 < 15. Amétlu'ste. Camée. Amour et papillon sur une t?'appe {Compte

rendu pour 1877, p. 120; Raspe, n° 7120).

I, 81, 3. — l 't X 9. Calcédoine. Camée. Amour pris au piège (Pierres de Stosch,

p. 133, n"693).

I, 81, '(. — l(i X 12. Calcédoine. Camée. Même sujet.

1, 81, .3. — 17 X 14. Calcédoine. Camée. Amour lyricine.

1, 81, 6. — 20 X H. Jaspe calcédonieux. Camée. Amour, papillon, autel, griffon.

Le graveur a pris le papillon pour une fleur [Compte rendu pour 186i, p. 117
; pour

1877, p. 111; Jahn, Beitrxije, p, lii; Zannoni, t. I, [A. 29, 3; Annali dell' Instit.,

1839, p. 107; 1869, p. 127).

I, 82, 1. — 30 X 20. Onyx. Camée. Vénus et Amour (Bernoulli, Aphrodite, \t. 120;

Zannoni, t. I, pi. 33, 1).

I, 82, 2*. — 17 X li. .\gate. Camée. Mus. Strozz.i. — Vénus et dauphin (?)

I, 82, 3. — 27 X 23. Jaspe calcédonieux. Camée. Vénus et deux Grâces {'!) [Compte

rendu pour 1871, p. 27, 89; MiiUer-^Vieseler, t. Il, n" 288, p. 437; Zannoni, t. I, pi.

9, 1).

I, 82, 4*. — 20 X 13. Jaspe calcédonieux. Camée. Hermaphrodite [Compte rendu

pour 1809, p. 18.j; Fol, Musée, p, 15, 12;G«3. archéol., 1886, p. 22; Inghirauii, Mon.

Etrusci, I. VI, pi. III, 1; Ra(»ul Rochelle, Choix de peintures, p. 52).

I, 82, 5*. — 36 X 30. Calcédoine. Camée. Hermaphrodite (Agoslini. t. I, pi. 18;

Compte rendu i)Ouv 1869, p. 185; Gaz. archéol., 1886, p. 23; Mûller-Wieseler, t. 11,

n" 714; Wicar, t. I, pi. 21; Zannoni, t. 1, pi. 20, 2). Pour le molif, qui est antique,

cf. Pierres d'Orléans, t. I, pi. 25. Orsini possédait déjà une améthyste et un camée

représentant un Hermafrodito contre Amorini (Nolhac, Mélanges de Rome, 1884, p. 161

,

n°' 163, 170).

I, 83, 1. — 13 X 12. Jaspe calcédonieux. Camée. Enfant.

\, 83, 2. — 13 X 12 (?) Cornaline. Camée. Enfant.

F, 83, 3*. — 13 X 11- .\méthyste. Tête laurée (suivant Gori, Marc- .Antoine ou Bac-

chus).

1, 83, 4*. — 19 X 15. .4mélhyste. Bacchus ou Ariane.



n.. .iO-'<l. — 43 — (iuiii, I, l'L. sa-S").

Planc.mf. 'ill.

(GoRi, I I, |il. »:t, 11- .•-l>: pi. 8i, n- 1-12).

I, 83, 5. — 10 >. [i. Corniilinc. liacchux (ni Ariane {I > \{;\>\)i\ n" 4!)8S).

I, 83, G. — 23 X 18. Cornaline. Ue/ne siijet.

I, 83, 7. — 28 X 20. Cornaline. IHcme sujet.

I, 83, 8. — 30 X 2i. .\gale sardonyx. Même sujet (Haspe. n" 5010).

I, 83, 9. — 17 X 13. Cornaline. Ariane{1).

I, 83, 10. — 13 X 11. Pùlc de verre jaune. Ariane (?).

1. 83. 1 1. — t>l X 15. Cornaline. Ariane [?) (Cf. Wicar, l. II!, |.l. 'û).

I, 83, 1-2. — 20 X 12. .-\gato sardony.x. Ariane.

I, 84, I. — 13 >C 12. Cornaline. Mu.i. Riccard. — Bacclius du Ariane.

I, 84, 2. — 11 X 10. Calcédoine. Silène.

I, 84, 3. — 21 X 16. Agalc sardonyx. Ariane.

I, 84, 4. —• 15 X 12. Cornaline. Ariane.

1, 84, 3*. — 18 X 10. Pâle de verre jaune. Ariane

1, 84, 6. — 15 X 12. Cornaline. Mus. Riccard. — Ariane.

1, 84, 7. — 20 ,x 10. Prime d'émeraude. Satyre.

I, 84, 8. — 19 :< 15. Prime d'émeraude. Camée. Satyre.

1, 84, 9. — 19 13. Jaspe calcédnnieux. Camée. Satyre (Fol, Musée, p. 34, I elO;

Zannoni, t. Il, [il. 37, I).

1, 84, 10. — 10 ,N 12. Ciirnaline. Dncchante (Raspo, n" 4695). Suivant Gori, Hippa,

nourrice de Hacc/ius.

1, 84, 11. — 22 X 16. .\gate variée. Bacchus indien {Haspe, n" 4187, pi. 30).

I, 84, 12. — 13 X 11. Agale sardonyx. .Mus. Riccard. — Ariane.

Pi..\xc.iif: 41.

(OOIU, I. 1, pi. s,-.. Il- 1-12; pi. SB, n- 1-81.

I, 85, I. — 20 X 14. Cornaline. Racc/ianle {su\vanl G ov'i, Ampelus).

I, 85, 2. — 20 X 17. Cornaline. Mm. Riccard. — Bacchante.

I, 85, 3. — 19 X 13. Prime d'émeraude. Camée. Bacchante.

I, 85, 4. — 16 X 12. Jaspe calcédonieux. Camée. Bacchante.

I, 85, 5*. — 17 X 11. Jaspe calcédonieux. Camée. Bacchante.

I, 85, 6*. — 13 X 11. Calcédoine. Camée. Bacchante.

I, 85, 7. — 14 X 10 (?) Calcédoine. Camée. Bacchante (Zannoni, t. Il, pi. 41. 3).

I, 83, 8*. — 19 X 13. Jaspe calcédonieux. Camée. Bacchante.

I, 85, 9. — 17 X 13. Calcédoine. Camée. Bacchante.

1, 83, 10. — 10 X 8. Cornaline. Bacchante.

(1) Il vaudrait peut-être mieux écrire Tile Jiotii/tiaq".' : m.'i>ir. lu- v.mt.-- on ii,irl.r.> i.^ i» /. nr" n" com-

portent pas de désignation plus précise.



VL. A\-i2. — U — GûRi, I, i'L. 83-88.

1, 8."., 11. — li X 10. Cornalino. Bacclianir.

I. 8,j. \1*. — 17 X 12. Jaspe calcédoniciix. Camée. Bacchante.

1, 8i;, I. — i2 : ; il. Cornaline. Mus. Gherard. — Silène.

1, 8(i, -1. — 11 X 9. Cornaline. Musée lionar. — Silène.

I, 8(;, ;{. — 10 < !». Onyx. Mus. Riecard. — Satyre.

I, 8(1, -4. — 18 X 13. Cornaline. Mus. Sirozz.i. — Bacchante. Celle cornaline avait

disparu de la collection Strozzi lorsque Blacas en lil l'acquisition (Kœiiler, l. lil,

p. 302).

I, 86, 3. — 19 X 13. Cornaline (Oori)
;
jaspe rouge ^.Zannoni). Pan (Raspe, n" 476:2

;

Zannoni, t. 11, pi. 37, 3).

1, 80, 6. — 12 ; : 10. Cornaline. Mus. Riccavd. — Pan.

I, 86, 7. — 12 >; 10. Agale sardnnvx. J///.<. (Ihciard.— Satijre vendangeur [Yo\, Mu-

sée, pi. 33, 6).

I, 86, 8. — Diatn. 13. Cornaline. Mus. Riecard. — Silène et Satyre {Compte rendu

pour 1863, p. 240).

Planche -42.

(Goill, t. 1, |il. 8fi, n" fl; pi. 87, n- 1-7: pi. 88, n"' 1-8; pi. 89, n"' 1-3).

I, 86, 9. — 17 X 13. Cornaline. Mus. Cerret. — Satyre et jeune Nymphe (Raspe,

n" 4673).

I, 87, 1. — 34 X 19. Hyacinthe. Bacchante (Raspe, n" 5109; Zannoni, t. f, pi. 33,

3; Wicar, l. Il, pi. 23). Un camée avec figure analogue était dans la collection de

Monligny [Catalogue, pi. 5, n" 648).

I, 87, 2. — 26 X 19. Agate sardonyx. Bacchante.

I, 87, 3. — 10 X 7. Onyx. Bacchus Bassareus (Agoslini, t. Il, pi. 132; Fol, Musée,

pi. 34, 3; King, Antique Gems, pi. 27, 1; Raspe, n" 4197; Wicar, t. III, pi. 10; Zannoni,

t. II, pi. 33, 4, qui met en garde contre la gravure de Gori).

1,87, 4. — 20x13. Cornaline. Bacchante (King, .Antirjue gems, pi. 29, 9; cf.

Stosch, n" iil).

I, 87, 3. — 18 X 14. Agale sardonyx. Bacchus et panthère.

I, 87, 6. — 13 X 11. Cornaline. Mus. Riecard. — Bacchus et panthère (Wicar, t. H,

. I, pi. 23).

I, 87, 7. — 24 X 18. Agate sardonyx. Bacchante (Fol, Musée, pi. 36, 2; Wicar;

pi. 19i.

I, 88, 1. — 12 X 9. Prime d'émeraude. Bacchus (GL Wicar, t. I, pi. 44).

I, 88, 2. — 12 ><; 10. Prime d'émeraude. Bacchus.

I, 88, 3. — 9 X 8. Onyx. Bacchus.

I, 88, 4. — 11 X 9. Onyx. Satyre et Bacchante.

I, 88, 3. — 14 X 10. Jaspe rouge. Satyre et Amour.

I^ 88^ 6*. ^ 11 X 9. Agate variée. Sacrifice (Compte rendu pour 1869, p. 81 ; Wi-

car, t. I, pi. 18; Zannoni, t. I, pi. 15, 2; cf Agoslini , t. II, pi. 140; Maffei, t. II, p. 38

et plus haut, Eckhel, n" 22).

I^ 88, 7. — 22 X 18. Jaspe héliotrope. Bacchante ^Wicar, t. I, pi. 42
;
voir le n° 9).



l'L. \2-A'i. — ¥,'> -- >
, I, !•:.. HS-!l(l.

I, iSS, S. — 33 >C IS, CiUcôiloiiie. Ilaccfiin' ri Awprlus ('omptr. ranilii [unir ISCi'i,

p. -2'.H\; Tlira'iner, ap. llosi-licr, Lexilion, l. I, p. 1 1 i2 ; Zaïinnui, l. I, pi. 10, ."i).

I, SS, !t. — I!) X 1"). GornalinP. Cassandrc cl', ii" 7 (!l Picires de Slosc/i
, p. 23i,

n" iri".'» I. Ce niolif a élé prôlé lantùl à des Hacclianles, tanlôl ù, (lassaiidro i/mlirassanl

le Palladium ; on trouvera l'indication de plusieurs pierres analogues dans llcydetnann,

Ternwollcn aus dem Jluseo ^azionale, p. io. Le bas-relief du Louvre, qui reproduit le

même motit', est probablement moderne (Frœliner, Musées de France, pi. '2,1), mais

on ne peut contester l'autbenticité d'un camée qui appartenait au carflinal Harbo (le

pape Paul 11) et que l'inventaire publié par M. Miinlz décril ainsi : Mulicr nuda tjrnu

fleclens cutn uno pede supra altare lapideum, respiciens celiim et habens deinn Marihem

in manibust [Revue archéologique, 1878, II, p. 159).

I, 8!t, I. — 13 X 10. Jaspe rouge. Mus. Douar. — Pan cl bouc \('.ompli rendu \\ia\v

18(W, p. 20).

1, 89, 2. — 11 X 9. Agate sardonyx. Camée. Pan el bouc Compte rendu pour I8(i9,

p. 20;. Millin, Mon. inèd., t. [, p. 23(>).

I, 89, 3. — 15 X 12. .laspe rouge. Mus. Bonar. — Pan et bouc Compte rendu pour

18(i9, p. 20i.

Pt.ANcnE 43.

(GORI, t. I, |il. 80, n"< '1-9; pi. 00, n"' 1-9; pi. 91, il
' t-i).

I, 89, i. — 13 X 10. Cornaline. Pan.

l, 89, 5. — 10 X 8. Cornaline. Deux musiciennes devant un autel.

I, 89, 6. — 24 X 17. Cornaline. Satyre et source [Compte rendu ]Hiur 18(19, p. Hil;

Raspe, n" 2921; Wicar, t. I, pi. 12; Zannoni, t. II, pi. 51, 1;.

I, 89, 7. — 26 X 22. Jaspe calcédonieux. Camée, liacchus cl Ampetus ou Bacchus

et Ariane (Zannoni, t. I, pi. 29, Ij.

I, 89, 8. — 20 X 10. Calcédoine. Camée. Satyre et Nymplie Compte rendu pour

1872, |). 150; Raspe, n° 4837).

I, 89, 9. — 14 X M- Cornaline. Sacrifice [Compte rendu pour 1809, p. ."18; Haspe,

n" 8407; Wicar, t. III, pi. 28; Zannoni, t. II, pi. 34, 2l.

I, 90, 1. — 14 X II. Onyx. Pan et bouc 1 Wicar, t. 11, pi. 33 1.

I, 90, 2. — Il X 9. Jaspe héliotrope. Panisgue el enfant (Agostini, t. I, pi. 137;

Maffei,t. II, pi. 39; Montfaucon, Antiq.e.xpliq., t. I, pi. 174, 3; Muiler-Wieseler, t. II,

n° 363; Wicar. t. I, pi. 18: Compte rendu pour 1801, p. 20j.

I, 90, 3. — 17 X 13. Cornaline. Silène sur âne i Compte rendu pour 1803, p. 240;

pour 1803, p. 178).

I, 90, 4. — 9 X 7. (Jnyx. Femme assise et chèvre [ Compte rendu pour 1809, p. 20j.

I, 90, 5. — 10 X 8. Cornaline. Satyre faisant le geste de l'àmuMmU [[).

I, 90, 6. — 14 X 11. Améthyste.Sa^yre et chèvre ^Raspe, n" 4823).

I, 90, 7. — 14 X 10. Cornaline. Satyre el chèvre [Compte rendu pour 1869, p. 23:

Wicar, t. I, pi. 28).

(1) Faunus icopensaltanf (Gori).



PL. -VA-M. — 46 — GOiii, I, PL. !)0M:2.

1, ilO, S. — 18 X 12. Amélliyste. Satyre et Aiiiuiir.

1, '.•(), '.I. — 1:2 ;< !•. Sali/res musiciens (Rasiie, ii" 'i(i78; Wicar, l. III, pi. 1 ; Zan-

iioiii, I. I, pi. 3o, i).

I, !ll, l'. — 2'( X 19. Jaspe varié. Triomphe de Sitine (Compte rendu pour ISd.'J,

p. 2'((): Raspe, n° 4399 ; Wicar, l. I, pi. 1(1; Zannoni, t. I, pi. ;!o,5).

I, '.)l, 2. — ir. X 13. Améthyste. SatijrcJ'an, Imo«« i
Raspe, u" iS'.l'.t; Wicar, t. I,

pi. 2(1: Zaïinoni, t. Il, pi. 5't, 'il.

I, !)!, 3. — !t X *J. Agale sardonyx. Silène faisant danser un squelette ^Dubois, lier,

archrnt., IS43, p. 487; Raspe, n° 4696; Treu, De ossium imag., p. 38; Wicar, t. III,

pi. 28).

I, ;)l, 4. — 18 x; 15. Cornai

i

ne..Si'/èHrf; Ménade {Coinple rendu pour 181(3, p. 238;

Miiller-Wiesehu-, t. II, p. TiTti : Raspe n" 1578; Wicar, t. III, pi. 'il.

Plan'clie 44.

(Gobi, L I. pi. '.M, n - .".-11: pi. 'X'., n- I -H ; pi. 'Xi, ri"' l-".l).

I, !M, 5. — M X 8. Jaspe varié. Satyre et panthère.

I, !U, (i. — IC) X 14. Cornaline. Satyreel lUrnadeou Ariane et Hare/nis sur une pan-

thère (Haspe, n" 1355; ^^'ica^, t. I, pi. 21).

I, '.11, 7. — 15 X 12. Cornaline. Silène el Pan (Asostini, t. Il, pi. 133; Haspe,

n" 1(113; cf. Wicar, t. 111, p. 10,1.

II, 92, 1. — 16 X 33. Calcédoine. Camée. SaUjres el Haerhus découvrant Ariane à

ISaxos [iahn, /ieitr.rye, p. 295; Raoul Rochetle, Choix de peintures, p. .51; Zannoni,

t. F, pi. 9,3).

I, 92, 2. — 27 X 22. Calcédoine. Camée. Bacchus et Ariane sur un char trainè

par des Centaures (Wicar, t. 11, pi. 31; Zannoni, 1. 1, pi. 14, 1).

I, 92, 3. — 19 X 13. Calcédoine. Camée. Danse bachique (Zannoni, t. I, pi. 31, 4).

I, 92, 4. — 26 X 22. Jaspe calcédonieu.x. Camée. Mus. Strozzi. — Pan et deux

chèvres [Compte rendu pour 1869, p. 64). Cette pierre n'élait plus dans la collection

Strozzi lorsqu'elle fut acquise par Blacas;eIIe a appartenu à Tischbein (Kœhler, t. III,

p. 302).

I, 'J2, 3. — 27 X 18. Jaspe calcédonieux. Camée. Mus. Strozzi. — Cenlanresse

(Mtiller-Wieseler, n" 203; Raspe, n" 4451; cf. Babelon, Cabinet des antiques, p. 210;

Dubois, Pierres de Grivaud, n° 212). Cette pierre n'existait plus dans la collection

Strozzi à l'époque où elle fiît vendue à Blacas (Kœhler, t. III, p. 3021.

1, '.'2, 6. — 29 X 2(i. Jaspe calcédonieux. Camée. Mus. Strozzi. — Silène et Bac-

chante.

1, 02, 7. — 31 X 22. Cornaline. Ariane et panthère (Raspe, n" 3020; Zannoni, t. I,

pi. 33, 3).

I, 92, 8. — 21 X 19. Améthyste. Sature endormi (Raspe, n° 1681 ; Stepliani, Aus-

ruhender Herakles, p. 39a).

I, 02, 0. — 20 X 13. Cornaline. Cette pierre célèbre a été très diversement expli-

ipiée : on y a vu Lycuryue déracinant les vignes (Gori), Hercule au service de Silée
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(Jalin , Hdlinholiiis coupaiil les oliviers dr Uiiicrcc Wiiicki'ltnann i. La seconde expli-

cation est la plus raisonnable.

Jahn, Archxol. Zeil., m'A, p. ICI, pi. 150, 3; Kesiner, lliil/eU. ddl' liisliL. IS'i2,

p. 177; Michaelis, Annali ddl' Instit., iHl-2, p. -l't'.); Millier- Wieseler, t. 11, n' 'i3;i;

Kaspe, n" 5833 ; Roule/., Annali dell Insfil., IS43, p. llî; Wicar, Mus. de Flor., t. III,

pi. 3; Winekelmann, Pierres de Slosch , [)1. .'ilS, n" "i.'i ; /annoiii, t. I, pl. 3, 2; Zœga,

Abhandlungen, pl. I, 2.

1, 93, 1. — Iti X 12. .\gale sardonyx. Camée. Famille de Pans.

I, 93, 2". — 20 X 20. A^alP sarflonyx. Camée. Psychés traînant Ariane i.lalin, ,'iei-

trxge,^. 1S7; Anh. /cit., IS'iS. (). .tîiS, pl. 2;t, 2; liaspe,ii" 'i3(«l; Wicar, t. I,

pl.ll)(l)-

I, 93, 3. — 2(5 X IB. Calcédoine. Camée. Ariane à Nuxos Jahn, Beitrxf;e, p. 295 ;

MïillerAVieseler, t. II, n" H9; Kaoul Hoclictte, Choix de peintures, p. 51 ;
Wiiar, t. 11,

pl. 3i; Zannoni, t. 1, |il. ^i, 3; Compte rendu pour 18(i3, p. 227 i.

I, 93, i. — 15 X 11. Cornaline. /Jncrhante {Wicur, t. I, pl. iij.

I, 93, 3 — 11 X 9. Calcédoine. 3lus. liiccard. — Bacchante.

I, 93, (i. — IG X l'i. Cornaline. Mus. Strozzi. - Bacchante musicienne iLdiiv^c, Mo-

tiv des aufgestùtzien Fusses, pl. 2'»). Cette intaille avait disparu de la collection Stro/.zi

lorsque Blacas en fit l'acquisition ilvœiiler, l. III, p 302).

I, 93, 7. — 11 X 8. Onyx. .Mus. liiccard. — Bacchus et panthère 'cL Dubois, Pierres

de Grivaud, n" 178 .

1, 93, 8. — 10 X 8. Cornaline. Mus. liiccard. — Pan.

1, 93, 9. ^ 9 X <'. Jaspe rouge. Mus. liiccard. — Panesse.

Pl.\ncue 43.

(GOKI, l. I, pl. 9i, II»- 1-8; l'I. 'J.">. Il»' l-'.l; pi. %, n»' l-C).

I, 94, i. — 13 X 10, Cornaline. Mus. Riccard. — Sacrifice (Compte rendu pour

18ti9, p. 67; pour 1872, p. 166; Milman, Horali opéra, p. U)i.

I, 9i, 2. — 12 X 10. Pâte de verre. Mus. lionar. — Bacchus traîné par des boucs

(Compte rendu pour 1863, p. 226).

I, 94, 3. — 11x7. Onyx. .Vus. Riccard. — Satyre.

I, 9i, i. — 13 X 9. Cornaline. Mus. Bonar. — Pan conduisant une chèvre à l'autel.

1, 94, 3. — 16 X 12. Onyx. Satyre assis ou Hercule calmé après sa fureur (Compte

rendu pour 1869, p. -43; Pierres de Stosch, p. 384, n" 294).

I, 94, 6. — 13 X 11. Jaspe varié. Satyre dansant [Compte rendu pour I8(l'.l, p. 69;

Milman, Horatii opéra, p. .36).

I, 9i, 7. — 18 X 13. Pâle de verre. Mus. Bonar. — Centaure ravisseur.

1, 94. 8. — 11X9. Onyx. Mercure tt B«rc/(î/.< (Heydemann, Dionysos (icburl
, p. 36;

Journ. ofHell. Stitd., t. III, p. 86).

*

(1) Cf. U gemme «leNaples, proven.int du cabinet de Laurent de Médicis, en héliogravure dans Miint?.,

Précurseurs, pL à la page 192, u" 5.
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I^ 1),-;^ 1. — 12 X 8. Cornaline. Terme de Priape (Archxol. Zeit., 1858, p. 232; Wi-

car, t. II, pi. W).

I, 0.5, 2. — 19 X 12. Agale variée. .Véme sujet (Raspe, n" .jIOO).

I, 0'), 3. — 12 X 7. Agate sardonyx. 3Jême sujet (Wicar, t. II, pi. 48).

I, O.j, '(. — 13 X 10. Jaspe calcédonieux. Paysan sacrifiant à Priape (Agostini, t. II,

pi. 134; llaspe, n° .3247).

I, 05, 5. — 13 X 10. Cornaline. Sacrifice à Priape [Compte rendu pour 1872, p. lOfi;

Wicar, t. I, pi. 38.)

I, 03, 0. — 11 X 0. Cornaline. HIus. Bonar. — Même sujet.

I, 93, 7. — 10 X 13. Agalc variée. Même svjet [Compte rendu pour I8(>3, p. 70;

llaspe, n" 5286).

I, 95, 8. — IC) X 13. Cornaline. Ex cimel. Ser. Electr. — Même sujet [Compte

rendu pour 18(18, p. 96; cf. Raspe, n"" 5212, 3205; Wicar, l. 1, pi. 14).

I, 0,i, 0. — X 8. Agate noire. Priape (Wicar, t. I, pi. 38).

1, 96, I. — 29 X 21. Onj'x. Buste de femme [Abondance)?

I, 96, 2. — 21 X 18. .\gate variée. Camée. Bacchante ou Abondance (Zannoni, I. 11,

pi. 30, 3.)

I, 06, 3. — 20 X 18. Calcédoine. Même sujet.

I, !)6, '(. — 17 X 15. Cornaline. Guerrier on Dioscure (Raspe, n" 1250).

1, 9(i, 5. — 18 >; 15. Cornaline. Tète laurêe ou Augure.

I, 96, 6. — 16 ,, ; 13. Onyx. Buste de femme ou Vestale.

Plan'Che 46.

(GoiiT, t. I, |il. '.16, 11" :-;i; pi. '.17, n • 1-9; pi. '.IS. ir» l-D).

I^ «m;^ 7*. — i;} X 10. Cornaline. Cybèle sur lion iFo\, Musée, [il. 25, ô; Raspe, n° 798).

I, 06, 8. — 13 X 10. Prime d'émeraude. Cybèle tourelée.

I, 06, 0. — 11 X 10. Cornaline. Cybèle assise.

I. 07, 1. — 17 X 11. Onyx. Génie de l'Abondance.

I, 97, 2. — 13 X 10. Jaspe rouge. Même sujet.

1, 9", 3. — 12 X 9. Onyx. Même sujet.

I, 97, l*. — 11 X 0. Agate variée. Saturne (Agostini, t. Il, pi. 103).

1, '.t7, 3*. — 16 X 12. Cornaline. Dioscures.

I, 07, 6*. — 12 X 10. Cornaline. Saturne.

I, 07, 7. — 22 X 12. Agate variée. Danseur [Zephyrus, selon Gori).

I. 07, 8. — 10 :^c; 6. Onyx. Danseuse [Heure, selon (lori).

I, 97, 0. — 13 < 10. Jaspe rouge. Fortune.

I, 08, 1. — 13 X 11. Jaspe rouge. Fortune casquée et ailée (cf. Wicar, t. I, pi. 43).

I, 98, 2. — 13 X H. Cornaline. Même sujet.

1, 98, 3. — 11 X 9. Prime d'émeraude. Même sujet.

I, 98, 4. — 10 X 13. Prime d'émeraude. Même sujet, f Wicar, t. II, pi. 37).

1^ <(8, 5. — 13 X 10. Cornaline. Fortune (Wicar, t. I, pi. 36).

1, 98, 6. — 12 X 0. Cornaline. Même sujet.
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I, !I8, 7. 10 X 7. Agate sanlimyx. Forliine \\\car, l. II, pi. ."(7; cf. l. I, pi. 10).

I, ils, S. — 13 X 9. Cornaline. Même svjet.

I, 98, 9. — 15 X 12. Cornaline. Même sujet 1 Wicar, t.I, pi. ;i(iL

Planxiiiî 4".

C.DUi, l. I, [il. '.19, ri" l'.P; |il. 100, n- l-;i).

I, 99, 1. — 10 X 12. Cornaline. Fortune.

I, 99, 2. — 15 < 12. Cornaline. Fortune.

I, 9!), 3. — 12 X 9. Prime d'émeraudc. Fortune.

1, 99, 4. — 13 X 12. Cornaline. Dicinité allégoriqur tenant une balance < Équité).

I, 99, o. — 13 X 10. Cornaline. Même sujet.

I, 99, 0. — li ;< 11. Onyx. Divinité allégorique avec épis cf. Kckulé, Hébé, p. .'i(lj.

I, 99,7. — li X 10. Cornaline. Même sujet Kekiûé, ibid.; cf. Wicir, t. 111, pi. 12).

I, iUt, 8. ~ 10 X 9. Cornaline. Même sujet.

1, !I9, il. — Hi >, 12. Cornaline. Divinité avec corne d'abondance cf. ^^'icar, I. 111.

pi. 12i.

I, 100, 1. — 12 X 9. Cornaline. Divinité avec corne et pavots.

I, 100, 2. — lo X 12. Cornaline. Femme assise devant un panier {Psyché!' Proser-

pine? cf. Dubois, Pierresde Grivaud, n" l."J2; Gerhard, Anlik. Bildw., p. 73; Raspe,

n° 7147; Wicar, t. I, pi. 10).

I, 100, 3. — 12 X 10. Agate variée. Femme assise tenant des pavots.

I, 100, 4. — 11 X 9. .Vgate sardony.\. Femme debout tenant haste et pavots.

I, 100, "). — 11x9. Jaspe bleu. Femme debout [Fortune? avec corne et bourse de

Mercure Annali dell' Instil., 1839, p. 121;.

I, 100, G. — 12 X 9. Prime d'émeraiide. Groupe symbolique (union conjugale ou

présent; Compte rendu pour 1861, p. 104; Pierres de .Stosc/t, p. 283, n" 17(i'i; cf.

.\gostini, Gemme, l. I, pi. 101).

1, 100, 7. — 11 X 9. Cornaline. Même sujet.

I. 10i>, 8. 10 X 7. Jaspe vert. Même sujet.

1, lui), 11. — Il X 9. Oiiyx. Mus. Strozzi. — Même sujet.

I-"i.N nu To.MK i''^ DU Mlsei.m Floiœ.ntinim.

Planche 48.

(Gom, t. II, pi. l,n°« 1-3; pi. 2,n- l-S; pi. 3, n"* 1-3; pi, i,5).

II, I, 1, —• Voir Stosch, n" 33.

H, I, 2. — \o\t Sto.fc/t, n"3,

II, 1,3. — \n\r Sto.<!ch, n' 46.^

H, 2,1. — Voir Stosc/i, n' 13.

II, 2, 2. — Voir Stosch, n^ 8.
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II, % 3. —Voir Stosc/i, n" 3S.

Il, 3, 1.-- \o'ir Slosch, n" l'i.

Il, 3, i. —Yoir Slosch, n" 'lO.

II, 3, 3. — 18 >: lo. Agate sardonyx. Amour appuyé sur un bûtun ou un sceptre; iiis-

eri|)tiiin pEiaiTaXoi;. Ce nom n'est évidemment pas admissible et l'éditeur du tome IV

du Corpus iiiscr. grœc. a conjecturé ingénieusement qu'il pouvait résulter d'une re-

touche maladroite du n<im 15A0VA\Ot;. Mais la grandeur des caractères rend toute

l'inscription suspecte, sans (lu'on ait lieu cependant de rcvoqueren dnutc l'aiilhenticité

de la pierre elle-même.

Hracci, Memorie, t. 1, p. 232; Brunn, Gesch. der Kiaisller, I. II, p. COC; Corp. inscr.

!/ra'c., 11° 71(j8 et 7301 c (erreur); Gori, Inscr. efrusc, pi. I, 5, 2; Letronne , Annali

dell' Inslit., 1845, p. 271; Raspe, n° COOI ; H. liMchetle, Lettre à Schorn, p. 127; W'i-

car, t. III, pi. 35; Zannoni, t. II, pi. iO, 2, p. 97.

II, 'i. — Voir Stoscli, n" 'i5.

H, 5. — Voir Stosch, n" C8.

Planche W.

(C.OBI, t. 11, [il. C; pi. 7, n"> 1-3; |il. S, 9; pi. lu, n- l-.'î).

II, C. — \oir Stosch, n" 22.

Il, 7, I. — Voir Stosch, n" 03.

11,7,2.— Voir Stosch, n° 2J.

Il, 7,3. — Voir Stosch, n" 18.

Il, 8. — ynlr Stosch, n" 7.

II, 0, 1. —Voir Stosch, W 3±

II, 9, 2. — Voir Stosch, n" 00.

Il, 9, 3. — Voir Stosch, n" 38.

Il, 10, 1 —Voir Stosch, n° 01.

H, 10, 2. — \olr Stosch, n" 02.

II, 10, 2. — 15 X 13. Jaspe noir [Gori); cornaline sombre (Kodiler). ItJus. Riccard.

— Cette tète, ceinte d'un diadème, a été considérée autrefois comme celle de Rliœmé-

talcès II; Kœhler voulait y voir un vainqueur au.x jeux ou un poète; plus récemment,

on a proposé d'y reconnaître Trajan (Bernouilii. L'inscriptiim AM<1>0 peut désigner

le possesseur ('A^cpoTepoù) (1).

Bernoulli, Rom. lknnogr.,\.. III, p. 83; Bracci, Memorie, t. I, pi. 17; Brunn, Gesch.

der Kiinsll.,l. II, p. 000; Clarac, Catal. des artistes, p. 33; Corp. inscr. grœc, n°71i9;

Gori, [user, ctrusc, t. I, pi. 2, 't; Kœliler, t. III, p. 92; Letronne, Annali dell' Instit.,

1845, p. 201 ; II. Rochette, Lettre à Schorn, p. 113; Visconli, Op. var., t. II, p. 121.

PL.\iNCllE 50.

(GoiU, t. 11, |>l. Il; pi. 12, IV" 1-5, pi. 13, IV" 1-6; pi. 11, 11"' 1-3).

Il, 11. — Haut, de l'anneau, 0'",2Û. C'est un auneau d'or orné de deux intailies (têtes

de chevaux) et d'un camée (tête de femme), dont la place est indiquée sur la gravure

(1) Un aminil d'-Uesaiidie s'appelait ainsi (Curt., III, 1; V, ô, 8).
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parties cIiilTres romains; il porte à l.i hase une inspriplioii qui se lil : Ainor. l'omp/ii

l^Pompei']. Nica. Ospis. — Il scinhle qu'Amor cl Ospis soienl les noms des deux l'Iie-

vaux de course de Pompelus. Le purlrail de femme est l'un des rares camées en grenat

que l'on connaisse (Kœhler, t. III, p, S2; Zannnni, t. I, pi. 2."j) (11.

If, 1:2, 1. — 14 X H. Cornaline. Tèle d'Hercule lauré. \nscripi'\on : «l'Ot^Ttou i Bracc

Memorie, t. H, p. ;283; Corp. inscr. graec, n° 7274; Raponi, pi. ."JO, 1 1 ; Raspe, n" .'iGoit).

Si l'inscription est aulhcnlique, elle ne peut désigner que le possesseur.

II, 12, 2. — 18 X 13. Cornaline. Tète de (fuerrier illunnibal?) Inscription peu li-

sible, où l'on dislingue n.\ RA [Archœol. Zcilunf/, 1877, p. 73, King, Antifpie

gcin.s, t. I, p. 133; Pierres deSlusrh, p. -il."), n" 13; Raspe, ii" '.(.)!t8; Visconli, Ivoniiijr.,

l. III, p. 281) (2).

II, 12, 3*. — 14 X il. Cornaline. Tète barbue. Inscription MvriirOîj 'OXuaTrîac. La guir-

lande est une addition du graveur {Corpus mscr. grâce, n" 7353 ; Ko'liler, t. III, p. 83;

Raspe, n° 10431; Zannoni, l. I, pi. 22, 5) (3).

II, 12, 4. — 19 X 13. Cornaline. Tète de femme (Faustine l'ahicc). Inscription Sijra

(Raspe, n° J 1772) (4'.

II, 12, o*. — 14 X 11. Cornaline. Tèle barbue, Inscription : /'. Pompnni Aspocres.

II, 13, 1*. — 14 X 11. Jaspe noir. Victoire et Fortune. Inscription : XVIV.

II, 13,2*. — Diam. 12. Cornaline. Tèle juvénile {Luna?) Inscriptiim : C. Publ. Vil

(Raspe, n" 2078i.

II, 13, 3. — Diam. 12. Cornaline. Tète barbue. \nscn\){un\ :{). Veriuni Sunri.'i (Ko-hler,

t. III, p. 78; Raspe, n» 3831 ; Zannoni, t. Il, pi. 40, o).

Il, 13, 4*. — 12 X 9. .laspc héliotrope. Lyre. Inscription : /'. Clod. Pomp.

II, 13, 5*. — 10 X 7. Cornaline. Tcle casquée. Inscripti(jn : Chilo.

II, 13, 6*. — 16 X M- Jaspe rouge. Tètejuvénile. Inscription : Calisteni.

Il, 14, 1. — Ifi X M. Cornaline. Image d' Hèlios sur une montagne (."ij Inscri|)tion :

i'!<up(iî(xou.) (Rracci, Memorie, t. Il, p. 28.'); Corp. imcr. graec, n" 72(i.'î; Raspe, u"

3090).

11, 14, 2*. — K> X 11. Cornaline. Mus. lionar. — Jupiter foudroyant et buslclourelè.

Inscription : MFFDEM (Raspe, n" 973; Wicar, t. IV, pi. 20i.

11. 1 i, 3. — 14x11. Jaspe rouge. Mus. Uiccard. — Se/-«/)/s. Inscription : aâvTx vixî

laipoTTii; iCorp. inscr. grœc, n" 7014). Cf. Catalogue Muntiytiy. pi. Il, tr' 190; Dubois,

Pierres de Grivaud, n" 431.

(1) King dit avoir cherché v.iinement des bagues antiques ornées de camées et ajoute {.Antique geinn, t I.

p. 292) : a h is oii/y in Ihe colleclion of Florence that a solilary instance has rewarded mrj yesearclies »
;
puis il

décrit la b.-igue figurée ici. On a vraiment lieu d'admirer la naïveté d'un écrivain qui se fait honneur d'avoir

« découvert « un monument déji\ publié en 1727 I

(2) Caylus possédait (/îeeuei/, t. II, pi. 46) une intaille en turquoise représentant la même tête, sur la-

quelle sont tracés des caractères puniques ; mais l'inscription tout au moins parait apocryphe. Dés la fin du
seizième siècle, comme on le sait par Orsini, cette tête était considérée comme celle d'Hannibal [.Vi'l. de

Home. 1884, p. Ifi8, n" .Î28).

(3) M. Le Blant donne des raisons pour écrire |ivitiT6^ au lieu de (ivTiiOtiti {Ilei\ archéol., 1883. I. p. 302.)

(4) Probiiblement le nom de l'affranchie à laquelle appartenait la pierre.

(5) Sol in miintibtii Tauriscornm cultas (Gori).
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Planche Ml.

(GOKI, l. Il, pi. li, n" 1, 5; |)1. 15, 11"' l.^, pi. 16, n"' l-ô; pi. 17, n" l-fi; pi. 18, iV !•;.).

H, 14, \. — 13 X il. Agate variée. V«,<. Bonar. — Hercule à la fontaine. Iiiscrip-

lioii : aio'va !?i [Coi'p. ùiscr. grœc, n" 7317; R. Rochetle, Lettre à Schorn, p. 117;

Pierres de Stosch, p. 280, n" 1707; Raspe, n" 3918). Winckelmann contredit Buonar-

roti qui, dans ses Animadversiones in Mus. Flor., p. 12, avait prétendu que l'inscrip-

tion était ajoutée. H y a une inlaille analogue dans la collection de Luynes (Babelon,

Cabinet des antiques, pi. 56, 1, p. 199).

II, 14, 3. — 14 X U- Cornaline. Forlvne. lnscri|)liiin : ECEXirtçAv' f,u.-/iTpi) ou KôeXTriôf,!;

{Corp. inscr. grxc-, n° 7081).

II, 13, 1. — 19 X 17. Jaspe rouge. Abondance. Inscription : NRLCRD (?)

II, 13, 2. — 17 X 13. Onyx. Géniede l'abondance. Inscription : Bon{us) Even{ius).

II, 13, 3*. — 17 X 11. Cornaline. Escidape. Inscription : Aescu(lapius)

.

II, 13, 4. — 17 X 12. Cornaline. Diane d'Ephèse. Inscription : ACT (Agostini, t. II,

pl. 119; Compte rendu pour 1808, p. 22; Raspe, n° 2009).

II, 13, 3. — 10 X 12. Cornaline. Héros fabriquant ou réparant un casque. Inscription

IVsixnpôpou (.\ndré, Catal. du Mus. de Rennes, p. 76; Bracci, Memorie, t. II, p. 283

Clarac, Catal. des artistes, p. 134; Corp. inscr. ffr.vc, n° 7233; Raponi, pl. 20,

Raspe. n" 7701.)

II, 16, 1. — 13 :< 11. Agate variée. Amour brisant un foudre. Inscription* : C.C.F.

(Wicar, t. IV, pl. 47).

II, 10, 2. — 13 X 12. Jaspe calcédonieux. Camée. Amours lyricines. Inscription :

GAI. CALIDI {Compte rendu pour 1809, p. 186; Gerhard, Antik. Bildiv., p. 262).

II, 10, 3. — 10 X 7. Jaspe vert. Même sujet que I, 100, 0. Inscription : VTFX iuterc

felix) (Compte rendu^om 1861, p. 104; Raspe, n" 7228; Wicar, t. III, pi. 13).

II, 10, 4. — 12 X 10. Cornaline. Muse tenant un masque. Inscription : KaXXîuoppof;)

(Clarac, Catal. desartistes, p. 6d;Corp. inscr. grœc, n" 7093;Gerhard, Antik. Bildw.,

p. 252; Raponi, pl. 26, 16; Raspe, n" 3326; Wicar. t. IV, pl. 11).

II, 10, 4. — M X 8. Onyx. Satyre et chevreau. \ns,tr\}^\!\<m : MTC (?).

Il, 17, 1. — 13 ' 11. Onyx. Guerrier ou Mars. Inscription* : PAP (Agostini, t. II,

pl. 108).

Il, 17, 2. — 13 >C 11. Cornaline. Discobole vainqueur. Inscription* : L.R. .\ (Wicar,

t. IV, pl. 13).

Il, 17, 3. — 14 X 12. Cornaline, Homme debout avec palme et casque. Inscription :

Nuîxcfï'pux; (Agostini, t. Il, pl. 106; Corp. inscr. grœc., n" 7230; Kœliler, I. 111, p. 81 ;

MafTei, Gemme, t. III, 2, pl. 133; Montfaucon, Ant. expl., t. III, 1, pl. 133; Raoul Rd-

chette. Lettre à Schorn, p. 143; Raponi, pl. 23, 18; Wicar, t. IV, pl. 13j.

II, 17, 4. — 12 X 10. Jaspe. Mus. Gherard. — Guerrier agenouillé. Inscription' :

Ant [onius?) Faus {tus).

II, 17, 3. — 13 X 11. Cornaline. Mus. Hiccard. — Cavalier. Inscription : IIiTixtvvai;

{Corp. inscr. grœc, n" 7113; Kœhler, t. 111, p. 267; Panofka, Gemmen, pl. II, 49;

Pierres de Stosch, p. 460, n" 40.)
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11, 17. (). — 11 X 9. Grenat. Joueur de ftùle rainr/ueur. Inscriptimi ; l'/iileti ms (?)

Il, l.H, I. — 21 X Ifi. Saphir. Guerrier on Mars. lnsiTi[)lioii : /Jtrle [Pierrea de

.Sto,^(/^ p. t;2, II" 197).

Il, 18, 2. — \'2 X 32. Jaspe héiiolropo. Dressage d'un ours. Inscription : Kùtû/i Mâp-

x£X>£. ICîpiîvK] (Agostini, t. H, pi. .'(-i; Corp. inscr. (jrxc., n" 7().")2; Keller, Thierc des

AKerthums, p. 112, 300; Kreliler, t. III, p. (i;;, 81; MufTci. (. III, jil. 7'i; Montfau.-dii,

Antiq. expliq., l. I, 2, pi. 197 et l. III, 2, pl. 158; Zanndni. I. I, jil. 21, l). Kœliler

croit qu'Eiprivr, est le nom d'une ourse dont Marceikis était In dompteur. Clarac

(Calai, des arlùtcs, p. \'.il) avait pensé à une femme auteur de la gravure!

. II, 18, lî. — Revers du précédent. Fortune. Inscription : Au^ei tû/»i 'Avtio/ï'»v (Agos-

tini, t. I, pi. 31; Zannoni, t. I, pi. 21, 2; voir la notice précédente).

Il, 18, 4. — Il X 9. Cornaline, ilus. Gkcrard. — Cavalier et guerrier à ses pieds.

Inscription : QLF (Wicar, t. III, pi. 21).

II, 18, o. — 11 X 9. Cornaline. Deux jeunes Romains drapés [Caius cl Lucius Cx-
sares Augusti). Inscription* : C L GAES. .\VG (Wicar, t. II, pi. 19].

Planciik 52.

(GoKl, I. II. pl. r.i, n- l-:f; |il. '20, n I-.); \A. il, n"- l-5)i

II, lit, I." — 25 X 18. Cornaline. Suivant Gori, celte pierre commémorerait les co-

lonies militaires de la .\1° légion établies en .Vfrique, en Egypte et en Kspagne. Ins-

cription : LXI CP F Q. E. T. T. Q. [Pierres de Slosc/i, p. 129, n" 131 ; Raspo, n" 10 .537 .

II, 19, 2.* — 10 X 13. On}x. Mus. Riccard. — Louve romaine. Insiription indis-

tincte (cf. Fol, Musée, pi. 83, 9; Rev. archéoL, 1883, I, p. 300).

II, 19, 3. — 13 X 10. Cornaline. Laie allaitant ses petits. Inscription : Caius Dibivs

Fauslus ^Krphlcr, t. III, p. 83; Compte rendu pour 1801, p. 201). Le sujet serait une

allusion au nom du possesseur (Slephani).

II, 20, 1. — 12 X 10. Cornaline. Mus. Bonar. — Deux chèvres de pari et d'autre

d'un vase. Inscription* : St'-phanus (1) 2liX [Compte rendu pour 1809, p. 70; Pierres de

Stosch, p. oOO, n° 107; Tôlken, Verzeichniss, p. 205, n» 1097).

II, 20, 2. — 13 X 19. .\gate. Taureau cornupète. Inscription* : O.N'A. FUI.

Il, 20, 3. — 13 X 10. Cornaline. Pégase. Inscription* : Stephani [Compte rendu pour

1804, p. 42; Raspe, n" 9079).

II, 20, 4. — 13 X 9. Cornaline. Cheval au trot. Inscription : Castori (Raspe, n" 13,

207).

II, 20, 5. — 12 X 10. Agate variée. Mus. Bonar. — Chien. Inscription : DID.

11,21, I. — Il X 9. Jaspe rouge. Mus. Bonar. — Serrure. Inscription : Vera

{Pierres de Stosch, p. 318, n" 248).

II, 21, 2. — 18 X 14. Cornaline. Vase et épis. Inscription* : DXT Raspe, n'^ I'.l54i.

II, 21, 3. — Il X 9. Onyx. Mus. Riccard. — Vase. Inscription indistincte.

Il, 21, 4. — 12 X 10. Jaspe rouge. Coquillage. Inscription : AIAIOY AHIO [tipou?].

II, 21, 3. — 13 X 11- Cornaline. Iicrevisse. Inscription l'Epuîîî ttovtix-i; {Corp. inscr.

grxc, n" 7036 b.). Des pierres gravées antiques, sur lesquelles sont représentées des



PL. 33. — Mi — r.oni, II, 2:2-23.

étTcvisses, sont déjà mentionnées comme phylactères au VIII° siècle ( Archicohrjia

,

t. X.X.K, p. 4.51).

Pla.n'Ciie o.'{.

((liiiii, t. II, pi. 22, 11»" 1-5; pi. 2:!, n"' 1-4; pi. :!i, n" 1-3).

11, 22, 1. — 12 ;< S. .Vmétliysle. Camée. Mains jointes (symbole de concorde). Ins-

cription : Meroe (cf. Le Blant, Rev. archéoL, 1883, I, pi. 299) (i).

II, 22, 2. — 10 > ' H. Jaspe calcédonieux. Camée. Manvs aurem vellens. Inscription :

Mvy;[jiôv£UE. Cette pierre, ou une pierre identique, est mentionnée parmi les camées

antiques du cardinal Barbo (li57) : Est manus trahens aurem et lillerae sunt graecae

in circuitu significantes : Recordaberis (Miintz, Rev. archéoL, 1878, 11, p. 1G8). Cf. Cot'p.

inscr. grxc, n" 73i9; Ficoroni, Gemmai antiq. lilterutœ, pi. S; Fol, Musée, pi. -43, 12;

(îerhard et Panofka, Neapeh antike BiUlwerke, l. I, p. 399; Heydemann, Pariser An-

tiken, p. 33; King, Antique yems, t. 1, p. 312; Le Blant, Reu. archéol., 1883, 1, p. 301

(même sujet avec l'inscription ?«e/«e«fo); Middieton, Ancient gems, p. xxni; Millin,

Monum. inéd., t. Il, p. Oo ; Pierresde Slosch, p. 510. n'^ 231 ; Raspe, n°S329; Toelken,

p. 30i, n° 205; Zannoni, t. I, pi. 26, 4 (2).

II, 22, 3. — li X 11. Jaspe calcédonieux. Papillon e< rfaupAm. Inscription : Eùtû/i

[Corp. inscr. graec, n" 7312; Conpte rendu pour 1801. p. 226: pour 1877, p. 137;

Zannoni, t. I, pi. 30, 3).

II, 22, -1*. — M X 11. (Jiiyx. Caducée et rameau. lnscri[ilion : Euphilcs.

II, 22, 5*. Sur la même pierre. Caducée et raweau. Inscription : Ario Primigrnix

(cf. Raspe, n° 8337).

II, 23, 1.* — 13 X 12. Cornaline. Prétendu Osiris. Inscription de fanlaisie.

II 23, 2.* — 15x11. Jaspe varié. Guerrier couronné par la Vicloire; Méréide. Ins-

cription de fantaisie (Wicar, t. 111, pi. 23).

II, 23, 3*. — II") 12. .\gate sardonyx. Saliens portant des boucliers. Inscription

étrusque (.Vgoslini, l. 11, pi. 132; King, Antique gems, pi. 37,1 [AFKYAK [ancile] et

A.\I\F, (nom du possesseur)]; Lanzi, Saggio di lingua ctrusca, t. II, p. 137, Appius

Alce; Pierres de Stosch, p. 310, n" 1862; Weslropp, Handbook of archxology, p. 387

[avec l'interprétation d"ls. Taylur, Appius walks!]; Wicar, t. IH, pi. 22; Zannoni,

t. 1, pi. 21, 1).

(1) Clrcn finum uMii miUcsimi sexceiitesimi, Romac hinutescebat quidam Ailonim , cujns histiliUiim pemliure

fuit manus iiivicem junctas in cameis exprimere, quod hujusmodi opdlae non raro venumdarentur ab Us qui

matrimonio jungebantur, infidti symbolum expetitae atque coemptac (Vettori, Disserlatio ghjplograpldca, 1730,

p. 89). Ciori {Mus. Fhr., t. II, p. 55) a signalé une piene analogue du musée Vettori a^ec l'inscription

KlTTr.XnC OMONOIA; elle est gravée dans la Disserlatio, p. 90. Une autre, avec OMONOI.\. seulement

(camée en sardonyx), a figuré dans la collection Montigny {Cataloijue, n» 643). Voir encore André, Catal.

du mus. de Bennes, p. lo7.

(2) Orsini possédait deux pierres avec sujet et inscriptions identiques (.Uélanges de Rome, 1S84, p. ll!0,

n" 145 : p. 164, n" 232). Le catalogue de vente de l'abbé Campion de Tersan (1819) mentionne, sous le n" 284

(p. 34), un camée décrit comme il suit : is Main tenant une oreille et autour H KA.VH iFr.\H M.NHMONEVE

MOI" y> (cf. Le Blant, Rev. archéol., 1883, I, p. 304). Miller a signalé, dans la collection Argyropoulos, une

cornaline ou est figurée une main tenant une oreille avec l'inscription M.\H\IONEVE MOI" THC KAAHC

ITXHC (Rtv. arcluiol, 1879, II, p. 45). Ou trouvera d'autres exemples de ces formules dans le Corpus.
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II. 2."t, 'i.' — li X iû. Cornaline. Serpeii/s cornus se (llspuluiit un (cuf, caducée,

croissant lunaire entre deux soleik. Inscription : VPI\ '?).

II, '2i, i.* — 10 X X. .Xmélhysle. Le jugement de Paris (Overlicck, Gallevie, pi. Il

(î, p. -2Vd; Pierres de Stosch, p. 3.'j5, n" i'M). Une [)icrre célèbre de la même collection,

où les trois déesses paraissent dans des attitudes immodestes, est certainement fausse

(Welcker, Alte Denkm., l. V, p. ^i(i; Zannoni, I.. 1, pi. 2-2, 2).

II, 2i, 2*. — 19 X 14. Agate sardonyx. Camée. Mcme sujet Couip'e rendu pour

187."), p. ;!(i : .lahn, Archœol. lieilrxge, p. I{.3."> ; Zanuniii, t. I, pi. 22, I . Je ne puis

croire à l'authenticité de la précédente composiliim , où l'iuiilation de la Vé.ius

de Médicis est visible; celle de la pierre qui nous occupe doit partager le mémo
sort.

Il, 24, ;i. — 18 X H. Onyx. Arbre le platane d'Aulis? , serpent, oiseau ingliiranii,

G(dl. omerica. t. I. pi. 'i."'; Millin, Gnll. nti/IltoL, pi. l 'i.'i, ri" ").'J7i.

Planche 54.

(C.ORl, l. II, pi. 25, 11- !•:!; |>l. lifi, n"- l-.t: pi. 27, II» 1-.%; pi. iS, ii- 1-3).

II, 2.'), 1. — Il >cit. Sans imlicaliou de matière ex ijcmma antiqua inusei Viclorii''.

Achille traînant Hector \Fo\, Vnscc. pi. 71, 11; Inghirami, Gall. orner., \, pi. 204;

Overbeck, Gallerie, p. 4G3; II. Rocliettu, Mon. inéd., p. 80, 281 >. Orsini possédait une

pieri-e analogue [Mél. de Rome, 1884, p. loo, n" 28 ; voir aussi .lultvb. der Instif..

1894, p. 149; Bull. Soc. .intiq., 1894, p. Lio.

H, 2.), 2. — 10 X "• Cornaline. .Ac/tilte et Cliiron. Cette pierre, justement célèbre,

reproduit un motif antique que nous a également conservé une peinture d'Ilercula-

num (Annali dell' Institulo, 1884, p. 04; .lalin, licitrxfje, p. .'371; .Millin, Monum.

inéd., t. I, p. 7.>; Galerie myt/ioL, pi. 140, n" oo'.i; Mus. Borbon., t. I, pi. 75; Pierres

de Stosch, p. 300, n° 210; R. Rochelle, Mon. inéd., p. 08; Choix de peintures, p. 257;

Roulez, Bull, de l'Acad. de Bruxelles, l. IN, n" 10, p. 40S; Welcker, Aile Denkm., t. I,

p. 318; Wicar, t. II, pi. 40).

II, 23, 3. — 12x9. Sans indication de matière {ex gemma anliqua Musei Viclorii).

Tristesse d'Achille. Celte composition peut être suspectée à cause de l'analogie de la

figure principale avec la statue dite Ares Ludovisi (Babelon, Cabinet des Antiques,

p. 165; Fol, Musée, pi. 08, -4; Inghirami, Gall. omerica, t. I, pi. 34; Millin, Gall. mij-

thol., pi. 140, n° 500; Overbeck, Gallerie, p. 280; R. Rochelle, Mon. inéd., p. 01 et

pi. 11 ; Stephani, Der ausruhende Heraldes, p. 390 ; Wicar, l. III, pi. 33, 11.

II, 26, 1*. — 13 X 10. Sans indication de matière {ex gemma antiqua Musei Yic-

torii). — Achille el Automédon (Inghirami, Gall. orner., 1. 1, pi. 187; Raspe, n" 9324;

AVicar, t. III, pi. 20).

11,26, 2*. — 13 Xll. Agate calcédoine. Achille retirant une flèche de son talon

droit {Pierres de Stosch, p. 381, n° 277).

H, 20, 3. — 19X li. Cornaline^. Voir Mariette, I, 114 Wicar, t. IV, pi. 40;.

II, 27, 1. — 19 X 16. Cornaline. Buste d'Ulysse ^Fol, Musée, pi. 72, 1; Raspe,

n" 9518).
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II, 27, i. — 17 X ii. Cornaline. Diomcde enlevant le Palladium i(;iiavannes. De

l'alladii raptu, p. 15) il).

II, 27, 3. — 15 X li. Cornaline. Ulysse devant le Palladium {Annali dell' Instil.,

1858, p. 236; Chavannes, De Palladii raplu, p. 16; Fol, Musée, pi. 73, 10; Pierres de

Stosch, p. 390, n" 315; Raspe, n" 9537; Raoul Roclielte, Mon. inéd., p. 260; Wicar,

I. IV, pi. 30). Cf. Stosch, n»35.

11, 27, 4*. — 17 X 13. Sans indication do matière iex (jentina anliqua Musei Yictorii.)

Rhésus tué par Diomède et Ulysse (Inghirami, Gall. omerica, t. I, p. 206 1.

II, 27,5. — 17X13. Cornaline. Ajax et Tcucer. (Hom. //., \V, ii2) i Inghirami,

Gai. orner., t. I, pi. 138; Millin, Gai. mythoL, pi. 157, n" 576; Pierres de Stosch, p. 372,

11" 242; Jahrb. des Instit., 1891, p. 150, fig. 17).

II, 28, 1. — 28 >; 21. Cornaline. Diomède et Ulysse en dispute devant le Palladium.

Voir Stosch, n" 35 (Annali dell' Instit., 1858, p. 236; Fol, Musée, pi. 73,9; Jahrb. des

Instil., 1888, p. 312; Janssen, Inscr. des pierres gravées, p. 39; Raoul Rochelle, Mon.

inéd., p. 280; Raspe, n" 9-434; Wicar, 1. 1, pi. 35). Le motif de Diomède a été imité par

Donalello dans un médaillon du palais Riccardi (2).

II, 28, 2. — 22 >C 17. Jaspe calcédonieux. Camée. Diomède avec le Palladium (An-

nali, 1858, p. 235; Fol, Musée, pi. 73, 9; Millin, Gai. mythol., pi. 171, n" 563; Millin-

gen. Ane. vned. monum., t. II, p. 13;0verbeck; Galleric, p. ti02; Wicar, t. IV, pi. 50).

II, 28, 3. — 12 X 9. Jaspe. Même sujet [Antinli, 1858, p. 253; Raoul Rochelle, .Von.

inéd., p. 198; Raspe, n" 9392; Zannoni, l. 1, pi. 4, 4).

Planche 55.

(GoRl, t. II, pi. 2'.l, II" 1-3; pi. 3rt, u ' 1-3; jil. 31 ; iV" 1-3; pi. 32; pi. 33, n'" 1-3).

II, 29, 1*. — 11:-: 10. Ex gemma anliqua Musei Viclorii. — Diomède et Glaucus

(Hom. IL, V, 119) (Inghirami, Gall. orner., t. I, pi. 85; Millin, Gai. mythol.,\\\. 151,

n" 569; Overbeck, Gallerie, p. 397; W'icar, t. IV, pi. 32).

II, 29, 2. — 18 X 14. Cornaline. Héros grecs tirant au sort (3) (Archxol. Zeit., 1860,

p. 83; Fol, Musée, pi. 76, 10; Inghirami, Gall. orner., t. II, pi. 220; Pierres de Stosch,

p. 167, n" 966; R. Rochelle, Mon. inéd., p. 95; Raponi, pi. 7, 1 ; cf. Wicar, t. Il,

pi. 20j.

H, 29, 3. — 13 X 10. Jaspe bleu. Même sujet [Pierres de Stosch, p. 167, n" 906 : R.

Rochette, Mon. inéd., p. 95; Visconti, Mus. Pie-Clém., t. V, p. 219 de l'éd. in-8"j.

(1) Cf. Dubois, Catal. Lion Dit/ounvj, 1819, n» 294.

(2) Muntz, Précurseurs de la Renaissance, p. 143; cf. ibiJ., p. 7U, 106, 184 et pi. à la p. Iy2, n» G (intaille

de Naples, .ivec les lettres LAVR. MED.).

(3) Nestor phiala ihnatm ah .ichiUe (Gori). Cette explication est naturellement inadmissible. Déjà J.-J.

Dubois (Description des pierres gravées de /eu Grimud de la Vincelle, Paris, 1820, p. 42) a proposé de recon-

naître dans ce motif, dont il a signalé un autre exemplaire, a les Héraolides se partageant les villes d'Argos,

de Lacédémone et de Messéne ». Panofka a cru distinguer le même sujet sur un tétradrachme athénien au nom
d'Hérakleidès (^.ircliieol. Zeit., 1818, p. 281). Enfin, M. Babelon a formulé, indépendamment de Dubois, la même
hypothèse, en publiant une pierre analogue du Cabiuet des médailles (Cabinet des antiques, pi. 47, 14, p. 162

;

Gravure en pnerres fines, fig. 74).



VI. ri.'i-,-.(). — ")! — c.nni, II, i-i.. :to-:(3.

II, ;iO, 1*. — ;$') X :28. Jiispe Ciilcédoniciix. Caim-e. Priain Fui, Uiisre, pi. US, 'i
;

Inghirami, Gall. orner., t. I, pi. I i; Wicar, t. IV, pi. "ii •

II, 30, :2*. — 1:2x0. Onyx. A'ne'c portant Anchise (.Vgosliiii, t. Il, pi. I'>l ; H ispi-,

n" OoT.'j). Cf. le même sujet, mais tlinV-reinmcnt disposé, .sur une iiituilli; île l.i eul-

lecliun de Luynes (Babelon, Cabinet des antiques, pi. .^(J, llj.

II, 30, 3*. — lix 11. Cornaline. Mus. Veltori. — lUcme sujet.

11, 31, 1. — (JO X i'i. -^gate sardonyx. Camée. Celle scène, donl ranli(piité [loiil

inspirer bien des doules, a élé rapportée par Gori à l'histoire du Palladium (I), par

Zannoni, Raoul Rochelle et Jalin à la rencontre d'DresIe el d'l[ihigénie en Taurile

{.iiinali deir Ins/.. IH:{7. p. -2():,; .lahn, Archxol. Zeil., l«i't, p. .'ni; IH'ii), p. M;

Overbeck, Gallerie, p. Til!, pi. ûo, (1; II. Roclietle, Uun. inid., p. :200; Wioar. t. II,

pi. 22; Zannoni, t. I, pi. 'l.\, I, p. 171 i.

H, 31, 2*. — 13 < 10. Cornaline. Ajax et Cassnndre (Annali dell' Instil., 1877,

p. 2.j0, Oserbeck, Gallerie, p. ti52, pl.2G, 7; Haspe, n° O.'JOi; Wicar, l. II, pi. \'\).

11, 31j 3. — 11x9. Ex gemma antiqua Miisci Viclorii. — Cussandre embrassant te

Palladium {Annali dell' Inslit., 1877, p. 2."i0; Fol, Musée, pi. fiO, !); Pierres de 5/o.ssA,

p. 3i)3, n" 333; Raoul Rochelle, Choix de peintures, p. 21)7; Wicar, t. IV, pi. Tl'i ; cf.

lleydemann, Terrac. aus dem Museo Nazionale, p. 2.') .

II, 3-2*. — 22 X 17. Cornaline, .\nliupc tuée par sa compagne Molpadie et vengée

par ta main de Thésée ou Achille et Penihesilée. La fausseté de la pierre saute aux

yeux [ilonumenti ed Annali dell' Instil., 185t), p. i; Kliigmann, .Xrchœol. Zeil., \H~C>.

p. 12; Visconti, Mus. Pie-Clém., t. II, p. 200 de l'éd. in-S--; Wicar, l. II, pi. :\\

II, 33, 1*. — 23 X 20. Jaspe calcédonieux. Camée. Penthésilée llaspe, n" 93'»3j

11, 33, 2*. — \o X 12. Ex gfmma Musci Viclorii. — Aclvtle el Penthésilée (R. Ro-

chelle, Mon. inéd., p. I(i2; Sacken, Anii/,: Sculpt. in Wien, p. 5).

II, 33, 3*. — 15 X 13. Cornaline, .ichille et Penthésilée (R. Rochelle el Sacken,

ibid.).

Planche "Ji».

(GoKr, t. Il, pi. .ti, 11- l-5i i>l. :r., n • I-.); pi. Mi, n~ l-:,).

11^ 3t, I. — 21 X 13. Onyx. Bdlérophon [Annali dell' Instil., 187 'i, p. 1!»; Compte

rendu pour 1881, p. 16; Fischer, Bdlérophon, p. 58; Wicar, I. Il, p!. 28; Zannoni,

t. I, pi. l't, 2, médiocre lavoro in belli.'^sima pictra).

II, 3't, 2. — H X 11. Cornaline. Dellérophon (Wicar, t. III, pi. 2; rf. le i\' prccc-

denT. Pierre analogue à Paris Chabouillet, n" 1707).

11, 3i, 3. — 10 X 7. Cornaline. Persée (Wicar, t. Il, pi. 14).

H, 34, 4. — 13 X 11. Grenat. Persée.

11, 34, 5. — 20 X 13. Calcédoine. Persée.

II, 33, l*. — 22 X 17. Cornaline. .Va«. Strozzi. — Hinotaure dans le lubi/rinlhe

(.Vgostini, Gemme, l. Il, pi. 131; Becq de Fouquières, Jeuc des anciens, p. 77; MalTei,

Gemme anliche, IV, pi. 31; Raspe, n' 8ij07; Slephai.i, Tlieseus und Minotauros, p. (il,

ubi plura).

(1) Thcaiio, Aiilenorls uxoi; Jviens Palladii liadilionein (Gon).



l'L. .'iO-oT. — 58 — GORI, 1[, l<L. 3o-;i9.

II, .T), :2. — 2'( X 16. Cornaline. Jupiter et Géant (Lenormanl, Trésor de Nu-

inisii}., I. IV, pi. 18, p. 17; Mayer, Gigantcn und Titanen, p. 401; Miiller-Wieseler,

l. 11, n" 3i; Overbeck, Zeus, p. 390 et Gemmentafel 5, 1; Raspe, n" 991 ; Winckelmann,

Mon. ined., pi. i; Pierres de Stosch, p. .'il, n" ll.j ; Zannoni, t. H, pi. 4i, 2).

II, 33, 3. — 21 >; 10. Cornaline. Hercule et Anguipèdc (Mayer, Gir/anlcn V7id Tita-

nen, p. 'i03'l.

II, .3.'), i. — 11 >; 11. (".ornaliiie. iilus. lionar. — Cadmus et le Serpent [Maffei, l.

IV, pi. 23; Millin, Mon. incd., (. II, p. 209; Pierres de Stosch, p. 318, n° 21; Raspe,

n" 8383; Wicar, (. IV, pi. 32).

Il, 33, 3. — 29 >: 11. Agate. Satyre (?) et ISijmplie [Orithye et Borée, Gori).

11, .30, 1. — 10 >' 11. Jaspe calcédonicux. Caim-c. Héros devant stèle (1) (Zan-

niini, t. 1, pi. 33, 2).

Il, .30, 2. — 19 X 11. Cornaline. Hermaphrodite ou iS'arcisse (^^i{ar, t. II, pi. 6).

II, 30, 3. — 11 X 9. Agate. Adonis ou Méléagre.

II, 36, A. — 22 X li. Jaspe calcédonicux. Camée. Héros delioul (Zannoni, l. I, pl.

30, 5). Chrysippus, suivant (îori.

II, 30, 5. — 13 X 8. Jaspe calcédonienx. Camée. Héros assis.

Pl.vncue 57.

(GoKI. I. II, [il. :!7; pl. :!S, II- l-r.; |>1. .5'.), n"' 1-5).

II, 37. — 32 X 39. Agate sardonyx. Camée. Jupiter, Junon(ou Vénus) etGanymède.

La tête de l'aigle, suivant Zannoni, est seule moderne. Gori croyait voir dans cette

scène Junon cherchant à séduire Ganymède (Inghirami, Gall. orner., t. I, pl, 190; Vis-

conti. Mus. Pie-Clem., t. H, p. 230 et Mus. Chiaram., p. 107, des éd. in-8°; Wicar,

t. I, pl. 'il ; Winckelmann, Mon. ined., p. LVl; Zannoni, t. I, [d. K, i).

II, .38, 1*. — 20 ^< l't. Cornaline. Mus. Bonar. (2j.
— Pluton enlevant Proserpine ou

Neptune enlevant Amymone. Si la pierre est authentique, cette dernière interprétation

serait seule admissible (Fœrster, Raub und liiicl.-hetir, p. 117; Maiïei, t. II, pi. 33;

Montfaucon, Ant. expliij., t. 1, pl. il, 2; Miiller-Wieseler, t. II, n° 83; Toelken, sect.

m, n° 17i; Wicar, t. I, pl. 13).

II, .38, 2*. — Il ,: 8. Onyx. Femme assise et enfant (Raspe n" 3000; Wicar, 1. Il,

pl. 13,1.

II, 38, 3. — 13 , : 9. Cornaline. Tyehé (?) (3) et Ploulos (?) avec deux Amours [Rinn.

MitthciL, 1890, p. 100).

II, 38, 'i. — 13 X 10. Prime d'émeraude. Pluulos (?) apportant des épis à Cérès

(Miiller-Wieseler, t. II, n" 99, p. 12i; Raspe, n" 1817 ; Zannoni, t. Il, pl. iO, 3).

II. 38, o*. — 13 X 10. Cornaline. Pandore (BiUtiger, Kleine Schriften, t. I, p. 383;

Pierres de Stosch, p. 317, n° l'i; W'icar, t. III, pl. 13).

Il, 39, 1. — 30 X 22. Ex gemma Musei Victorii. — Hercule (ou Thésée) luttant contre

(1) Ildiacaon ptiijioiiem dedicans (Gori).

(2) Ensuite chez Stosch, puis à Berlin.

(3) Latone, suivant Gori.
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un Centaure ^Millin, (lai. mijthul., \\\. I.'IT 6i.s-, n° 'JOI ; Motiuiii. hié(l.,L II,]). -l'I, :2HI;

Pierres de Slosch, p. 327 n° 78; Slcphani, T/ieseus und Minnlauros, p. 50;.

II, 39, 2. — 10 X 8. .\gale-onyx. /;> gemma )lusei Yiclorii. — Dédale fabriijiiant

tine aile {Pierres de SloscA, p. 'S.H, IV '.)l)(l).

11, 39, 3. — 11 >^ 9. Cornaline. Même collection. — Dédale cl Icare [Pierres de

Slosch, p. 33o, n° lOi; Wicar, l. IV, pi. 2(i). II ne faut pas se Iiàter de suspecter

l'authenticité de ces gemmes, car des pierres gravées représentant l'Insloire de Dé-

dale sont déjà signalées, en l'i'ill, dans l'invenlairc de Pierre de Médicis (.Miinl/.

,

Précurseurs, p. 138).

II, 39, 'i*. — 17 X 12. Cornaline. Même collection. — Oracle de .)fars, même com-

position que celle de plusieurs pierres représentant Jason devant l'arbre où est

suspendue la toison d'or; ici la toison manque (Babelon, Cabinet des antiques, pi. 'i7,

12; Bottiger, Kleine Schriften , t. I, p. 184; Compte rendu pour 18t)9, p. ll.'i; llovilc-

inann, Jason in Kolchis, p. 17; Pierres de Slosch, p. 32i, n° 01).

II, 39, .5. — 12 X 9. Cornaline. Héros assisri) (Raspe, n" 7948; Wicar, t. Il, \A. \2 .

Pl.\nciie o8.

(GORI, t. II, pi. 40. n»' 1-,-); pi. 41. IV- 1-3: pi. 4>, 11"' 1-3; pi. 43, n°' 1-3; pi. 44, II'" 1-3).

II, iO, I. — 13 X 10. Cornaline. Ex cimel. Gorii. — Lunus.

II, II). 2. — 10 X 8. Ex gemma MusciVictorii. — Saturne {IV).

II, U), 3. — II X 8. Même collection. — Vulcain.

Il, 'lO, i. — 17 X 13. (Cornaline. Mercure (Lange, Motif des aufgeslûtztea Fusses, p.

20 : Raspe; n" 233i; Zannoni, 1. 1, pi. 10, 1).

Il, iO, 5. — 13 X 19. Prime d'énieraude. Mercure infernal [linspc, n" 2427; Wicar,

t. Il, pi. 12; Zannoni, 1. 1, pi. 16, 2).

II, U, 1*. —26 X 20. Héliotrope. Typhon (Raspe, n" 1002). C'est la ropjp d'un des-

sin de Michel-Ange représentant une Furie (Miintz, Histoire de Fart, t. 111. [>. 472).

II, -41, 2. — 15 X 11. Cornaline. Ariane endormie {\'^oi\\n\, t. II. pi. l'i,">; Raspe,

n''-4901; Wicar, t. II, pi. 20).

II, 41, 3. — 18 X 1 4. Cornaline. Vénus Anadyomcne entre deux Amours (BernouUi,

Aphrodite, p. 2y0; Compte rendu pour 1871, p. 28, 90; Millin, Monum. inéd., t. ll,n°244 ;

Visconti, Mus. Chiaram., p. 110, 300 de l'éd. ia-8"; Zannoni, t. II, pi. 38, o).

II, 42, r. — 7 X o. Cornaline. Isis ou Horus (Wicar, t. III, pi. 0).

11, -42, 2. — 12 X 8. Ex gemma Musei Yictorii. — Amour avec rhijlon.

II, 42, 3. — 15 X 11. Ony.\. Laboureur (Wicar, t. IV, pi. 9).

II, 4 t, 1. — 1.3 X 11. Jaspe calcédonieux. Camée. Hercule affligé (-4).

11,43, 2. — 11 X 8. Cornaline. Polyeidos, Glaucos et Minos (5) (Babelon,

(1) Il y a des répliques de ce sujet à Ravenne (Le Blant, Itee. archévi., 1883, I, p. 300) et dans la collec-

tion Miliotti (n- 119, 120). Voir aussi Mus. Borb., t. II, pL 28, 1 ; Brit. Mus. Gems, n" 1332.

(2) Spintharus pentathlos (Gori).

(3) Nous avons la preuve, par un texte du XIII" siècle, qu'il exUtait dès cette époque des pierres gravées

représentant Saturne armé de sa fau.>: (^Aréfiaologia, t. XXX, p. 449).

(4) Sostralus ab Berade lumiilatus (Gori).

(5) Diogenes (Agostioi, t. II, pi. Iô4; Dubois, Pierres de GricauJ, n» 287); Teleptius a Tcuthrnnte ejcceptu
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Cabinet des antiques, p. 18; Gravure en pierres fines, (Ig. 77 ; Wicar. l. Il, pi. (i).

II, 43, 3*. — Il X 7. Sardonyx. /'ro«rtAt>e(Raspe, n" 857G'.

II, 'l'i, 1. — 25 Xl9. Agate sardonyx. Camée. Co?«ia/ (Raspe n" 7fi If.; Wicar. t. IV,

pi. 51; Zannoni, I. H, pi. 39, 5).

II, -44, 2. — 19 X lo.Jaspe noir. Hercvle lyricine {^\.e\)han\, Der ausruhende lleraldes,

p. 403; Wicar, t. IV, pi. 55; Zannoni, t. II, pi. 53, 1).

II, 4-4, 3. — 17 X 12. Cornaline. Médée efses enfants. Sur la gravure publiée dans les

Annali d'après la pâte de Lippert, Médée n'est pas casquée, les enfants sont plus petits

cl l'on voit une tète sur le bouclier figuré au-dessus de l'un d'eux {Annali dell' Instit.,

1829, pi. D, 2; 1869, p. 48; Midler-Wieseler, t.I, n" 420; Raspc, n" 1772; R. Rochelle,

Choix de peintures, p. 274j.

Plan'che 59.

(Giilil, I. Il, pi. l.-i, ifi : pl.-iT, il'- 1-:); pi. iS, 11"" 1-i ; pi. 19, 11»" 1-5).

II, 45.— Diam. 19. ExMuseo Victorio. — Amour bncliiijue [Gevlaird, Antik. Bildw., y».

255; Jahn, Lauersforler Phalerœ, p. 1 1 ; Miiller-Wieseler, t. II, n" 390; Raspe, n" 0553.)

II, 46. — 29 X 21. Améthyste. Famille de Triions (1) {Arcfixol. Zeil., 1870, p. 39;

King, Antique gems, pi. 14, 7 ; Pierres de Stoscli, p. 105, n" 459; Raspe, n" 2640; Wicar,

l. I, pi. 31).

II, 47, 1. — 17 >: 13. Saphir. Triton et Amour [Compte rendu pour 1871. p. 41,47).

II, 47, 2. — 15 X 11. Saphir. le«i«ou Galaléesur dauphin [RcL»pe, n° 201 i).

Il ',7, ;i. — ^2o X 18. Cornaline. Thétis ou Néréide sur hippocampie [Compte rendu [)Our

1865, p. 40; Raspc, n" 2010).

H, 47, 4. — 20 X 15. Agate. Camée. Fleuve ou Océan (Wicar, l. II, pi. 17j.

II, 47, 5. — 12 X 9. Cornaline. JJéme sujet.

Il, 48, 1. — 2() X 18. Chrysolile. Thétis ou Néréide (Raspe, n" 2588; Wicar, I. IV,

pi. 5).

II, 48, 2. — 22 X 14. Cornaline. Même sujet [Compte rendu pour 1805, p. 45).

II, 48, 3. — 23 X 19. Cornaline. Même sujet.

II, 48, 4. — 22 X 19. Cornaline. Néréide sur Triton (2) (Raspe, n° 2020).

II, 49, 1. — 31 X 27. Agale. Mus.Strozzi. — Neptune et pécheur (Miiller-Wieseler,

t. II, p. 94).

II, 49, 2. — 10 X 12. Ex Museo Victorio. — Barque (cf. Fol, Musée, pi. 70, 13).

II, 49, 3. — 13 X 10. Même collection. — Barque.

II, 49, 4. — 13 X M. Même collection. — Barque avec ai/jle et enseignes militaires.

II, 49, o. — 12 X 10. Cornaline. Barque (Raspe, n" 2706).

(Gori). On connaît plusieurs pierres représentant le même sujet: le jeune Glaueos, fils de Minos et de Pasipli.aé,

tombé daus un vase de miel, est rappelé à la vie par le divin Polyeidos (cf. Cliabouillet , Cabinet Fould
,

n" 1047 et le vase de la collection Brauteghem, n» lUG du cat.alogue de M. Fnthncr.

(1) Nereiis et Doris (Gori).

(2) Ve,ms Pelu.jia (Gori).
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Plantiik (Wt.

(OoKi, 1. Il, pi. r.O, 11"- l-5;i>l.."il, H" l-:i; |)l. 5>; |)l. :.:!, ii • 1-i).

il, iiO, I. — 12 X 9. Prime d'éinuraiulc. Barque (King, Antique gems
, \û. .'{il, 2).

II, od, 2. — 12 X 0. Onyx. Barque.

H, 30, 3. — 13 X 10. Jaspe rouge. Barque en forme de daup/iin.

II, 30, 4. — Il >, !). .\gate sarJonyx. itius. Uherard. — Itarquc avec aigle, Irop/iee,

corne d'abondance.

II, 30, 3. — 13 X 11. Cornaline. Ex ciinel. Scr. Eleclr. — llurque arec tour, cui-

rasse, bouclier elliasle [Waspe, n" 2G9'i).

II, 31, 1*. — Diani. 17. Calcédoine. Camée. Jardins d'Océan cl antre des nymphes

(Wicar, t. IV, pi. iC).

II, 31, 2. ^ 20 X 14. Calcédoine. Camée. Amours et dauphins (.\gosliiii, Gemnm, l.

III. [il. l.i; Compte rendu pour 1801, p. 227; Raspe, n" CSIo; Zannoni, l. I, pi. 31, I).

Il, 31, 3. — 17 X 13. Calcédoine. Camée. Triton et ISéréides (Compte rendu pour

1.S7I, p. 42).

II, 32. — 23 X 10. Jaspe bleu. /.a Terre ou la ville d'Alexandrie periionnifiéc[l)[.\^os-

lini, l. I, pi. 30; Compte rendu pour 1809, p. 33; Pierres deSlosch, p. 30, n" 20; Raspe,

11° 8032; Stark, De Tellure Dca, dans les Sitzvngsberichte dcr sûclisischen Gesellschafl

,

1831, pi. 4).

Il, o3, r. — 43 X 27, Cornaline. La déesse Home.

Il, .).'{, 2. — 13 X 11. Cornaline. Minerve ou Home (Fol, Musée, pi. 12, 4 et 0).

II, 33, 3. - 13 X 11. Cornaline. Minerve ou Home (Ruspe, n° 8312).

II, 53, -4. — 13 X 11. CornàVme. Laie du songe d' Enée [Compte rendu pour 180 'i, p.

201 ; Pierres der Sto.ich, n" I3!l; Zaniioni, t. 1. pi. 22, 3).

PLA.Nciir; 01.

(C.oiil. I. 11, pi. :>l. Il"^ 1-5: pi. ."i5. Il" 1-3; pi. Tifi, n" 1-i; pi. 57. Il"- !-.">).

11. 34, 1. — 12x0. Onyx. Romulus et Rémus (Dubois, Pierres de Grivand, n" 208;

Fol, Musée, pi. 83, 8; Raspe, n" 10318; Wicar, t. IV, pi. 17).

II, 34, 2. — 10 X 10. Topaze. Même sujet (Fol, Musée, pi, 83, 4; Raspe, n" 10522:

Pierres de Sto.fch, p. 430, n° 130).

Il, 34, 3. — 13 X 0. Héliotrope. Même sujet (Raspe, n" 1031 4j.

11,34,4. — 13 X 0. Jaspe varié. Même sujet (Bictlicber, Raumkullus, fig. 37,

pi. 341; Fol, Musée, pi. 83, G; Millin, Gai. mythol., pi. 178, n" 033; Raspe, n" 10313).

II, 34, 5. — 12 X 0. Cornaline. Même sujet sans accessoires.

II, 33, 1. ^ 03 X 33. Agate sardonyx. Minerve ou Rome {Compte rendu pour 1872,

p. 40; Furt\v;engler, Masterpieces, p. 13, note 0; King, .\nl. gems, I, p. v; Lenormanl,

Noitv. gai. mythol.
,
pi. 20, 14; Millier-Wieseler, l. H, n'200 a; Raspe, n" 1047).

II, oo, 2*. — 29 X 20. Jaspe caUcédonieux. Camée. Victoire.

II, 55, 3*. — 27 X 1". Cornaline. Mus. Slrozzi. — Victoire. Cette intaille mamiuait
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à la collection Stro/.zi lorsqu'elle fut acquise par Blacas (Kœliler, t. III, p. 302 .

Il, SC), I*. — 1(5 X 12. Calcécloine. Camée. Horatius Codes cL Knàré, Calai, dumvs.

de Rennes, p. 134*.

II, 5(), 2*. — 21 X IT. Calcédoine. Mucius Scérola "W'icar, t. IV, pi. 2!l; Zannmii.

t. I, pi. 28, 5 .

II, 5(J, 3*. — 15 X 11. Agate sanlonyv. Camée. Curtius André, Calai, du 7nus. de

Hennés, p. 134; Uaspe, n" 10G22; \Mcar, t. IV, pi. S(i'.

II, 56, -4*. — 25 X 20. Agate sardonyx. Camée. Mus. Strozzi. — Cui-litis.

11,57,1*. — 21 X 1~. Agate variée. Mucius Scrvola [^Pierres de Slosc/i
, p. 'l'î.'i,

n" 105; Wicar, t. III, pi. 30.

II, 57, 2*. — 10 X l'i. On\x. Guerrier {Achille ou Cincinnatus'!] mcllaitt se.^ jam-

bières lAgostini, t. 11, pi. 137; Uaponi, pi. 08, 3; Wicar, t. II, pi. '*'.

II, 57, 3". — Ki X 13. Calcédoine. Régulas Raspe,n" 1058!) .

11, 57, 4. — 10 X 14. Cornaline. Armes diverses.

II, 57, 5. — 10 X 13. Cornaline. Armes diverses.

Planche 02.

ffiori, 1. II, |il. 5>s, n-' 1-j: [il. .">'.!, ii» 1-:.; ]il, m, iv !-.">; pi. CI, n"' 1-il.

II, 58, 1*. — 10 X 13. Matière non indiquée (£'.;• (jemma nntiqua niusci Uledicei .
—

Prétendu M. Sergius Silus (W'icar, t. II, pi. 10 .

II, 58, 2. — 18 X 13. Cornaline. 31us. Niccolini. — Mars icf. André, Calai, du mus.

de Bennes, p. 74; Fol, Musée, pi. 76, 1).

11, 58, 3. — 12 X 10. Cornaline. Mus. Cerrel. — Même sujet.

II, 58, 4. — 12 X 10. Onyx. Mus. Cerret. — Guerrier agenouillé.

Il, 58, 3. — 13 X 11. Pierre d'émeraude. Mas. Gianni.— Mars.

II, 3i), 1*. — Diam. 13. Ex gemma Mus. Victor. — Sonneur de trompe (Raspe,

n"7i02; \Vicar, t. IV, pi. 13i.

II, 50, 2*. — 15 X 12. Onyx. Mars iRaspe, n" 7303 .

Il, 50, 3. — 18 X 14. Cornaline. Mars.

II, 50, 4 — 13 X 11. Cornaline. Mar.t.

II, 50, 5. — 13 X 10. Cornaline. Mars Wicar, t. II, pi. 8; Zannoni, t. 11, pi. 48, 2 .

II, 00, 1. — 10 X 8. Onyx. Mars et Amour (Wicar, t. IV, pi. 12 .

Il, 00. 2'. — 12 X 0. Cornaline. Soldat armé d'une torche iRaspe, n" 0183 .

Il, 00. 3". — X •>. Onyx. Soldat [?) portant une tète coupée Wicar, t. I. pi. 5 .

Il, 00. 4. — 10 X 10. Cornaline. Mars I?) Zannoni, t. I, pi. 22, 4 .

II, 00, 5. — 13 X 0. Cornaline. Mars.

Il, 01, 1. — 18 X 14. Cornaline. Mus. Gherard. — Guerrier couronné par deux Vic-

toires (Anîiali deW Instit., lSh8, p. 233).

II, 61, 2*. — 16 X 11. Cornaline. Mus. Xiccol. — Guerriers tirant au sort.

II, 01, 3*. — 27 X 20. Saphir. Soldat romain.

II, 01 ,
4'. — 19 X 14. Kc gemma Mus. Victor.— A'uir le n" suivant {Pierres dcStosch,

p. 400, n° 9 .L'inscription VICTOR est peut-être moderne; on a supposé que ce pouvait

être une allusion au nom du possesseur de la gemme, Vettori \
Victor;. Mais il est
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à remarquer que riiiscriplion \ IC.T so rolrouvc sur une réplique de l.i même pierre

|iri)venanl de la collecliiui du diu- de Lnynes ef. liabelun, l'.abinet de» aii(ir/urs, pi. 't7,

lii, p. n.'i .

Planc.iik fi.").

(Gori, l. II. pi. ii>, ri" 1-:!; |il. Gt. iV 1-.".; pi. ni, n" l-.'i; pi. C"., ir' 1-j).

II, (1:2, I. — H) X 1:2. On\)i. Guerrier cotiché [pré'endu Ot/injarle) liiBabelon, Calii-

nct des antiques, pi. 47, l(i, p. lt>3; Fol, Musée, pi. 77, I; Naller, Pierres (jnw.,

pi. 12; Raspe, n" 752.1; Wicar, t. I, pi. 'i.'î; Zannoni, l. I, pi. 17, 1 .

II, ()2, 2. — 1 1 X !). Cornaline. Guerrier portant son compugnon Pieté militaire). CI'.

.\gostini, t. II, pi. l.iS Carilà militare) et Mariette, I, m.
II, G2, 'i. — Il X !•• fcmeraudc. Même sujet.

II, iVi, 1. — 18 X 13. Cornaline. Camée. Caralier ^^Pierres deStosc/i, \i. l.ti. n l('>7;

Ua.^pe, n" 7(il-2; Zannoni, t. II, pi. -43, 3).

II, (i3, i>. — 11x8. .\gate noire. Guerrier appuyé sur sa lance Kliigmann, Die Aina-

zonen, p. (ii; original disparu .

II, 03, 3. — 12 X 0. .\gale calcédoine. Guerrier (ou Mars) tenant une Vietoire.

II, 63, -4. — 10 X 8. Calcédoine orientale. Ex cimeliis Gianni. — Guerrier lumanl

une balle {vainqueur au jeu de ta balle, suivant Gori .

H, 03, o. — 1 4 X 11. .\gate variée. Même collection. — Guerrier marehant Wicar,

t. IV. pi. \\ .

Il, tii, 1. Il X !•. Ony.'c. Porte-e7iseignc Zannoni, I. I, pi. Kl, I .

II, 04, 2. — 9 X •). Onyx. Guerrier tenant casque cf. Wicar. l. IV, |)l. 'iH .

II, 04, 3. — 11x0. Onyx. Guerrier combattant.

II. t'i'i. 'c. 12 10. Cornaline. Guerrier agenouillé.

Il, (i'i. .'). - 1 1 - 8. Guerrier sur proue de navire Wicar, l IV, pi. 12 .

II, 03, I. — 17 X 3. Cornaline. Dioméde devant le Palladium Leve/.ow, llaub des

Pallad. auf geschnilt. Steinen. pi. 1; Chavannes, De Palladii rnptu, p. 1.1 .

H, 03, 2. — I 4 X 10. Cornaline. Guerrier tenant casque (\\'icar, 1. 1, pi. '.•
.

II, 03, 3. — 13 X 1 1. Cornaline. Mus. Donar. — Guerrier tenant êpéc.

H, 63, 4. — 12 X 10. Cornaline. Guerrier llaspe, n" 7320; Wicar, t. III, pi. .>
.

II, 63, 3. — 11x8. Cornaline. Guerrier ou Mars Wicar, t. I, pi. !t; cf. .Miiller-Wic-

seler, t. Il, n° 246 c.).

ri.A.NCllE O'i.

(Gori, t. Il, pi. (ifi, ii- I-."); pi. fi7, ii" l-r.
;
pi. GS, n" 1-5; pi. G9, il" 1-5).

II, 00, I. — 12 :; 0. Cornaline. Guerrier ou Uars.

Il, 00, 2. — 12 < '.). Cornaline. Même sujet.

Il, 00, 3. — 12 X 10. Onyx. Même sujet (Ingliirami, Gall. orner., t. I, pi. 128;

Wicar, t. IV, pi. 48).

(1) rosliimiiis AViinus, suirant Gori.
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II, ()G, i. — 12 X î). Cornaline. Même sujet.

\l^ f,(;^ g. — 12 X 10. Cornaline. 3Iéme sujet (cf. Kol, Musée, pi. \'i, 1; Miillcr-

Wieseler, t. Il, n" 240 c].

II, 67, 1*. — 1(1 X 12. Cornaline. )/»s. i\iccol. — Victoire et philosophe i?i (Wicar,

I. IV, pi. 10).

II, (w, 2. — '.) >; 0. l'rime d'émerande. Vus. Gherard — Guerrier.

II, (!", 3*. — 11 X X. Cornaline. Même sujet.

Il, (17, i. — 10 X 7. Cornaline. Guerrier agenouillé \ Wicar. t. IV, pi. 'iS.

Il, ('>7, 5. — H X M. Onyx. Guerrier.

II, (iS, I. — Il >; H. dnyx. Amour avec balance entre deux Victoires (Wicar, l. Il,

pi. 211; I. IV, [1. 33; Wieseler, t. II, p. 3!I3|.

Il, (iS, 2. — l 'i X 10. Cornaline. Mus. Nicrol. — Homme assis te?iant casque.

Il, (iS, 3. — l'i X 11. Cornaline. Mus. Cerrel. — Guerrier avec chien.

il, (iS, i. — 12 X 0. Onyx. Mus. Cerret. — Guerrier.

II, (18, 5. — 13 X 10. Prime d'émeraude. Mus. Gherard. — Guerrier ar/enouillê.

II. Il',», 1. Kl X 10. Cornaline. Victoire écrivant sur bouclier i'ïicvno[\]\\, Aphrodite,

p. 171 ; Fol, >/«.see, pi. 12, 3; Wicar, t. Il, pi. 11).

Il, (l'.t, 2*. — 15x11. Cornaline. Victoire donnant à boire à un serpent
(

I s.

Il, (l'.l, 3. — 15 X 13. Cornaline. Mus. Gherard. — Victoire courant (Wicar, L III,

pi. 2!)>.

Jl^ (;;)^ ',. — 20 X l'i. Cornaline. Mus. Gherard. — \ ictoirc sur bir/e (Toi, )/M.sr>,

p. 3!), M).

II, m, g. — 13 X 10. .laspc bleu- Mus. Iticcard. — Victoire conduisant un cheval.

Planche 03.

[Goiu, I. II. |>1. T", n- l-r,; pi. 71, n- 1-5; |>1. 7'>, IV" 1-:!; [il. 73, iV" !-:>).

Il, 70, 1. — 2i X 17. Sardonyx. Victoire (Fol, Vusce, pi. 12, ; Raspe; n" 7713).

Il, 70, 2. — n X 12. Agate. Camée. Victoire sur bige.

Il, 70, 3. — 10 X 10. Jaspe calcédonieux. Camée. Même sujet.

II, 70, i. — n X li. .Vgate noire. Même sujet (Raspe, n" 777Hi.

II, 70, 3. — 11 X 10. Sardonyx. Même sujet.

\] 71^ 1. — 20 X 13. Cornaline. Victoire sur proue de navire'Fol, Uusée,[t\. 'ri, 1 1 '.

11,71,2. — 18 X 12. Cornaline. Victoire.

II, 71, 3. — 17 X 12. Améthyste. Victoire.

II, 71, 1. — 21 X 13. Cornaline. Victoire (Raspe. n" 7700 .

Il, 71, 0. — 21 X 13. Sardonj'X. Victoire.

II, 72, 1. — 10 X 13. Jaspe rouge. Mus. Victor. — Peut-être d'après le groupe

d'IIadès et Âthéna, par Agoracrile, dans le temple d'.Vthéna Itonia près de Coronée

(Furtwtengler, Meisterwerke, p. ll't; Miiller-Wieseler, t. II, n" 220; Overbeck, Zew^,

p. M; Gesch. der Plastik, t. I, 1° éd., p. 382; Wicar, l. IV, pi. o;.

(I) Victoria Uiigaca sahttaris seu jVcmesis (Gori).



PL. G:i-('.(!. — Co — GODI, II, l'L. ll-'iC.

II, 72, 2*. — 20 X IC. Agate sardonyx. Sacrifice (Annali dclV Inslif., IH72, p. 21 'i
;

Compte rendu pour 1809, p. 81; pour 1872, p. Ifl"; Wicar, t. IV, \A. 1;.

II, 72, 3*. — l'i X 1 1. Cornaline. lUus. Riccard. — Sacrifice.

II, 73, 1*. — 12x0. Cornalino. Ex cim. Ser. Eleclr. — Analogue à il, I 5, I ,
ninis

destiné à représenter Hercule sur le bilclior (Raspe, n" 981) (1).

II, 73, 2. — 18 X 12. Cornaline. Mus. Slrozzi, puisBlacas et Musre lirilannique. —
Libation sur une tombe (British Uuseum ijems, n° îi('>2, iii. F; Encijcl. Uritann., '.)" éd.,

t. X, pi. 1, 8; Fol, }fusée, pi. 39, 2; King, Antiq. gems, l. II, pi. 'i2 A, (Ig. (i, Pierres

de Slosch, p. 310, n" 18()'i; llaspe, n" 8330; Wicar, t. II, pi. 32) (2).

H, 7;'>, 3. — l't X 11. Mus. Victor, (sans indication de matière). — Victoire sacri-

fia»/ un taureau.

Il, 73, A*. — 13 X 11. Cornaline. Mus. Riccard. — Femme nue tenant vu serpent

près rtun a«<e/ (Botliger, A7. Schrift., t. 1, p. l.'iO; Haspe, n" il52).

Il, 73, 5*. — 12 X 10. Cornaline. Guerrier agenouillé près d'une pyramide {X'^osi'im,

1. Il, pi..170; Pierres de Sloscii, p. 1('>3, n° 133; Raspc, n° 7'i7()j (3).

Planche G6.

(GoRI, l. n, pi. 7i, ir 1-:.; pi. ::., IV 1-5; pi. 70, n"' l-.->; pi. 77, n- {->).

II, 7'(, 1*. — 19 X 13. Cornalino. Mus. Niceol. — Hygie (?).

II, 7i, 2. — 13 X H. Cornaline. Diomèdc (h [Annali dell' InsL, 1838, p. 2.33; Cha-

vannes, De Pallad. raplu, p. 13).

II, 7't, 3*. — 13 X H. Cornaline. Femme nue devant autel (Wicar, t. II, pi. 10).

II, 71, 't*. — 1 i X 12. Cornaline. Minerve tenant Victoire et joueur de flûte (Wicar,

t. IV, pi. 31) (i:.

II, 71-, o*. — 13 X 11. Corualinc. Sacrifice d'une vierge amoureuse (?) (BiJUiger, A7.

Schrift., t. II, p. 322; Raspe, n" 3288).

II, 73, 1*. — 23 X 18. Cornaline. Femmes dansant (Ilaponi, pi. 09, 21; Raspc,

n" 8389).

II, 73, 2*. — 19 X 13. Cornaline. Femme devant image d'Apollon (Raspe, n' 8348).

II, 73, 3*. — 19 X 13. Cornaline. Deux hommes près d'un autel [Ra^^c, n" 8383).

II, 73, 4*. — 16 X 12. Agate variée. Femme sacrifiant (Wicar, t. II, i)l. 41).

11, 7,''), 3. — Diani. 23. Ja>pe calcédonicu.x. Camée. Taureau conduit au sacrifice

(Wicar, t. Il, pi. 11).

II. 70, 1. — 19 X 10. .lasiie calcédonienx. Camée. Même sujet.

H, 70, 2. — 13 X 11. -Vgate sardony\. Même sujet i Raspe, n" 7398; Wicar, t. II,

pi. '.;.

II, 7C, 3. — 13 X 12. Cornaline. Chasseur devant un aulel rustique i Wicar, t. II,

pi. 10).

(1) ifon$ Argaeus Jori sacer (Gori).

(i) Kœhler dit à tort que cette pierre manquait à la collectiou Strozzi qu.ind elle fut acquise par Blacos

(t. III, p. 302).
•

(3) Prétendu gladiateur bustuaire (Agostini, Gori, 'Winckclmann).

(4) Tibicen canens anle deam Eomam (Gori). D est ivident que le Tibiceu est uneitatuc.



VI. OG-CiS. — W> — GoRi, II, l'L. 70-82,

II, 7(i, 4*. — 2i X 10. Amétliysle. Offrande à une diulnité (Raspe, n" 83i7).

11, "(>, 5*. — 10 X 13. Cornaline. Mm. I^iccol. — Taureau conduit à l'autel.

11, 77. 1*. — 21) X 13. .\gale sardonjx. Camée, /'retendue Lucrèce vu l'olijxène

(Wicar, t. IV, pi. i; Zannoni, t. I, pi. 22, 3j.

II, 77, 2. — l'i X 10. Jaspe rouge. Mus. Gherard. — Minerve [Compte rendu \»n\r

1872, p. 12, 'i8, 83; Gerhard, Akad. Ali/tandt., pi. 25, 2; Miiiler-Wieseler, l. H,

n" 210 c; Wicar, t. IV, pi. 17).

Il, 77, 3. — 17x13. .laspe rouge. Jupiter Sérapis (Lafaye, Divinités d'Alexandrie,

n" I l'i ; Zannoni, t. 1, [il. 18, I, ([ui dit que la pierre porte Cerbère el non lui aigle h

la droite du dieu i.

Il, 77. \*. — 28 X 23. .\gate sardony.x. Pan el ISymphe.

II, 77. 5*. — 1 1 X 11- Cornaline. Prétendu Génie de Jupiter.

Planche 07.

(CoKi, I. Il, pi. 7S, n- 1, 1 bis, 2,:i; pi. 7'.l; pi. 80, n- 1-3; pi. 81, n"' 1-3).

Il, 78, 1 et 1 bis. — 2i ;< 17. Jaspe varié. Groupe mithriaque; lion. S. droite du

groupe mithriaque est un cyprès avec une tête de mort dans les branches; le lion

est entouré de soleils autour desquels sont gravés des caractères (Agoslini, t. 1, pi.

33, 34; Treu, De ossiuin iinag., p. 31)i.

Il, 87, 2. — 10 X 13. Onyx. Lion mithriaque, arec symboles divers (Gompte rendu

pour 1809, p. 23). Cf. Agostini, t. 1, pi. 33; King, Ant. getns, t. 1, p. 233.

II, 78, 3*. — 12 X 9. Cornaline. Apis (?) avec symbole de la lune et du soleil.

11, 79*. — 17 ; : 13. Cornaline. Course dans un cirque {Annali, 1870, p. 230; André,

Calai, du tnus. de Rennes, p. 92_). Orsini possédait un jaspe analogue {Mél. de Rome,

1884, p. 134, n" 14).

11, 80, 1. — 22 >< 15. Sardonyx. Course de chars.

11, 80, 2. — H ;< 10. Cornaline. Mus. Gherard. — Triomphateur.

11, 80, 3. — 13 X 10. Onyx. Camée. Cavalier (Zannoni, t. II, pi. 39, -4).

Il, 81, 1. — 11 X 9. Cornaline. Cavalier avec quatre chevaux [eques desultorius)

(Agostini, t. Il, pi. i'^'.i; Pierres de Slosch, p. 407, n" 49).

II, 81, 2. — 13 X 9. Cornaline. Bif/e.

II, 81; 0. — 13 X 11. Jaspe rouge. Bige.

Planche 68.

(Goiti, I. II, pi. 82, 11" 1-3; pi. 83, ir- 1-5; pi. 84, n™ 1-3; pi. H:<, n"' 1-3; pi. 80, il"' I-i).

Il, 82, 1. — 17 X 13. Agate variée. Chasse (Agostini, t. I, [il. 20; Compte rendu

pour 1807, p. 117; Pierres de Stosch, p. 149, n" 828; Montfaucou, Ant. expliq., t. III,

pi. 170; Raspe, n° 7017j.

II, 82, 2. — 13 X 9. Cornaline. Chasse (Raspe, n" 2228).

II, 82, 3. — 11 X9. Cornaline. 31us. Slroz-zi. — Chasse.



\'i. CpH-C!!. — (17 ~ (iuiii, II, l'i.. h:\-hh.

II, K.t, I. — lliiuii. IJ. CiiriKiline. Coureurs tenant des palets {\ .

II. S.'{, 2. — I.'! < Kl. th\y\. /infants pugilistes (Agostini, I. Il, pi. iU'<: (.'omple

rendu \nn\v IHtiT, p. ;i'i: Ha^pe, n° Titoli; \Vicar, l. Il, \\\. \\].

Il, 8;t, .'t. — 10 X S. l'ritne d'émoraiiflo. Enfant li/ricine, sur un c/iar tralnr par

deux enfants (Welcker, AlteDenkm., l. H, p. M 'i .

Il, H:î, i. — 10 X 8. Cornaline. Enfants puf/ilislrs Compte rendu [luiir 18(17, p. .'i.j;

liaspc, II' 7057).

Il, 8.'{, 5. — 11 X 8. Cornaline. .Mus. Victor. — Deux lutteurs tirant une corde

dont les deux bouts sont fixés à des bâtons i Rcci] de Fouquiorcs, Jeux des anciens, p.

97: Wicar, t. IV, pi. I '.
.

II, 84, 1. — 10 X <>. Cornaline, limrrier attaf/uc par nu /ion W iiar, t. IV, pi. ."i-'i;.

Un camée (?) ave(," sujet anaiogne élail dans la colli-olion d'Orsini fldanrjes de lioinr,

i88i, p. i09, n" MM
11, 8i, "-l. — 15x1-. Calcédoine. Homme sur chameau, portant une torche {Compte

rendu pour 1875, p. !)!)'.

II, 8i, 3. — :21 X 1(>- 'Vus. Vict. (sans indicalion de matière . Enfant sur bélier

(Compte rendu pour 18(5!), p. i.'i).

II, 8,'), 1. — 1(5 X l-'J. Calcédoine. Camée. Joueur de lyre (Zannuni, l. I, pi. ;{4, -î).

II, 83, -2. — 10 X 7. Cornaline. Mus. Victor. — Athlète vainqueur tenant un itrif/ile

(Compte rendu pour 1873, p. :20 .

11,85, 3. — 2i X 11- Agate sardony.\. Camée. Deux hommes devant une stèle sur-

montée d'un masque. Le second tient à la main une tlùte, ([ue le graveur du recueil de

Gori a omise (Wicar, l. IV, pi. 2't; Zannoni, t. II, pi. i2, ii.

II, 8(1, 1. — 1 i X 10. Mus. Victor, (sans indication de matière'. Deux acteurs.

II, 8(), 2. — 14 X II. ('.Drnalinc. Vir comœdix ar/jumentum in tatiula exponens

i'Cori'.

H, 8(1, 3. — 1:2 xi'. Cornaline. Mus. Victor. — Deux acteurs liou//ons.

II, 8(1, l. — 1,-) Xi). Onyx. Acteur.

Pl.\m:iie (1!I.

(Ooiu, I. II. [il. ST: |il. SX. Il" I. I lus, Vi; [>\. S',1, n ~ [()].

II, 87. — Diam. l'i. Curnaliiio. Quadrige du soleil \Vie?cier, Arch.rol. lieilrœge. l,

p. 9; Wicar, t. I, pi. ;{7 ;. Le même type se retrouve sur une monnaie de Nicéc frappée

sous Marc Aurèle (Mionnet, Suppl., t. V, p. 92, n" 480) et sur un médaillon d'Anlo-

nin le Pieux ((îrueber, Boin. Medall. in the llrit. âJus., pi. 9j.

II, 88, 1 et 1 bis. — Diam., 28. Ony.x. Quadrige du jour et bige de lanuit Kint;, An-

tique gems. pi. 10, 3; Ilaspe, n° 3130; Zannoni, t. I, pi. Il, I et -2i.

II, 88, '2. — Diam., 21. Onyx. Camée. ZofZ/flijfi^e (j:cdecliens, art. Gorgo ilans lirsch

et Grueber, p. 403 a; Ilaspe, n" 3134i.

II, 88, 3*. — Diam. 21. Cornaline. Camée. Pan et Xurliaque 'Compte rendu pour

(1) lIoiHiinciones dlscubuloium mimi (Gori).
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1809, p. fii; Hirt, Bilderbuch, pi. 21, 5; Miiller-Wieseler, (. II, ii" rio'i; Pierres de

Slosc/i, p. 204, n° 1232; Raspe, n" 3138; Zannoni, t. 1, pl. 111, 1).

II, 88, 4. — 28 X 22. Jaspe hélioU'ope. Aquarius ['?} (Raspe, n" 31 i2; Zannoni, l.

I, pl. 19, 2).

II, 89, 1. — 18 X 14. Jaspe vert. Quadrige du soleil.

Il, 89, 2. — 13 X 11. Cornaline. Lune et étoiles.

11, Sil, 3. — 11 X 9. Onj'.K. Mus. Gherard. — Bélier et croissant lunaire.

II, 89, i. — 17 X 12. Jaspe noir. Poissons, écrevisse, scorpion, étoiles.

II, 89, 5. — 13 X 11. Cornaline. Bélios et Séléné.

II, 89, G. — 13 X 10. Cornaline. Mus. Riccard. — Dauphin et capricorne.

Planche 70.

(Goiii, I. Il, ]il. VHI, n"' 1-îi; pl. ',11, n™ 1-7).

II, 90, 1. — 11 X 9. Cornaline. Hippocampe.

II, 90, 2. — 22 X l'k. Calcédoine. Dauphin{\) (Raspe, n" 2081).

Il, 90, 3. — 20 X 15. Cornaline. Hippocampe [Compte rendu pour 18G6, p. 97).

Il, 90, 4. — 11 X 9. Cornaline. Mus. Bonar. — Lion de mer {Compte rendu pour

ISOG, p. 97).

II, 90, ."). — 13 ;< 10. Cornaline. Mus. Donar. — Chèvre marine.

Il, 90, 0. — 13 X 11. Cornaline. Paon.

Il, !I0, 7. — li X 12. Calcédoine. Mus. Bonar. — Oiseaux.

11, 90, 8. — 10 X 8. Agate. Mus. Bonar. — Oiseaux.

11, 90, 9. — 12 X 10. Cornaline. Mus. Bonar. — Fontaine.

11, 91, 1. — 10 X 7. Onyx. Mus. Bonar. — Balance.

II, 91, 2. — 14 X 10. Cornaline. Mus. Bonar. — Balance (Fol, Musée, pl. 43, 11).

n, 91, 3. — 11 X 0. Jaspe bleu. Mus. Bonar. — Bélier et caducée [Compte rendu

pour 1809, p. 50, 100).

II, 91, 4. — 12 X 10. Onyx. Mus. Gherard. — Bélier.

II, 91. 5. — 12 X 9. .\mélhyste. Mus. Bonar. — Bélier, coq, caducée.

11, 91, 0. — 13 X 9. Jaspe noir. Mus. Bonar. — Bélier et caducée (Agoslini, t. II,

pl. 17."); Compte rendu [lour 1809, p. 50, 100).

11, 91, 7. — 13 X 10. Agate variée. Mus. Bonar. — Massue, épis, caducée.

Il, 91, 8. — 9 X G. Cornaline, Mus. Bonar. — Bélier et corbeau [Compte rendu pour

18G9, p. 50, 100).

Il, 91, 9. — 15 ,< 1 1. Amélhyste. Mus. Gherard. — Massue et lézards.

Pl.\nciie 71.

(GoKi, 1. II, [il. yj, 11™ 1-0; \A. ;i3, IV" i-ii).

II, 92, 1. — 13 X 10. Jaspe rouge. Coqs conduits par une souris (Agoslini, t. II, pl.

202; Compte rendu pour 1873, p. 30).

(1) Dilphinus feheiis amphoram cineranam ad Eli/sios (Gori).



IT,. 71-72. — 69 — (ioiii, II, n.. iij.!i:i.

II, 92, '2. — i;j X 10. Oiiy.x. Coqs de combat (.(alin, licitr.crji'. |i. 'i.iD: \\i-v(\ ,|,. F,,u-

qiiiùrcs, ^eaj; des Anciens, p. 130).

Il, 92, 3. — ii X 11- Jaspe rougo. Mia. Ciianni. — Amour el coqs dr comhal (.laim

Beitfwge, p. i'iO; Becq de Fouquièrcs, Jextx des Anciens, p. l.'io).

Il, 9-2, '(. — 11 X 9. Cornaline. Wm.?. Bonar. — Coq et trompette, (niilligcr, Kl,

Schriften, t. III, p. i62).

Il, 92, 5. — 13 X 12. Agale. Cheval.

II, 92, 6. — 12 X 9. Onyx. Aigle avec couronne (Agostini, t. Il, pi. 195).

II, 92, 7. — 12 X 9. Cornaline. Mus. Gianni. — Hibou.

H, 92, 8. — 16 X 12. Cornaline. Mus. Riccardi. — Cigale.

II, 92, 9. — 12 X 9. Onyx. Mus. Ihmar. — Fourmi traînant des épis.

II, 9;î, 1. — 10x«- Prime d'émeraiide. Sistre (Agoslini, l. II, pi. 21 'i; Itaspe,

n" ;j;{9.)

II, 9;i, 2. — 9 X 7. r.renal. .Sllfj/niim.

II, 93, 3. — 13 X 12. Calcédoine. Mus. Bonar. - Siège d'apparat ou dressoir \)

Inscriplion : IXV0; à droite el à gauche, monogrammes.

II, 93, i. — 10 X 8. Cornaline. Vase.

Il, 93, 3. — Il X 7. Cornaline. Coqs sur cornes d'abondance.

11, 9,"!, 6. — 11 X 10. Cornaline. Coq sur panier.

Il, 9.'!, 7. — 12 X 10. Jaspe verl. Coqs sur cornes d'abondance.

11, 93, 8. —• 13 X 9. Agale variée. Coq sur tète de taureau iRaspc, n° 13,027).

II, 93, 9. — 11x9. Cornaline. Corbeau sur autel.

P|,.\.NCI1K 72.

(GORI, t. Il, pi. 01, 11 • 1-0; |il. 0.-|, \V I-O).

II, 9i, 1. — 14 X II. Cornaline. Mus. Bonar. — Chimère.

11, 9i, 2. — 18 X 13. Cornaline. Sp/iinx et tète de mort (Raspi', u" loii; Slt'[iliani,

Nimbus und Strahlenkranz, p. 8't; ïreu. De ossium imag., p. oj.

II, 94, 3. — 20 X li. Cornaline. Mus. liiccard. — Sphinx (iVlidler-Wirseicr, l. II,

p. 49.'); Raspe, n" 36; Slephani, Nimbus, p. 8'»).

II, 94, i. — 16 X 13. Jaspe varié. Sphinx avec roue (.Vgoslini, t. II, pi. 20t); Ste-

pliani, Nimbus, p. 84; Compte rendu pour 18()4, p. 112).

H, 94, 3. — 18 X 12. — Cornaline. Mus. liiccard. — Griffon et cerf.

II, 94, 6. — 13 X 9. Cornaline. .Mus. Bonar. — Sphin.r et caducée [Pierres de Stosch,

p. 8, n» 34; Raspe, n" 94; Slephani, Nimbus, [). 8i).

II, 9'i, 7. — 13 X 10. Cornaline. Pégase.

Il, 94, 8. — 11 X 9. Cornaline. Mus. Bonar. — Griffon avec roue [Compte rendu

pour 1864, p. 60, 114).

11,94,9. — 13 X 10. San(///er aité iCompte rendu pour 1861, p. 180; Dubois,

Pierres de Grivaud, n" 383).

II, 93, 1. — 18 X 1 1. Cornaline. Mus. Gianni. — Lion et renard i .')

(I) Sella ciinilU et throniis (Goii).



l'L. 72-73. — 70 — coiii, H, l'L. 9.j-')7.

II, 9.J, 2. — 20 X 14. Cornaline. Lion.

11, 9o, 3. — 11x9. Jaspe. Lio7i avec IHe de cerf entre ses dénis.

II, 93, A. — 18 X 13. Onyx. Vache.

II, 93, 5. — 8 X 7. Cornaline. Mus. Riccard. — Jeté de veau.

II, 95, (i. — 13 X 10. Agate noire. Mus. Riccard. — Vache.

II, 93, 7. — l'tX 11- Onj-x. Chien cl lièvre (Agostini, t. Il, pi. 183; Campte rendu

pour 1871, p. 18).

II, 93, 8. — l(j X 10. Prime d'cincrautli;. tl//ut entouré de sijmliules [Compte rendu

pour 1865, p. 199; Raspe, n° 28).

II, 93, 9. — 13 X 10 Cornaline, yus. Struzz-i. — Chien dévorant une fouine (?) (1).

Planciih 73.

(Gori, L II. |il. IMi, n™ l-'.i; pi. '.I7, iV l-r>; |il. '.W, n'" 1-.5).

II, 9(i, 1. — Il X 9. Cornaline. Mus. Bonar. — Corne d'(d}ondance,(/ou':ernail, dau-

phin, papillon [Compte rendu pour 1877, p. 92).

II, 96, 2. — 10 X 9. C(jrnaliiie. Mus. Bonar. — Grue portant un instrument de mnsi-

qve (?) (2).

II, 96, 3. — 15 X 13. Cornaline. Mus. Bonar. — Cigale (.lahn, lieitrxge, p. rdi;

cf. Pierres de Stosch, p. 333).

Il, 9(i, '(. — 10x9. Cornaline. Mus. Bonar. — Souris sur lijre.

Il, 90, 3. — 11 X 8. Cornaline. Mus. Ilonar. — Lyre i Ag(jslini, l. il, pi. 213; Knspe,

n" 30331.

Il, tMi, (). — 9 X 7. Cornnline. Mus. Bonar. — Cigale bjricine (Jompte rendu [lour-

1803, p. 83).

Il, 90, 7. — 7 X 0. Cornaline. Mus. Bonar. — Cigale (Jalin, Beilrœye, p. liO).

Il, 90, S. — X 3. Onyx. Mus. Bonar. — Cigale et flûte de Van [Compte rendu

pour 1805, p. 83; Jahn, Beitrxge, p. l'iOi.

H, 90, 9. — 9 X 7, Onyx. Mus. Bonar. — Cigale (.lahn, Beitrœge. p. liO).

II, 97, 1. — 20 X 21. Mus. Victor, (sans indication de malière). C'est un fragment

de sardonyx, où la partie inférieure de la figure [Mars Gradivus?) est seule conservée.

La cassure est indiquée sur la gravure juste au-dessus de l'inscription qui se lit Kôiv-

Toç 'A)i£;3 iTtot'ei. M. Furtwœngler, contrairement àBrunn, Ka^hler et d'autres, la con-

sidère comme parfaitement authentique.

Bracci, Memorie, t. I, pi. 8, p. 40; Brunn, Gesch. der Kiinstler, t. II, p. 030; Corp.

inscr. graec, n" 7203; Furtwsengler, Jahrbuch des Instit., 1888, |>l. 3, 19 et 1889,

p. 50; Kœhler, t. III, p. 170; Lelronne, Annali dell' Instit., 18'(3, p. 207; Raspe,

n» 7100, pi. ii; R. Rochelle, Lettre à Schorn, p. 12't; Veltori, Dissert, glgptograph.,

1>. 108; Visconti, Mus. Pie C.lém., t. III, p. 190, de l'éd. in 8; Winckelmann, Monum

.

ined., p. 78; Pierres de Stosch, p. 106, n° 939. Sur l'échange d'aménités que cette

[lierre provoqua entre Winckelmann et Bracci, voir Justi, Winckelmann, t. H, I , p. 271

.

(1) Felis murem deroraiis (Gori).

(2) Orsini décrit une pierre analogue, grue iiortant une balance (^Mûanr/ts de Ruine, 1884, p. 150, u" 44).
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H, '.»", 2. — 23 X 20. (ireiKil (nicntal. Suivant Coii, l'tolihiuc /ils de l.agifi.

Il, 117, 3*. — 20 X 13. llyarinliie. l'vetendue Bérénicr (AVicar, l. IV, pi. ->1).

II, 07, 4. — li X 12. Cûrnaline. Suivant (iori, Ptol'mée l'/iiladelphe.

II, 07, 3. — 10 X 1<>- Coriialiuc. Hercule 'suivant Curi, Cassandre roi de Macêduiite:

cf. Wicar, l. IV, pi. 27 .

Il, 08, 1. — 1(5 X 12. Cornaline. Prvlrndu Quirimts llaspc, n" 105021.

Il, 08, 2. — 18 X li. Trime d'cnieraude. C. l'iautius l/i/psaeus Decianus ((iori).

H, 08, 3, — 13 X 10. Cornaline. C. V.aelim Caldus (iori).

Il, 08, '». — 18 X li. Cornaline. Cn. Cornélius Le?itiilus yarrelli?ius {('•nrn.

Il, OS, ,'). — .'iO >; 10. Agale ealcédoiiie. Camée. Kx cimeliis )liirlii Mrdici. — Au-

ytiste ou Caliyula?

Pl..\.NCIIE 7'(.

(Goiii, 1. II. iil. '.m, 11- !-.->; |il. iiio, ir- i-.'î).

11, 00, 1. — 13 X 12. Cornaline. Claude et Agrippine i llas|)e, n" 1 I3'i7 .

11, 99, 2. — 13 X 10. Prime d'émeraude. Claude et Aulonia i
Raspe, n" 1 13'dlj.

11. 00, 3. — 'i2 X 32. Onyx. Camée. A'eron et Poppée (Wiear, t. IV, pi. 21).

II, 00, i. — 17 X 13. Cornaline. Commode et Crispine (Raspe, n" llO.'iOi.

II, 00, o — 12 X 0. .laspe rouge. Plautille, femme de Caracalla.

Il, 100, 1. — 2tJ X 20. Calcédoine. Camée. J/«s. 67/-0;:;/.— //ercw/ei lla.«pe, n".%'i.^)7).

Il, 100, 2. — 13 X 12. Cornaline. Mua. Slrozzi. — Auguste vieux i?i.

II, 100, 3. — 20 X 13. Cornaline. JIus. Stroizi. — .Méduse [Pierres de Slosc/t, p. 3 il

,

n" 1 i7).

FIN ni.' TOME II 1>1' MUSEUM FLORKNTINUM.
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ni-nr»i;s piimjkks \\\n u'iviisoik ni: c.irw i:ij.i:

Voici le tilre tli' l'ouvrage de Lévesqiie de Gravelle :

liecucil de pierres gravées antiques. A Paris. De rimprimeric de I'. J. Marietle, rue Saiiil Jac-

ques, aux Colonnes d'Hercule, i vol. petit in-i", le premier de x-ii p. avec 101 pi.; le secoiul de

11-80 p. avec lOî- [d. Les millésimes sont 17.'!2 et 171)7

.

Cet ouvrage est très rare; Wieseler déclarait n'avoir [)u en Inuivcr d'e.\em|daire

à Gœltingue \l)enkmâler, t. Il, p. oKi). Ogle a donné à Londres, en 17il, une édi-

tion anglaise du premier volume seul sous le titre de Gemmae anfiquae caelalae. La

réédition n'est pas plus commune que l'original.

l/auteur, Michel Philippe LcvesquedeGravelle, conseiller au Parlement
: I , n'élail

qu'un amateur assez superficiel et sa iiublication serait sans valeur si beaucoup de

pierres dont il a conservé les images ne s'étaient égarées depuis. Dans la préface du

second volume, il raconte qu'il avait rapporté d'Italie une collection nombreuse d'em-

preintes, mais que, les ayant presque aussitôt trouvées dans le recueil de Gori, il a dil

chercher d'autres sujets pour les remplacer. Ces sujets, il les reçut de toutes mains

et les publia avec une telle négligence qu'il n'indiqua presque jamais ni les noms des

possesseurs ni la nature des pierres (cf. t. I, p. i.\). Le point de vue auquel s'est placé

Gravelle est encore essentiellement celui de l'artiste; son commentaire suffit d'ailleurs

à prouver qu'il n'avait pas l'étoffe d'un archéologue.

Les gravures au trait publiées par Gravelle sont charmantes, mais fort éloignées

du sentiment de l'antique : aussi n'ont-elles qu'une valeur iconographique et nous

n'avons pas hésité, en conséquence, à leur faire subir une très forte réduction.

Mariette, qui était lié avec l'auteur, les a jugées avec beaucoup d'indulgence 't. I,

p. 383) : « Quelques-uns de nos meilleurs peintres lui ont quelquefois prêté la main

pour l'exécution de ses dessins. M. de Gravelle, qui le reconnaît, n'en était pas moins

en étal de se passer de secours étrangers; il n'a voulu rien faire sans conseil, et il n'en

est (jue plus estimable. Ses dessins arrêtés, il les a tous gravés lui-même, au simple

trait, sans ombres. C'est encore un acte de prudence. » La Chau et Le Blant se mon-

trent plus sévères dans VAvanl-propos des Pierres d'Orléans : « Le succès de l'ouvrage

(1) Cf. itarielte, t. I, p. 33«.
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de M.Gravelle, et l'éloge même qu'en a fait M.MarieUe,ne sauraient nous en imposer.

Nous avons eu sous les yeux un grand nombre de belles pièces qu'il a publiées, et

nous n'avons presque jamais retrouvé, dans les copies, l'esprit, la pureté et la noble

simplicité des originaux ». Eckhel, dans sa préface aux Pierres gravées de Vienne, se

plaint d'abord de la concision excessive des notices de Gravelle. « Je n'ai eu garde, dit-

il, d'imiter la prolixité accablante de Beger, ni la sécheresse du recueil de M. de Gra-

velle, où le lecteur qui cherche à s'instruire se trouve dans le cas d'un voyageur

cirant dans un sentier stérile «. Pour les gravures, il ne partage pas l'opinion de Ma-

riette : « Les estampes de M. de Gravelle, que Mariette ne peut assez louer, sont dé-

sapprouvées par les auteurs de la description des Pierres gravées du cabinet du duc

d'Orléans, et, à vrai dire, avec fondement ». C'est affaire de goût, et si l'on en doit

juger par les lourdes gravures qu'il a publiées lui-même, celui d'Eckhel n'était pas

des plus sûrs. Nous aurons d'ailleurs l'occasion de montrer que l'exactitude des jolis

dessins de Gravelle est fort sujette à caution.

TOME P

Planche 73.

1, 1. Voir Pierres d'Orléans, I, 2G.

I, 2'. — 18 X 16. Neptune, Vénus et Amour.

I, 3. — 12 X H. Apollon.

i; 4*. _ 20 X 1<). f)iane (Raspe, n° 2130).

I^ 5. — i;; X 13. Mars et Amour (« appartient à Monsieur L. G. D. G. » Gravelle).

I, li*. —• 23 X 22. Mars, Vénus et Amour.

\^
-\ — 18 X 15. Mars, Vénus et Amour. Ingliirami (Gall. orner., I, p. 102), a cer-

tainement tort d'identifier cette pierre au n° 30 d'Eckhel).

I, 8. — 22 X 17. Même sujet (Raspe, n° 6327).

I^ K. — 29 X 22. Même sujet (Raspe, n" C319). Gravelle a justement rapproché la

monnaie de Marc-Aurèle et Faustine avec la légende Veneri Victrici. Cf. Gori, I, 73, 8.

I^ 10. — 33 X 23. Dacchus. Cf. Winckelmann, Pierres de Stosch, p. 230, n" 1443 :

« J'ose dire que ce Bacchus égale en beauté de dessin et pour la propreté de l'ouvrage

quelque autre figure que ce soit de l'antiquité... Le lecteur est prié de ne pas juger de

cette description par la gravure que M. Gravelle en a publiée; elle est sans goût et

sans connaissance et ne répond point à la délicatesse de l'original. Un Racchus publié

par M. Natter [Pierres gravées, pi. 27) est dans la même attitude, mais plus petit ».

Aussi publié par King, Ant. gems, t. l, p. 222. Une pâte antique de la même pierre

appartenait à Grivaud (Dubois, Pierres de Grivaud, n" 177), mais j'ignore où se

trouve l'original.

I, 11. — 19 X 12. Mercure.

I, 12. — Voir Pierres d'Orléans, \, 30.

I, 13*. — 19 X 10. Vcmts à la forge de Vvlcain Raspe, n" O'iCO).

I^ 14*. _ 31 X 21. Même sujet (Raspe, n° 0/i73). 11 n'y a pas de doute que ces deux
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com|iosilion?, dmit il cxislr |ilusiciirs variantes, sont modcrnos; rf. Mullrr-W irseler,

t. II, |). 267, n" 193, et plus loin, II, 11.

I, I.")*. — 20 X i<). Vénus, Anchise ['!] et l'Amour. Celle cdiiiini-ilinii licencieuse esl

très semblable au n° 3() d'i'À'khfl.

1, l(i*. — 12 X !). Vénus tenant un /hiinbeau (?) et l'Amour.

1, 17*. — 30 X 23. Vcîius tenant une jV'chc et l'Amour.

I, IS*. — Ki X 12. L'Amour redemande son arc à Vénus (Ilaspe, ii" G.'((i7V Cf. Cori,

I, 73, 1.

I, lit. — « » Vénus et Amour.

I, 20*. — 2() X 17. Vénus couronnant IWmour.

I, 21. — 37 X 28. Vénus marine.

I, 22. — 20 X 22. Vénus à sa toilette avec l'Amour {Compte rendu pour I8('0, p. 'M).

I, 23. — 17 X 12. « Venus lenanî une draporie dont il parait iprelle va .s'essuyer ».

(Gravelle.)

I, 24. •:— 12 X 9. Cornaline. Original ;i Dresde, \enus .se mirant [Compte rendu

pour 1871, p. 88; Hettner, .Anliie llildiv. in Dresden, p. 101, n° .j7; Millin, Monvm.

inéd., t. II, p. 244).

I, 2.'). — 29 X 18. ?>ardony.\. Vénus Anwltjomène [Compte rendu pnur 1871
, [). !I0;

Millin, Monum.inéd., t. Il, p. 24i; Ilaspe, n" (5217).

I, 20. — 19 X li. Jaspe. Original à Berlin. Vénus, Amour, Pan. « Celte [lièce-ci est

singulière, dit Gravelle. Je n'ai point encore vu donner à l'Amour le mobile [jiédeslal

de la Fortune; mais, par son inconstance, il lui convient tout aussi bien » (Compte

rendu pour 1805, p. 80; Pierre de Slosch, p. 121, n" 582).

I, 27. — W X II. L'Amour tenant un pupillon 'Compte rewla piur 1871 ,
[i. I 'i2;

pour 1877, p. I I8j.

I, 28*. — Diam. I.t. Vénus allaitant /'.I//io«r , .Miiller-Wieieler, t. H, n" 2!)(>, p. 'îo3;

Raspe, n" 6373; cf. Compte rendu pour 186i, pi. -4, 1, p. 184, où esl publir-e une

pierre gravée certainement authentique qui représente le même sujet).

I, 29*. — 21 X 10. L'Amour enseigne aux Faunes à jouer de la flùle.

F, 30*. — 45 X 32. Vénus, Bacchus, Amour et Faunes. Suivant Graivelle, le car-

dinal de Polignac possédait un beau dessin de celte pierre par Raphaël; Raspe a déjà

reconnu que c'était une bonne gravuic moderne d'aiirès un dessin du seizième siècle

(Ras]>e, n° 04251.

I, 31. — 22 X 16. Hercule jeune.

I, 32'. ^ 2i X 21. Hercule et Antre {Compte rendu pour 1807, p. Kl; Raspe,

n° 5815).

I, 33. — 27 X 20. Hercule et Cerbère. Cf. Gori, \, 37, 4.

Plam;!!!-; 70.

I, 34. — 20 X 14. Hercule et les oiseaux du lac Slijmphale [Compte rendu pour 1803 ,

p. 1 12 . Cf. Gori, I, 38, 1 ; King, Antique yems, pi. 33, 3, 7.

I, 33. — 16 X 12. Hercule ou Atlas.

I. 30. — 18 X 14. Hercule dompté par l'Amour. Cf. Gori, I, 38, 3.
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I, ',i~'. — 48 X 31. Hercule couronné par Omp/mle.

1, ;W*. — ^'i X 10. « Hercule retirant sa femme Méyare des mains de Lijcus, roi de

TItt'bes ».

1, lîit. — :28 X ^I. Omjjlialc portant le masijue d'Hercule i Compte rendu pour 1K71
,

|i. l'.ll: neo. nrchéol., LS'i.-), p. 'iS'Ml': cf. Gori, 1, 38, 7; Mioimel, liecueil, t. IV,

p. l'dl. n°84(l).

I, 'lO — Voir Pierres d'Orléans, I, S(j.

I, 'il. — :2I X )j- Ganijmcde iRaspe, n" 13i-i).

I, iû. — Voir Pierres d'Orléans, I, 12.

I, 'i.'i*. — 21 X 1(1. « Hébé caressant Jupiter en forme d'aigle. » [Compte rendu pour

18(17, p. l<j:i; Pierres de Stosch,[>. 58, n' 1(13; /tev. archéoL, 18i5, p. i8l).

I, 4i. — 17x11. Hèljé (Pierres de Stosch, p. 00, ii" 17 'i ; Ras|)e, n° i27.j).

I, 43*. — l.'î X 10. Prétendue figure Pant/iée.

1, 'i(l. — Voir Mariette, I, hl

.

1, -'i7. — 24 X 18. Les trois (irùces.

I, 48. — 22 X 18. Même sujet.

1, iO. — Diam. 1.3. Faune assis tenant den.r flûtes i Uas[>e, n" 4097 ).

I, oO". — 20 X 22. Bacchanale.

1, SI. — 1.3 X 10. Faune musicien , Amour et nymphe ( lUispe, ii" 4077j.

1, 32. « » Bacchante.

1, 53. — 18 X 13. Bacchant.

1, 34. — 18 X 11. Satyre avec cymbales et scabellum i I{as|>e, n" 47-4.3).

J, 33. — 31 X 22. Bacchante donnant à boire à une panthère.

I, 5(1. — 28 X 22. Faune et Bacchante.

I, 57. — 23 X 20. Bacchante en extase devant un Terme. A gauche, un salyrlsque

semblejouer de la double fliHe. Les Bacchantes paraissent dans cette attitude sur

l)lusieurs monuments antiques, qui ont été l'objet de nombreuses imitations mo-

dernes. Le même motif a été prêté dans l'antiquité à des figures de Cassandre em-

brassant le Palladium (Liabelon, Cabinet des antiques, pi. 'i7, 7; cf. lleydcmaim
,

Terracotten aùs dem Museo Nazionale, p. 23). Voir Mariette, 1, 41

.

1, 38. — 19 X 12. Femme accoudée sur un cippe iHaspe, n" 0249).

1, .39. — 22 < 10. Vénus (T,.

1, (10. — n >C 9. Vénus (type de la Cnidienue).

1, 01. — 17 >< 11. Vénus (type de la Vénus accroupie) [Compte rendu pmir 1871,

p. 01 ; Pierres de Stosch, p. 110, n° 543).

1, (12. — 10 X 10. ISéréide et Amours.

I, 03. — 33 X 21. Néréide.

I, (14. — Voir Pierres d'Orléans, II, 18.

I, 03. — 10 X 13. Cornaline à Paris. Orphée {Compte rendu pour 1881, p. lOi;

Pierres de Stosch, p. 322, n" 48; llaspe, n" 8013).

I, 00. — 13 X 11. Thésée levant la pierre sous laquiile est cachée l'épée. « S. A. R,

(1) « La même figure était gr.ivée sur deux belles intaille^ qui servaient de sceaus à Frédéric HT roi de

Sicile et à Getïroy archidiacre de Paris. Les empreintes de ces dernières pierres m'ont été communiquées par

M. Letroune et sont attachées à des actes consaryés aux Archives ». (J. J. Dubois.)
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Madame avait déjii dans son cabinet une cornaline de munie sujet, mais d'une com-

position dilTérenle ». (Ciravelle.i Cf. Pierres d'Orléans, 1, 8!».

I^ 07. — 17 X 1-2. Mars et Vénus. Voir Gori, I, .'«•, '•.

l fis*. — 18 X 12. Antinous en Mercure. Légende :.\NT1.NU Dictriclison, Aittinoos,

p. 280; Levezow, Ueber den Antinous, p. 100). Voir Gori, I, 70, 2.

I^ (;<). — .S2 X 1!1. Pâte de verre ayant appartenu :\ Tnwnley et au D' Notl. Europe

[Compte rCTîrftf pour 1800, p. 111; Lenormanl, ISoiir. i/at. mijlhol., \A. !l, lit; Ovcr-

beck, Zem, p. Wi et Geinmcntnfcl a, 8\

I, 70. — 12 X V>. Léda. CI'. Imbool' el Keller, Tliii'r-vnd l'/hinzfnhildcr, pi. 22,

28 1 .

I, 71. — 20 ,< 13. Léda.

l, 72. — 21 X 15. Victoire.

I, 73. — 20 X 13. Victoire les mains lires derrière le dos ? llaspe, n" 709(1 . Cette

pierre est certainement idenli(|uc à un Ijéryl du duc de Dovonsliire, dont les dimen-

sions sont les mêmes et dont un trouvera une gravure dans les Gems de Worlidge,

n" i;!2'.

1, 7i. — 17 :•: 11. Uacchanle.

I'l.\nciif, 77.

I, 73*. — 17 X 15. Sacrifice à Ihjgie ? .

I, 70*. — 12 X 11. Même sujet llaspe, n" il7;5;.

I, 77'. — 30 X 20. Sacrifice des Lupercales.

I, 78''. — 21 X 20. Sacrifice. Cf. Mariette, I, O'i.

I, 711. — 22x 19. Sacrifice.

I, 80'. — 20 X 17. Sacrifice l'i Priape.

I, 81. — 17 X 13. Sacrifice d'un taureau.

1, 82". — 18 X 13. Sacrifice à Priape: à droite, tlii/rse surmonté d'un papillon

{Compte rendu pour 1877, p. 107 .

1, 83. — Voir Mariette, I, 39.

I. 84*. — 21 X 19. Sacrifice.

I, 85. — 16 X 13. Diomède avec le Palladium llaspe, n» 9i29).

I, 80*. — 13 X 10. Lucrèce, (iravelle lui-même croit cette pierre moderne llaspe,

n° 10710>

1,87*. — 21x17. Lucrèce, (iravelle croit celle pierre moderne cl iiiiilée d'une

gravure de Marc-,\ntoine; il l'attribue à Valerio Yicentino iRaponi, pi. 27, 2 .

I, 8à*. — 10 X 12. La Vestale Tuccia portant de l'eau dans un crible Pierres de

Stosch, p. i34, n° 170.

I, 89. — 22 X 14. Uravelle reconnaît ici Arria et Paetus. « C'est une très belle

pièce du cabinet de Madame ». Suivant J.-J. Dubois, ce serait Oreste réfugié entre les

bras d'L'tectre. Dubois signale une réplique de cette pierre à Gonslanlinople. Celle qu'a

publiée Millin Gai. mijthol., t. II, pi. 170, n" lillj fut acquise en Italie par le général

(1) Cet ouvrage contient de belles planches en phototypie d'après des empreintes de gemmes, mais le

texte, qui fait abstraction de toute bibliographie, a vraiment coûté trop peu de travail à M. Keller.
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russe HilrotT. « Le sculpteur chargé de restaurer les trophées d'armes qui décorent le

soubassement de la porte Saint-Denis a fait usage de ce groupe qu'il a placé au cen-

tre d'un bouclier. J'ignore d'après quel modèle il a exécuté sa copie ». (Dubois, liev.

ardiéoL, IHio, p. 480).

I^ <,)0. — lu X 11- Guerrier. « Un jeune homme nu, assis sur une espèce de chaise

curule et appujé sur un bouclier oii est représenté le signe du Capricorne... Cette

pierre se rapporte à Auguste et a été faite en son honneur ... idravelle.)

I, 01. — Voir Pierres (T Orléans, II, 52.

I, 02. — 20 X 22. Diomède allant enlever la Palladium.

I, Oli. — 13. X 10. Ulysse ^?j (Anîiaii dell' Inst., 1858, p. 230).

I, O'i. — i;{ X 11. Guerrier à genoux. « Le travail de cette pierre n'est pas du meil-

leur goût de l'antique; le dessin en est ici rectifié ». (Gravelle).

I, O.-i. — 10 X l'i. Discobole. » 11 manque à l'original un pied et la moitié d'une

jambe ». iGravelle.)

I, 06. — 17 X !.{. Groupe dite Piété militaire ». (-f. Mariette, I, lli.

I, 97. — 10 X 10. Vénus l?i.

1, 08. — 17 X 10. Psyché tenant le papillon. Cornaline [Compte rendu pour 1877,

p. 21(;; Cuigniaut, /Mig. del'antiq., pi. 103 Ijis, n" 100 c; HirI, mider/juc/i, pi. 32, 1 ;

cf. Agostini, Gemme
;
pi. 7'i .

L 00. — 1 4 X 11. Tète de Silène.

I, 100. — 18 X 1j. Tète de guerrier la même que Gori, 1, 2.j, 11, mais sans les

caractères puniques'.

[, 101. — 21 X 14. Buste déjeune fille iRaspe, n° 3424).

TOMK 11.

Planche 7 8.

Il, I. — 11x7. Apollon l'yllwctone.

II, 2. — 27 x 20. <( Agathe de l'abbé de Holhelin ». Apollon lyricine.

II, 3. — 10 X 13. » Cabinet d'Arundel ». Apollon lyricine.

11^ ',. — 12 X 8. Mercure apportant Bacchus aux ?iymphes (Heydemann, Dionysos Ge-

burt, p. 30; Compte renduponr 1801, p. \~;Journ. ofhell. Stud , t. 111, p. 83; Pierres

de Stosch, p. 128, n° 14331.

II, 5. — 1 1 X 0. Mercure.

H, 0*. — 20 X 10. Mercure sur un bélier [Compte rendu pour 1809, p. 03, où cette

pierre est attribuée au Napolitain Carlo Costanzi, qui se serait inspiré de la statue gravée

dans Clarac, Musée, pi. 083, n" 1010; MiiUer-Wieseler, t. II, n° 323; Raspe, n° 2413).

\l 7. — 13 X 11. Mercure (?) « J'ai vu une médaille de la famille Phetoria, où se

trouve à peu près la même figure ». (Gravelle).

II, 8*. — 10 X 14. Mercure psychopompe [f]

II, 9*. -- 10 X 10. « Cabinet d'Arundel ». Mercure et femme inconnue. « Je ne puis

deviner quelle est la figure de femme assise sur un autel ou un bas de colonne; elle

est mieux drapée qu'elle n'est caractérisée ». iGravelle).
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II, 10*. — Diam. II». Ciirnalinc ilii cahiiiol Cro/.al. « Canin receranl dans sa barr/uc

rame (Tune défunte. » Léseiide' : XPVlli) \AIPK.

II, 11". — 3() X 28. Cornaline a>anl apparlcnii à Stoscli. Vulcaiii, l'roiiiélhce assis

en face de lui, Apollon, Mercure, Minerve, Mars, Vénus. Eros. Celle pierre esl cerlaine-

ment moilerne, comme la reconnu Wieseler; il esl singulier qu'on ail pu s'y Irompcr

(Miiller-Wieseler, t. II, p. ol6; Pierres de Slosch, p. 12i, n" (107; Uaponi, pi. 10, C
;

Schneider, Die Geburt der Athcna, p. 37; cf. Mus. Worsley.. pi. 20, 2 el Miiller-\Vic-

seler, l. II, p. 267-208 .

Il, 12'. — 27x25. Jaspe sanguin du cabinel Cro/.al. Venus cenanl demand,;r ii

Vulvain des armes pour b'née.

II, i;j. — 15 X 10. « Cérès et Neptune métamorphosé en cheval ». Compte rendu

pour 1865, p. lOH .

II, ! l. — 18 >c il. lUarsoa Ajax bravant Minerve \ Pierres de Stosch, ji. .'Î07, ii' 3'iii
;

Itap.mi, pi. 28, 7 ; Itaspe, n" ïi;)7;J .

II, 13 — 15 X 12. Mars el Vénus. » .Madame Le Haj' a donné celle pierre-ci,

tirée du cabinet de M. Bourdaioue, à quelques difTérences près. Le pied gauche de la

ligure dt^ Vénus pose chez elle sur une tète d'hninnu', je ne sais pour quelle raison ».

Il, Kl. — 15 X 11. Vénus.

II. 17. — 10x6. Fe'/JMs. « C'est une des plus petites pierres gravéesque j'aie vues ».

II. 18. — 19 X 12. Vénus tenanl une flèche Raspc, n° 6272i.

H, 19*. — lix 10. Vénus enseigne à l'Amour rwage de l'arc.

II, 20*. — 18 X 11. <' Ce sujet est emblématique et ne signifie autre chose que le

pouvoir suprême de r.\mouret de la Beauté, qui assujettit les natures les plus féro-

ces, représenlés par les lions et les dragons ». (Gravelle'i. llaspe, n° 6318;.

II, 21. — 18 X 12. L'Amour armé du foudre de ,)upiler el de tégide. « Ce beau

camée appartient à M. l'abbé Le Blond, prieur de Montdidier... Beger donne un ca-

mée semblable à celui-ci, avec cette seule différence que le Cupidon lient au lieu de

l'égide la peau du lion de Némée ». (Gravelle. Cf. liev.archéoL, 18'tS, p. 'iHlt.

II, 22*. — 12 X 9. n Psyclié allant consulter le dieu Pan ». Raponi, pi. 'l'i, 'i.) La

gravure de Gravelle n'inspire pas confiance, et celle de Raponi n'en est qu'une copie.

La comparaison avec une calcédoine de Berlin iTœlken, Verzeichniss, p. 174, n" 820;

Miiller-Wieseler, II, n" 183i prouve qu'il s'agit de Diane au bain et que le prétendu

l'an sur le rocher est .Vctéon Compte rendu pour 18(18, p. 30. Il est d'ailleurs possi-

ble que la pierre copiée par (jravelle soit une variante moderne d'un original mal

compris.

II, 23*. — iiJ X 6. Amours domptant un ours. Gravelle doute de rauthenticité.

II, 24. — 15 X 15. Les trois Grâces.

II, 23. — M X 8. Panel Apollon.

II, 20. — 20 X 12. « Une Bacchante appuyée sur le bonhomme Silène ». Gravelle

rapproche Beger, Thés. Brandeburg., t. I, p. 16 (Raspe, n" 4863).

II, 27. — 46 X 30, Faune ivre. « Cette belle et grande pierre était au cabinet de S.

.\. R, Madame ».

11,28.-13x11. Cornaline du cabinet Cro/.al. Faune faisant danser un enfant

(.\gostini, Gemmae, n° 23; Beger, Thés. lirandcburg., t. I, p. 18; Compte rendu pour

1801, p. 20).
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Il, :20. — 20 X l.'i. Calcédiiine à Berlin; elle appiirtenail à FicdiMiii, qui la légua à

Slnseli. Silène mettant un masque {('.ompli; rendu [mut IHd'i, p. 237; Ficoroni, Masckere

sceniche, pl. 13; Nallei-, Pierres gravées, pl. 21; Pierres de Stosch, p. 255, n" 1581;

Tœlken, Verzeiehniss, p. 203, n" 1080; Wieseler, Theatergebuude, i>l. (1, 1).

II, 30. — 14 X 10. Silène assis.

Il, 31. — 10 X 0. Satyre donnant à boire à un Satijrisque.

Planche 79.

11, 32. — 13 X 8. Uacchante.

\\^ 33. — 17 X 13. Cornaline à Berlin. Triton tenant un trident et un (jouvernail

{Compte rendu pour 18(36, p. 92; Raspe, n" 2()i(l,- Tolken, Ver:eic/uiiss, p. (i'i, n" 93).

II, 3i. — Voir Pierres d'Orléans, 1, 8.

11, 35. — 11x9. ISéréide sur Iiippocampe.

11, 30*. — 10 X H. Cornaline. Néréide portant un bouclier, sur un Triton {Compte

rendu pour 18()S, p 43; Ingliirami, Gall. orner., Il, (il. Kio; Pierres de Stoseh, p. 107,

n° 47 1; Raspe, n° 202()).

II, 37. — 17 X 11- Scijlla(cî. Wilde, Gemniae seleclae, 11, 52).

H, 38*. — 10x13. Cornaline. Hercule et Omphale (ou lole), pierre ï>ignée KAPlîOV.

Cette inlaille appartint au marchand livournais Médina (1), puis au président Morris,

à la duchesse de Porlland et à Miliolti; elle est aujourd'hui à Saint-Pétersbourg.

Bracci la considérait comme une œuvre de Flavio Sirleli, qui a plus d'une fois signé

ses gravures du même nom.

Bracci, Memorie, t. I, p. 231, n" 3; Briinn, Geseh. der Kûnsller, t. 11, p. 017; Corp.

inscr. graec., n° 7193; FurtwaMigler, Jahrb. des Instit., 1889, p. 75; Kn'hler, t. III,

p. 100, l'.)H,'i-21;M\\\oii.\, Description d'une collection de pierres gravées, pl. 110;Raponi,

pl. 1(), 3; Raspe, n" 61 10; R. Rochette, Lettre à Sc/torn, p. 129.

II, 39. — 13 < 10. Hercule elle lion de Némée.

11, 10. — 22 X 11. Hercule et l'hydre,

II, 41*. — 15 X 12. Hercule et le dragon des Hcspérides.

II, -42*. — 18 X 13. Promclhée délivré par Hercule.

II, 43*. — 12 X 9. Hercule délivrant Hésione.

II, 44. — 17 X 11. Scène champêtre ou Nymphes accc la chèvre Amalthée (Compte

rendu pour 1809, [i. 12).

II, 13. — 30 X 24. Europe ou Uacchante cr. (jori, 11, 57, 2).

II, 16. — Voir Stosch, n° 30.

II, 17. — 11x8. Ganymède et l'aigle.

Il, 18. — 10 X 7. Hébéicï. Gori, I, 39, 9).

11, 19*. — 21 X 14. Centaure portant une femme [Hippodamie et le Centaure L'urylus

suivant Gravellei (Raspe, n" 4148; cf. Miliotti, Pierres gravées, pl. 03i.

II, 30. — 9x7. Les Dioscures.

11,51. — 25 X 17. Bellèruphon et Pégase. Celte cornaline, comme le n'' II, 29,

(1) Voir, sur œ personnage, Ki.l-UIlt, Ccfumm. Schri/tcii, t. III, p- 53.
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appartenait aiilrefuis à Ficoroni ' Annalidell' Imitit., ISTi, p. 3(i; Compte rendu pour

1881, p. l(i; Fischer, Uellerop/to7i.\i. H'i; Gerhard, Apit/. Vuseiib., p. Il; Milliii, (iul.

niylhol., pi. 105, n° 3!)4; Pierres de Stosch, p. .'Ji.'J, n" ioG; Raspe, n" ilOiit).

]I, 52". — 20x iC. Châtiment de Diné {Arc/urol. Zei(., 1878, p. 4t; Pierres de

Stosch, p. 3-22, n°5i; cf. liOm. Millhcil., 1893, p. 2'.ti .

H, 53. — Voir Pierre.t d'Orléans, I, 8'.l et plus haut, Gravelle, I, GG il;.

II, 54. — 10 X 7. Dédale el Icare. Cf. Gori, H, 39, 1; AVikJp, Gemmœ seleclx,

n" 131.

II, 33'. — 17 X 15. Gravelle voyaitd.uiscclte picrre« lesclicvaiix (l'Achille pleurnul

leur maître sur le biU-her ». Suivant Winckclmann, c"csl Dinmède donnant un homme
à manger à ses chevaux; W'inkelmann dit que Gravelle, pour justifier son interpré-

tation, a fait dessiner sur le premier plan des bûches de bois placées en travers,

alors qu'on y voit seulement les jambes des chevaux. « Le goût du dessin de cette

pierre et surtout du bûcher n'est pas du plus beau travail
;
peul-clre est-ce une mar-

que de son extrême antiquité » (Gravelle). Imhoof Blumer et Keller ont émis l'idée

bizarre qu'il s'agissait de quatre chevaux de course pleurant la mort de leur maître.

(Bracci, Ulemorie, t. II, pi. 4, 1, gravure meilleure; Imhoof et Keller, Tier-und PJlan-

zenbilder, pi. IG, 72 iphot.); King, Antique Gems, pi. 42, 2; Raponi, pi. 18, 3; Winc-

kelmann, Mon. ined., pi. C8 et l'ierres de Stosch, p. 280, n" 1729).

II, oG*. — 15X 12. Adieux d' Hector cld'Andromaque.

II, 37. — 13 X 13. Ajax et Cassandre.

II, 58*. — 21 X 17. Même sujet (Raoul Ilochette, Choix de peintures, p. 297).

Il, 39*. — la X 14. Ajax puni par Minerve [!).

II, 60. — 14 X 11. Mort d'Ajax [1) « Licetus, p. 240, donne cette même pierre et

après de longues el ennuyeu.ses dissertations, il l'explique de Rronnus, général des

Gaulois, qui, n'ayant pu venir à bout de piller le tcm|)le de Del[)hes, s'y tua de

désespoir » (Gravelle). (Raponi, pi. 31, 12.)

II, 61. — IGX 14. Guerrier enlevant un compagnon mort '« Piété militaire »).

II, G2. — 16X 11. Cornaline à Berlin. Néoptolème sacrifiant Polyxène aux mânes

d'Achille. La gravure de Gravelle est mauvaise. « De la Psyché [d'Achille] il a fait une

urne, la colonne y manque tout àfait, comme aussi le fourreau de l'épée de Pyrrhus ».

(Winckelmann, Pierres de Stosch, p. 393, n" 343.) Une gravure rectifiée a été publiée

par Winckelmann d.tns les Hlonum. inediti^n" 144; au lieu de l'urne, on voit une petite

Psyché accroupie (Compte rendu pour 1877, p. 214; Ficoroni, Gemm. litter.,]U, 4;

Jahn, .Archœol. Beitr.,p. 141 ; Overbeck, Gallerie, p. 667; Raponi, pi. 38, 7; Tolken,

Verzeichniss, p. 293, n"348.)

II, 63. — 11 X 9. Achille et Penthésilée (?)

Il, G4*. — 9 x7. « Thyeste ayant séduit la femme de son frère .\trée, celui-ci, pour

s'en venger, égorgea l'enfant qui était venu de cet inceste •• (Gravelle). La pierre parait

imitée d'une composition du XVI" siècle représentant le .Jugement de Salomon.

(l) « J'ai déjà donné ce sujet dans mon premier recueil; celni-ci est différent et semblable A la corna-

line du cabinet de S. A. B. Madame. Mad. Le Hay l'avait déjà fait grarer, mais avec cette différence que

l'épée, qui est droite ici, est recourbée dans son estampe. D'ailleurs, c'est un grand défaut de déguiser, comme
elle fait, les sujets en y composant des fonds » ^Gravelle). Nous ne citons jamais les planches de il"« Le

Hay, qni ne sont même pas numérotées.

11
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II, Go. Cornaline de la colleclionSlosch à Berlin. Winckelmann [Pierres de Stosch,

n° 280) a reconnu, dans celle composilion, Achille blessé, qui essaye de retirer la

flèche de Pârisentrée dans son lalon droit. Le dessin deGravelle est ine.xacl : « Il a fait

un ruisseau de sang qui lui sort d'une blessure, tandis que c'est l'épée dans le four-

reau qui pinid à son côté ». Millin [Moniim. inèd., II, p. 57) copie Winckelmann sans le

citer et ajoute : « Achille est étendu devant les Portes Scées ; il se lire le javelut du

pied » (Tœlken, Verzeichniss, p. 290, n" 303).

II, 00*. Héro et Léandre. Cf. une pierre également fausse, de l'ancienne collection

Merlens-SchaafThausen, dans les planches suppléinenlaires de King, ^w^/^ri^e gems,

t. II, pi. 2, n°9. Imhoofet Keller(7'/er-!mrf Pflanzenbilder, pi. 20, 32) ont reproduit le

même sujet d'après une pâle de Berlin.

Pl.\ncue 80.

11, C"* — 18 ; : 13. Alexandre au siège de la ville des Oxydraqucs.

11. 158 — 11 : ; 0. Itomulus, Ikmus, Fausiulus.

11, (l'J*. — 23 < 18. Mucitis Scivi-ula.

11, 70*. — 13 ;: M. Dévouement de Cvrlius (Ra^po, n" 10 G2'n.

H, 71. — 21 ;; 13. Versée (suivant Tiravelle, AchUlas portant à César la tète de l'om-

pée).

11, 72. — 14x10. Isis. « Cette cornaline m'a été communiquée par le savant

M. lîgiz.zio, secrétaire à l'ambassade de Naples » ^Gravelle). (Raspc, n" 312).

11, 73. — 21 X 10. Cabinet Arundel. Joueur de lyre (suivant Gravelle, irrètrc égyp-

tien).

Il, 7'i. — 13 ; ; 9. Sacrificateur.

Il, 75*. — 20 X 10 (?) lymphe devant un terme de Priape ^suivant Gravelle, sacrifice

d'un chien à Hécate).

11, 76. — 9 ;< 0. Libation « Esculapc.

Il, 77. — 17 ,< 12. Victoire immolant un taureau (Lajard, liccli. sur le culte de Vénus,

p. 179>.

H, 78. — 10;<13. Apothéose d'une impératrice. Légende : COXSKCRATIO. « C'est

une agate jaune à M. l'abbt de Vougn}', conseiller au parlcnieiil ».

II, 79*. — l."> < 12. Diogène dam son tonneau.

Il, 80. — 27 X 15. Philosophe. Agate du caljinot <;ro/.at.

H, 81'. — I3;< 11. Sappho. Inscription : i:All>l)li.

11, 82. — Satyre et chèvre [Compte rendu pour 1809, p. GO).

Il, 83. — Diam. 11. Berger retirant une épine de son pied.

11, 85. — 17 X 11. Ony.K du cabinet Crozat. « Un berger présente son pied à lui

Faune, pour en faire retirer une épine ».

11, 85. — 22 >r 18. Cabinet Arundel. Conversation de deux guerriers.

Il, 8G*. — 19 X 15. Vainqueur assemblant un trophée ^Ilaspe, n" 8323j.

11, 87*. — 11 X9. Vainqueur auxjeux (?)

11,88.

—

25 X IH. Œdipe et Laïus [Tj [Ovevheck, Gailerie, p. tiO, n" "3; Raspe,

n' 8595; Welcker, ad Millier, Uandbuch, § 412).
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11, 8'.l. — 2'i X lo- IVitode verre. Caiiiiiel Cnr/.at. Aiiollon li/riviiie i l'ierres de Stosc/i,

p. l'Jl,n" 11:27 1.

11, !tO*. — 13 X 11- .\gale-onyx île Stoscli. (iladiateur huduairc Pierres de SIuhIi,

1). ui;i, IV 'j;{r>).

11, ïtl. — l(i X li. Mercure ici'. Gori, H, 'lO, 3).

Planche 81.

11, w-i. — i;t X 10. Cf. Gori, 11, ;ir., 2.

Il, it.'i'. —• Yicloire sur bi(je cl personnarjc indclcrminc [l{iii[->c, iv ',l.");j'().

11, l»t. — 23 X 18. iVuse lijricine.

11, ito. — 13 X 10. Paies ou Cdrès « caractérisée par une e.spôce de fourmi qui pcul

iléiiolcr le loinps de la récolte » (Oravelle). Cf. Gori, I, 99, 0; La Chausse, Pierres

gravées, n" 109.

Il, 90'. — 13 XO. Cornaline. Ptillarius ? . Suivant l'explication de Winekelmann

adoptée par Tœlken, nous avons ici un 2}ullarius romain, tenant sur la main gauche

\acavea, avec un poulet sacré au-dessus, et de la main droite un sac avec des graines.

Légende : KlPHNll iCorp. inscr. graec, n". 703,'>: Panofka, Gemmen mit Inschriflen,

pi. 2, n° 37; Pierres de Stosch, p. 30i, n" 18i3; Tœlken, Verzeichniss, p. 250, n" 1181;

cf. ibid., p. 77, n° 1751.

11, 97. — 28 X 23. Bacchus cl Ariane ?, « Cette pierre est à M. Mabudel, docteur

en médecine et memi)re de IWcadomic des Inscriplions; il la tient de feu .M. Lauthicr »

(Gravelle). (Raponi, pi. 3, 2|.

Il, 98. — 13 x9.yoMeHr(/c/Z«<eiRaspe, n''o082 . Cf. King, Antique Gems,\^\. 17, c.

11, 99. — ifi X L'î. Femme assise.

II, 100. — lo X 11. Femme assise sur un loup ou sur un chien.

11, 101. — « (fa Jeune homme assis dans une belle altitude et qui semble vouloir re-

tenir l'Amour »
i (rravelle).

II, 102*. — l'tX 11. Ovide. Cornaline du cahinet Cro/.at. « .le n'oserais aflirmer

que les caractères P. OV. N.\SO, qui sont ici derrière la tête, ne fussent pas mo-

dernes » ((iravelle).

Il, 103*. — 15 X 12. Cornaline. Tète de Guerrier à droite, terme ithijphallique. Signa-

ture : AETlliNOC. C'est une des nombreuses imitations du n° 3 de Stosch (Brunn,

Gesch. der Kimsller, t. 11, p. 538; Kœhler, t. III, p. 108; Raspe, n"910(;); cf. Furt-

wff'ngler, Jahrb. des Instit., 1889, p. (J7.

II, lot. — 15 X 12. « On trouva à Langres en 1732 cette tète de lîacchus; c'e>l un

camée dont le fond est verdàtre; ce pourrait être une composition Ce morceau

est monté en argent ».





IV

PIERRi:S GRAVEES PUBLIEES PAR ^L\RIETTE

Voici le litre do l'DUvraso : Traité des pierres yrarécs, par P. .1. MarioUe. A
Taris, de l'imprimerie de l'auleur, 1751!. Il forme 2 volumes in-'i", le premier com-

prenaut l'approbation et l'avertissement, plus 468 p. numérotées, le second une

préface historique (xii p.), une table des pierres gravées du Cabinet du Roi, les

gravures et l'explication de 132 pierres, enfin 123 têtes et bustes. La plupart des

dessins (les sujets et une partie des têtes, dit Mariette, t. 11, p. xn sont de Hou-

chardon , « sculpteur ordinaire du Roi, qui s'est chargé de cette tàehe à la de-

mande du comte de Caylus » (Mariette, t. I, p. 147. Caylus a également surveillé la

gravure des dessins.

Le premier volume est, comme le dit Mariette dans sa préface, « une es|)èce do

bibliothèque raisonnée de tout ce qui a clé écrit et publié sur les pierres gravées ».

Il conserve toujours une réelle valeur et nous n'aurions pas hésité à le réimpri-

mer si le style de Mariette n'était pas d'une prolixité insupportable. (lontenlons-nous

d'en analyser le contenu.

Usages des sceaux et des anneaux chez les Égy[)tiens, les Hébreux et les l^erses, p. o; chez

les Étrusques, qui reçurent cet art de l'Egypte, p. 7; chez les Grecs, p. 1 1 ; les Homaiiis, p. I.'»;

les Musulmans, p. 21.

Sujets gravés sur les cachets des Romains, p. 21 ; variété des cachets, p. 21; caclicts célè-

bres, p. 2,ï; cachets des premiers chrétiens, p. 20; rôle important des anneaux dans la vie

antique, p. 27; anneaux doimés en présents, p. 28; pierres gravées employées comme orne-

ments, p. 30; usage des pierres gravées antiques au Moyen Age, p. 32.

Débuts de l'élude des gemmes chez les modernes, p. 34; intérêt artistique des gemmes (con-

servation parfaite, répliques de la statuaire, sujets mytlii)lûgii]ues et relatifs aux usages des an-

ciens), p. 3o; difficultés de l'excgè^e, p. 42: en particulier, det'atlributiun des portraits, p. 44.

Collection de gemmes dans l'antiquité, p. iJO ; dans les temps modernes, p. 51; supériorité

des graveurs grecs et particularités techniques de leur travail, (). o7 ; inconvénient de « graver

trop creux », p. 58; rareté des composiliuns à plusieurs figures, p. 59; représentation des

animaux, p. 63; beauté des modèles grecs, p. 65 ; caractères du dessin et des draperies, p. 66.

Les camées, p. 67; ceux qui .sunt vraiment grecs ne le cèdent pas aux intailles, [>. 70; supé-

riorité des Grecs sur les Égyptiens et les Étrusques, p. 71 ; défauts des artistes romains, dus à

ce qu'ils n'ont « travaillé que de pratique », p. 72 ^1).

(1) Mariette dit, en parlant des pierres gravées faites par les Romains : « Elles n'ont rien de fort uttniyant,

pas même celles où il y a le moins à reprendre B (t. I, p. 73). U est impossible de mieux les juger.
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Renaissance de la gravure en pierres fines, p. 7o; Jean cMlc Cornluole et Dominique di Ca-

rnet, p. 70; autres graveurs italiens, p. 77; que Raphai'l n'a pas copié les antiques et qu'au

contraire on a composé de faux antiques d'après I\aphaël, p. 78; les graveurs modernes ont

eu le tort de s'inspirer des peintres plutôt que des sculpteurs, p. 83.

Pierres employées par les graveurs, p. 86; agates gravées des deux côtés, p. 88; pierres où

des figures en basse taille ont été rapportées et incrustées, p. 88 ; les anciens n'ont pas gravé

sur le diamant, p. 90; gravures modernes sur nacre, camées en coquille, p. 01; que les pâ-

tes de verre ne sont pas une invention moderne, p. 02; utilité des collections de pâtes, p. 03;

crilérium pour distinguer les gravures antiques, poli et usure de la surface, p. 9G; pierres re-

polies, p. 98; camées restaurés, p. 98; signatures d'artistes, p. 99; signatures dues à des

faussaires, p. lOG; critériums tirés de la gravure des lettres et de la présence des « petits

points arrondis ') terminant les jambages, p. 100; bordures caractéristiques des pierres étrus-

ques suivant Gori, p. 102; généalogies suspectes prêtées à certaines pierres: le vrai critérium

est « la connaissance du dessin, jointe à celle des manières et du travail », p. 104.

Table des graveurs modernes dont il est parlé dans l'histoire qui suit, p. 10o-106.

Histoire des graveurs en pierres fines, p. 109 et suiv. Noms sous lesquels on désignait les

graveurs dans ranti(iuilé; s'ils étaient confondus avec les orfèvres, p. 111
;
protection donnée

à la gravure par Laurent de Médicis, p. 114; graveurs de cette époque, p. 114 et suiv.; Jean

délie Corniuolc, Dominique de'Camei, Pierre Marie de Pescia, Michelino, Mathieu de' lîenedetti,

François Francia, Marc Atlio Moretti, Foppa dit il Caradosso, François Furnius, Sévère de Ra-

\enne, Jean Marie de Mantoue (?\ François Nichmi {= Louis Anichini ?), Léonard de Milan

(le Vinci ?), Jacques Tagliacarne, Henri Engelhart. Nouvelle voie ouverte par Jean iîernardi de

r,astelbolognesc, p. 118. Matthieu del Nassaro, p. 120. J. J. Cavaglio, p. 123. Valerio Vicen-

tini, p. 124. Marraita le père et Louis Marmita, p. 120. Dominique di Polo, Nanni, Louis Ani-

chini, p. 127. Alexandre Cesari dit le Grec, p. 128. Jean Antoine de Rossi, lesMisuroni, Jacques

de Trezzo, p. 129. Clément Birague, p. 130. F. Tortorino, Julien Taverna, Annibal Foiitana,

p. 131. Philippe Santa Croce dit Pippo, Antoine Dordoni, p. 132. Flaminius Natalis, p. 133.

Lehmann, Miseron et ses fils, Christophe Schwaiger, p. 134. Coldoré, p. 13'j. Julien de Fonte-

nay, p. 136. Maurice et son fils, J. B. Certain, le Rorgoguone, Adoni, p. 139. Rey, Flavius Sir-

let, p. 140. Les Costanzi, p. 141. Dominique Landi, F. Ghinghio, A. Pilieler, J. Rosi, G. Graaft,

L. Natter, p. 143. Marc Tusclier, p. 144. Chr. Dorsch, R. Chr. de Reckcr, p. 143. Millier, Chris-

tian, Claus, Smart, Seaton, p. 147. F. J. Barier, 148. J. Guay, 149. — Dans les additions (p. i:il-

1S21, Mariette revint sur Mathieu del Nassaro, Jacques de Trezzo, le chevalier Costanzi, Domi-

nique Landi, J. A. Pihcler, Becker et Guay.

Suit (p. 1 53-238) le Manuel de la gravure en pierres fines et ses dépendances, qui est divise en

quatre chapitres : 1° Description des pierres précieuses et autres pierres fines propres à la

gravure. 2° Pratique de la gravure en creux et de celle en relief sur les pierres fines. 3° De la

manière de contrefaire les pierres gravées avec du verre coloré. 4° Observations sur les diverses

manières de tirer des empreintes, sur la façon de monter les pierres gravées et comment on

les conserve dans les cabinets. — Signalons les gravures insérées dans cette partie du Trailc :

p. 159, diverses manières de tailler les pierres précieuses; pi. à la p. 208, représentation de

la situation dans laquelle est le graveur en i)ierres fines lorsqu'il opère et des divers instru-

ments qu'il emploie.

Voici l'indication des matières dont il est question dans le premier chapitre : Diamant, p. 154
;

rubis, p. 101; vermeille et hyacinthe, p. 164; grenat, p. 165; émeraude, p. 165; béryl ou

aigue-marine, p. 167; péridot et chrysolithe, p. 168; topaze, p. 169; saphir, p. 170; améthyste,

p. 172; primes, p. 173; cristal, p. 174; cailloux du Rhin, du Médoc, d'Alençon; opale, p. 175;

girasol, p. 176; turquoise, p. 177; malachite, jaspe, p. 179; jade, agate, p. 181 ; agate onyx,

p. 182; cornaline et sarduine, p. 183(1;; calcédoine, p. 180 ;
lapis oulazuli, p. 187; arménienne,

(l) « Aujouvd'luii le nom de savdoine est .singulièrement affecté à l'espèce de cornaline dont la coulenr

tire sur un jaune roussâtre ou plutôt sur le fauve. Bien des gens confondent cependant tous les jours la

cornaline avec la sardoine » (t. I, p. ISô-lSG). Cette question de la terminologie des pierres est d'autant

plus difficile qu'il s'agit, le plus souvent, de simples nuances, échappant à toute définition. C'est pourquoi,
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p. 188; coquilles; biirgau, nacre, p. 18',); corail, ambre, p. 100; ivoire, p. 191. Description d'im

buste de turquoise qui se conserve dans le cabinet du grand duc dcKlorence (Gorj, 1,3), p. I'.I2.

Vient ensuite (p. 2io-lfi8), hiBibliothùqttc dactijUii(jva\thviw, ou (ÀUnlnQue raisonnii des ouvra-

ijes qui traitent des picires gravées, précédi'C d'une liste dos auteurs dont il y est fait mention, r.e

consciencieux travail, dont celui de Murr n'est guère qu'un plagiat ( 1 ), comprend cinq cliapitres :

1° Traites sur les anneaux des anciens et sur les pierres gravées, l'art de la gravure et l'his-

toire des graveurs en pierre fines, i" Hecueils et cabinets de pierres gravées. 3" Dissertations

particulières sur les pierres gravées ( « gravures antiques sur lesquelles le temps, le caprice,

la singularité et la superstition ont jeté un voile impénétrable », p. 341) (2). i» Ouvrages dans

lesquels il entre par occasion des pierres gravées, o" Catalogues des livres qui composent lu

bibliothèque daclyliographique.

Le second volume, dédié à Louis .\V « le plus grand et le plus aimé des rois », s'ouvre par

une préface historique sur les pierres gravées du cabinet royal (p. i-xii), suivie d'une table de ces

pierres gravées. On trouve ensuite la descriiilion des différentes pierres, iniprimé^e au-dessous

de la gravure; les dimensions des gemmes sont toujours indiquées graphiquement (3).

L'ouvrage de Marielte, qui (iblint un succès considérable, avait élé annoncé avec

enthousiasme dès 1732 par Levesque de GravcUe. .\près une critique assez injuste

du recueil de Slosch-Picart, l'auteur écrivait [Recueil, 1. 1, p. viii) : « Les connaisseurs

auront bientôt de quoi se consoler, dans une suite complète d'un des plus beau.^

cabinets de ILuropc. Ils y reconnaîtront avec exactitude, dans les copies, la beauté

des originaux. Si la modestie de son auteur me permettait de mettre ici son nom, il

suffirait seul pour en recommander le mérite, etc. ».

Notre temps a été plus sévère. Voici le jugement de lûelilor t. 111, p. 'iH : « Sielil

waii Mariette s Gemmenwer/,- durcit, so machen darin die Arbeilen von aller Hand eineii

nur sehr klcinen Thcil aus, wobei es auffdll duss er so selir viele fur unbezweifell aile

Wer/ce halle die es iiicht sind V; n .

M. Chabouillet s'en prend surtout à IJouchardon {Catalogue des camées, p. 3I."> : << 11

faut étudier les planches du Traite des pierres gravées pour apprécier les progrès qu'a

faits la critique des monuments depuis le siècle dernier et pour comprendre toute

la perversion du goût au siècle de M""' de l'ompadour... Dans les planches ([ui

forment son tome II, il [Mariette] a étouffé quelques pierres antiques sous un amas

de pierres modernes... Pour dire la vérité, il n'y a dans ce livre ni pierres antiques, ni

pierres modernes; il n'y a que du Bouchardon, et c'était un terrible et singulier inter-

prète de l'antiquité que Bouchardon... Antiquité ou Renaissance, tout, sous son crayon,

devenait du Pompadour ».

Il y a là. quelque exagération. Une comparaison minutieuse des gravures données

par Mariette avec les originaux m'a iiiuvaincu que ces gravures sont, en général, fort

dans le texte de cet ouvrage, nous avons toujours rendu par cornaline les mots latinâ sania et coniiuta que

l'on trouve employés dans les anciens livres.

(1) Vinet n'aurait pas dû citer ce méchant petit livre, contre lequel il faut mettre en gar.le les archéo-

logues (Chr. Th. de Murr, BiOliothèque gli/ptogiaphique, Dresde, 1804, in-12). Cf. Kœhler, t. III, p. 7,

qui est encore indulgent.

(2) Ce chapitre contient notamment des études sur le grand camée de la Sainte Chapelle (aujourd'hui

au Cabinet des Médailles) et sur les Abraxas.

(S) Pour l'histoire des collections royales qui ont formé le fonds du Cabinet des Médailles, je me contente

de renvoyer à l'introduction que M. E. Babelon a placée en tête de son Cabinet des antiques (Paris, 1887).

(t) Déji Lessing supectait l'antiquité de la plupart des pierres publiées par Mariette {Antiquarisctu BrieJ'e,

t. II, p. 185).
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exactes. Seulement, comme elles sont beaucoup plus grandes que les pierres, il a fallu

y indiquer des détails que les originaux ne fournissaient pas, en particulier les traits

des visages. C'est là surtout, dans le type des physionomies, que se révèle d'une

manière gênante le « style Pompadour ». Mais il faut avouer que cela n'a pas grande

importance. Plus d'un recueil moderne de gravures d'après l'antique présente des

incorrections autrement graves. Pour l'étude iconograpltique des pierres, les planches

de Mariette sont des documents très dignes de foi.

Les auteurs que nous venons de citer ont oublié, semble-t-il, de signaler le carac-

tère le plus curieux de l'œuvre de Mariette, à savoir la contradiction que présentent

ses deux volumes. Dans le premier, Mariette a donné, pour la connaissance de la

technique des anciens, pour la distinction des pierres antiques et modernes, une série

de renseignements et d'indications qui attestent non seulement une longue expé-

rience, mais un goût très sûr, et auxquels on n'a, depuis, rien ajouté d'essentiel. Or,

le second volume est rempli de gravures d'après des pierres réputées antiques, que

les critériums mêmes établis dans le premier permettent de considérer comme
modernes. Mariette a-t-il été victime d'une illusion? ou bien n'at-il pas osé dénoncer

comme des imitations ou des faux la plupart des intailles qui composaient alors le

cabinet du Roi? De la part d'une àme moins candide, cette seconde hypothèse serait

vraisemblable, mais ce que nous savons du caractère de l'auteur par ses écrits ne

n(uis engage pas à l'accepter. Il faut donc admettre qu'après avoir dégagé d'une longue

étude et énoncé avec tact les principes de la critique en matière de gemmes, Mariette

n'a pas su toujours les appliquer. Cela tient, d'abord, à ce que le sentiment du style

antique était partout très insufTisamment développé avant la découverte des marbres

d'Elgin; puis, surtout, à ce que les critériums proposés, bien que fort judicieusement

choisis, sont d'une précision plus apparente que réelle. Le second volume de

Mariette est la condamnation de tout système de critique qui prétend juger l'authenti-

cité des œuvres d'art en se fondant sur leurs caractères extérieurs.

A la page ii7 du tome I"'', Mariette écrit, en parlant des planches de son ouvrage :

( Je dois apprendre que c'est à M. le comte de Caylus à qui on en a l'obligation; que

c'est en sa faveur et à sa sollicitation seule (1) que M. Bouchardon, sculpteur ordinaire

du Roi, professeur dans son .\cadémie de peinture et de sculpture et dessinateur de

celle des Belles-Lettres, faisant céder des travaux plus importants à celui-ci, s'est

chargé de dessiner, avec tout le goût et toute la science dont ce grand homme est

capable, toutes les pierres gravées en creux qui forment des sujets et quelques-unes

des principales têtes aussi gravées en creux, qui se conservent dans le cabinet de

S. M., les autres têtes ayant été dessinées par d'autres habiles gens; que c'est encore

M. le comte de Caylus qui a présidé à la gravure des planches qui ont été faites sur

les dessins, qui les a presque toutes préparées lui-même à l'eau forte et qu'avant /l'en

venir là, il les avait déjà gravées toutes une première [ois au simple Irait; que celte pre-

(1) Ou voit que M. Chabouillet s'est trompé en s'imxgiaant qu'une périphrase amilogne, dans la préface

(lu tome II (le Mariette, désignait M"" de Pompadour (C«<n?. des Camées, p. 315).
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mière suite, qui comprenait géndralemcnt toutes les gravures en creux du Roi, au lieu que

celle-ci ne donne que le choix de ce qu'il y a de plus beau et de plus intéressant dans cette

grande collection, était de plus de \0() petites planches, dans le nombre desquelles il y en

avait une cinquantaine au moins qui venaient d'après des pierres gravées prises de divers

cabinets particuliers; et que n'en ayant pas été satisfait, M. de Caijlus les avait détruites,

après qu'il en eut été seulement tiré un très petit nombre d'exemplaires, qui se sont échap-

pés par hasard, mais qui sont presque tous demeurés imparfaits, parce qu'on imprimait

les planches à mesure qu'elles étaient gravées et que les épreuves se distribuaient sur le

champ à des amis et se perdaient souvent presque dans le même instant quelles étaient déli-

vrées ».

Mariette se troin[)ait : les planclies de Cayhis se sont retrouvées et l'on on a formé un

volume sans texte, intitulé : Recueil de "{OD télés et sujets de composition, d'après les

pierres gravées antiques du cabinet du Roi. La Bibliothèque Nationale en possède deux,

exemplaires sans lieu ni date. L'un d'eux porte une notice manuscrite d'après la-

quelle les dessins, gravés par Caylus, sont l'œuvre de Coj'pel et de Troy; ces des-

sins, autrefois chez Mariette, avaient passé dans le cabinet de M. de ïersan, cloître

Saint-Honoré. « Les cuivres sont chez M. Basan, rue Serpente ». Et plus bas, d'une

autre main : « Les planches ont été acquises pour le Cabinet des Médailles de la Biblio-

thèque Royale de .M. Iloycr, le 23 mai 1816 ».

Brunet, dans le Manuel du libraire (t. I, p. 170(1 \ in(li(|ue le titre suivant : Recueil

des pierres gravées du cabinet du Roi, gravées à l'eau-forte sur 300 p/. pet. in-i. 11

ajoute : <- Ce livre est resté imparfait et n'a de prix qu'autant qu'il est de la première

édition, c'est-à-dire sans titre, avec les ûgures avant les chill'res et sans l'explication.

Le comte de Caylus n'avait d'abord fait tirer que quelques exemplaires des planches;

mais, dans la suite, le graveur Basan, se les étant procurées, y ajouta des numéros et

fit graver au bas de chaque planche le titre du sujet qu'elle représente. Cependant,

quoiqu'il manque dans cette nouvelle édition, publiée sous le titre de Recueil de trois

cents tètes, e/c, plusieurs planches qui se trouvent dans la première, elle n'en contient

pas moins 300 figures; car, pour compléter le nombre, un a remplacé par d'autres

celles qui manquaient. — 10 à 12 fr ».

Je n'ai pu me procurer ni la première ni la deuxième édition du Recueil de Caylus,

l'une et l'autre étant devenues fort rares. 11 m'a semblé inutile de renvover au Recueil

pour chaque intaille qu'a publiée Mariette, d'autant plus que les planches du pre-

mier ouvrage sont fort inférieures à celles du second. Une table de concordance eut

été longue à dresser et n'aurait rendu aucun service appréciable : j'ai donc cru pou-

voir me dispenser de ce travail.

Il faut maintenant que j'aborde une question délicate et qui n'a jamais, queje sache,

été traitée (1). L'ne étude minutieuse m'a convaincu qu'un granil nombre d'intailles,

vues par Mariette dans le cabinet du lloi, manquent à la Bibliothèque Nationale.

M. Chabouillet, qui, dans son catalogue, ne renvoie aux planches de Mariette qu'une

(1) Ce qui suit a dtjà pavudans la C/ironiijue des Ails, 1895, p. 97 et :
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fois à peu près sur deux, n'a rien dit des pertes subies par notre collection depuis le

milieu du dix-huilième siècle. Voici la liste des figures dont je crois avoir constaté

l'absence avec certitude.

]
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au mobilii^r ilu la Couronne, en IHI.'J, -li canicJcs et .'Ui intailles restés sans emploi.

Uiiant à la parure de perles, où étaient entrés les '2i camées, sans qne les Nitol

eussent utilisé une seule inlaille, elle fut expédiée à Londres par Louis XVllI au mois

de mars 1813 et l'on n'en entendit plus jamais parler. Ln IH'.M, les 58 pierres restant

furent rendues à la Bibliothèque, mais Uaoul Hocliette réclama en vain à lloyer-

Coliard, alors ministre, celles qui manquaient : Royer-Collard répondit qu'elles

avaient disparu depuis 1813. M. Bapsl se demande si ces pierres ne sont pas demeu-

rées entre les mains des héritiers de Louis XVIII, de qui l'opinion publi(|ue sau-

rait bien en exiger la restitution. Mais ce ne sont là que des paroles tant [qu'on

n'aura pas retrouvé la trace des pièces qui manquent au Cabinet; or, pour cela, il

faut d'abord reconstituer, ce qu'a négligé de faire .M. Hapst, la liste des camées

dérobés en 1813. En procédant par élimination, je suis arrivé à dresser le catalogue

que voici, où l'indication du sujet de chaque pierre est suivie de ses dimensions en mil-

limètres (le document oniciel les donne en pouces et en lignes) :

1. Amour accroupi, la jambe prise dans un trùbuchet sur lequel il y a un papillon. Sardo-

nyx à deux couches. i;>4 X 132.

2. .Vniour assis jouant avec un cvgne. Sardonyx à doux couches. 110 X 88.

3. .\mour assis jouant de la lyre. Sardonyx à deux couches. 132 X 110.

•i. Apollon vêtu d'un manteau, appuyé sur un tronc d'arbre, tenant ;i la main une branche de

laurier. Sardonyx à deux couches. 108 X 132.

y. .Vpollon couché auprès d'une petite statue, portant la main di-oitc sur un loup couché;

dans le lointain, on voit les débris d'une lyre et la tète d'un sanglier. Sardonyx à trois couches.

108 X loi.

6. lîaechante tenant un thyrse. Sardonyx à deux couches. 220 X l~(i.

7. Deucalion et l'yrrha [Isis et Osiris?] dans une barque dont l'Amour dirige la voile. Sardo-

nyx à trois couches. 308 X 242.

8. Jeune Faune ivre tenant d'une main un canlliarc, de l'autre un thyrse ; sur son bras gauche

est une peau de panthère, à ses pieds un vase renver.sé. Sardonyx à deux couches. 4i0 X 3o2.

0. Faune assis sur un roclirr couvert d'une peau de païUhère, s'appn\ant d'une main sur un
rocher, tenant de l'autre un canlhare dans l'attitude de verser la liqueur (|ui y est contenue dans

une coupe que lient un petit Faune qui est couché à ses pieds. Sardonyx à deux couches. 264

X 220.

10. Fausline jeune, tète. Sardonyx à trois couches. 220 X i'O.

1

1

. Deux femmes au bain, une colonne entre les deux. Sardonyx à deux couches. 204 X IflS.

12. Génie assis tenant une grappe de raisin, qu'un cygne veut lui eidevcr. Sardonyx à deux

couches. lo4 X 88.

13. Trois génies du gymnase, deux tiennent le troisième en l'air pendant qu'un vieux Silène,

l'gi/pt. et pers., Paris, 1817, p. 1), qui a été cité par Kœbler (t. III, p. 2'.>!)), mais que M. Bapst a ignoré.

Parlant de l'usage des gemmes pour l'ornement des parures, Dubois écrit : « La plus belle et la plus complète

de ces parures est celle qui fut exécutée à Pai-is dans le courant de l'année 1812 par MM. Nitot, joaiUeurs.

Elle était composée de vingt-trois (1) camées antiques choisis au cabinet de la bibliothèque royale. On avait

également enlevé de cet établissement et à la même époque un assez grand nombre d'autres camées et

intailles qui devaient recevoir une semblable destination, mais qui cependant n'ont pas été employés
;
parmi

les plus intéressantes de ces pierres se trouvait la tête dite de Mécène, ouvrage du célèbre Dioscoride. Aucun
de ces o'ojets d'art n'est encore rentré au cibinet du Roi, qui, avant cette perte, pouvait rivaliser en beauté

avec les musées les plus riches de l'Europe ». Kœhler fait observer qu'étant à Paris en 1818 il a reconnu, au
Cabinet du Roi, les belles pierres, tant intailles que aimées, qui lui étaient déjà familières par les gra-

vures ; il conclut que les pierres livrées au mobilier de la Couronne ont dû être surtout des œuvres modernes,

opinion que contredit formellement, en ce qui touche les intaUles, l'inventaire publié par M. Bapst.

(.1) Lire vingt-quatre.
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faisant l'office de gyninasiarqiie,, va le frapper avec un bàlon. Sardonvx à deux couches. 204 X
2.>0.

14. Hercule tenant la massue el couronnant Minerve arnice. Sar'dony.^ à deux couclies. 204

X 220.

lo. Un histrion. Sardonyx à deux couches. 198 X t.32.

Ki. Minerve casquée et armée du bouclier, sur un char Iraînc par deux clievaux. Sardon\x

à trois couches. 3o2 X 308.

17. Nymphe de fontaine assise sur un rocher, tenant de la droite des roseaux, de la gauciie

une urne qu'elle renverse. Sardonyx à trois couches. 204 X 220.

18. Silène, une Bacchante et un Génie, couchés sur une panthère. Sardonyx à deux couches.

204 X 220.

19. Thétis habillant Achille en femme. Sardonyx à trois couches. 242 X V.ii.

20. Les trois Ages faisant à Vénus l'offrande d'un bélier accompagné de l'Amour et d'une sui-

vante. Sardonyx à deux couches. Diam. 286.

21. Vénus marine couchée sur un cheval marin. Sardi>iiyx à deux couches. I'.i8 X t''>4.

22. Tète de la Victoire. Sardony.x à deux couches. Diam. .'iOS.

23. La Victoire debout sur un char traîné par deux chevaux. Sardonyx à deux couches. l'.iS

X 132.

2i . La Victoire deboul sur un char traîné |iar quatre clievaux. Sardonyx à cinq couches.

Diam. 't'tO.

H faut espérer i|uo celte liste, qui aurait ilù èlrc dressée el répandue clans le public

(lés 1832, servira quelque jour ;i reconnaître et à arrêter au ]iassage les camées enle-

vés par Louis XVIII en 1815 (Ij.

PREMIERE PARTIE

PL.vNCirE 82 (2).

I, 1.* — Diam. ).'). Cornaline. Jupiter, Mcrcvrc, Mars, Neplitne. Les signes du zo-

diaque forment bordure. Mariette dit qu'un sujet analogue se voit sur un médaillon

de Périnlhe à l'effigie d'Alexandre Sévère (3) ; mais Kœiiler a fait observer :
1" que le

revers de la monnaie de Périnthe offre seulement la figure de Jupiter; 2° que la compo-

sition publiée par Mariette est une imitation d'un dessin de Raphaël gravé par Marc-

Antoine (Caylus, Recueil de trois cents tètes, pi. 200; Chabouillet, Calnlocjue des Camées,

n° 23!)1 (4); Ilaspe, n" 3127; cf. MûUer-Wieseler, t. I, n° 407).

(1) Napoléon I"', k la différence de son successeur, s'est montré très respectueux des propriétés nationales

et n'a emporté aucune œuvre d'art dans l'e-xil. Je n'ai cependant pu découvrir comment il se fait qu'un des

chefs-d'œuvre de la glyptique, le camée Gonzague, ait fait partie des collections de Joséphine à, la Malmai-

son; on sait que l'impératrice le donna, en avril 1814 à l'empereur Alexandre, qui le remit à l'Ermitage le

12 octobre de la même année (renseignement communiqué par M 6. de Kieseritzky). Après avoir appartenu

aux Gonzague, à Christine de Suède et au prince Odesoalchi, le camée Gonzague paraît avoir été acquis par

Pie VI, qui l'aurait cédé à, la France par le traité de Tolentino. Si cela est ex.ict, Bonaparte s'est mis dans

son tort en donnant ce chef-d'œuvre h la future impératrice, qui a eu la fâcheuse idée de s'en dessaisir [JOur

reconnaître les prévenances du tsar.

(3) Rappelons que Mariette a publié exclusivement des intailles.

(;!) Eckhel, Doctr. num., t. I, p. 40; Bulletin de Corresp. hellén., 18!M, p. 101.

(4) Je cite cet ouvrage sous le nom de l'autour, sans répéter le titre. M. Chabouillet n'.ayant pas pris la
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1 -2* — 32 >: 23. .\gale orientale. Le Temps appuyé aur sa faux (lluiliouillet,

n" 2283).

I, 3.* — 33 X 2G. Jaspe. Laboureur offranl à Saturne les prémices de la «loissoa

(Cliabouillet, n° 228G).

1^ 4 * — 20 X 15. .\gatc onyx à biseau. Cijbèle loureU'x sur un lion en course, tenanl

tm sceptre et la foudre. « Marieltc a publié iiiexaclemenl celle curieuse pierre » (Glia-

bouillel, n° li09).

1, 3. — X 11. Calcédoine. Jupiter sur son trône (Chabouillel, n" 1420).

l, (). — 14 X 9. Sardonyx à biseau. Jupiter tenant le foudre et un sceptre iCiiaboail-

lel, n" li28).

ï, 7. — IG X 12. Cornaline. Esculapc et Diane d'hphèse; dans le rlianip, les lellres

1 S (Chabouillel, n" 1112 .

I, 8. — 13 X 11. Cornaline. Pied sur lequel repose un buste de Jupiter Sérnpis (ex-

\olo ûjTsp 6Xox),T,pîoii; Twv ^oîwv?). Cf. Cliabouillet, n" 2027; Gori, l, o.j, 1; Raspe,

n° 1488-; Lafaye, Divinités (F Alexandrie, ii" l.'tS; Pierres île Stosc/i, p. 'i2, n" oit; Zœga,

Numi Aegijptii, p. 1G7, 224.

1, 9. — 10 X 12. Jaspe, /.sw ^Cliabouillet, n" 2028; Uaspc, n" 3l.'ji. Au rever.s, on

lil : IA£i COAOMON CABAll i inscription jiuostiquc).

I, 10. — 13 X 10. Cornaline, /sis et .Inubis , l^afaye, Dirinilés d' Alccandrie, u" l(i7).

Manque au Cabinel des Médailles.

PUNCUK 83.

I, 1 1. — 23 X 12. Agate. Apollon {Chabouillel, n" 1 iO'i ; Raspe, n" 2930).

I, 12.* — 32 X 24. Lapis. Apollon. Mariette soupçonne que celte gravure date du

XV° ou du XVP siècle (Chabouillel, n" 2298; Fol, Musée, pi. 70, 3; OverbecU, Apollo,

p. 318; Raspe, n" 2987).

I, 13.* — 20 X 17. .Jaspe sanguin. Apollon et Marsijas. Dans le champ, LAVR. MKD.,

inscription alteslant que celle pierre a appartenu à Laurent de Médicis. .Mariette dit

que cette gravure ne lui parait point l'ouvrage d'un moderne; d'autres prétendent que

c'est une copie, faite au XVI" siècle, d'après un original qui serait à Naples (Cha-

bouillel, n" 2299; MiJnlz, Précurseurs de la lienaissance, p. 192 [el planche, n" 7],

p. 196; Overbeck, Apollo. p. -473; Raspe, n" 301 4j. Voir Gori, I, 60, 9.

I, 14.* — 17 X 1-4. Cornaline. Apollon et Amour (Chabouillel, n" 2304; Overbeck,

Apollo. p. 321; Raspe, n° 2943).

1, 13.* — 22 X 10. Cornaline. Apollon et une Mme, de part et d'autre d'un Terme

que surmonte vne tète de Pan i Chabouillel, n" 2.302; Raspe, n" 2993;.

I, 10.* — 10 X 12. Cornaline. .Muse et Amour (Chabouillel, n" 2305; Raspe,

n° 343G).

I, 17. — 21 X 16. Améthyste. Amour tenant une lijre posée sur u)i trépied et escorté

dun dauphin Chabouillel, n" 1107; Raspe, n" (i8S8 .

peine de renvoyer pour cli.ique pierre ik la publication de Mariette, il m'a fallu m'iniposer, pour compléter

ses indications, un travail assez fastidieux, que m'a facilité la grande complaisance de M. Prou, bibliothé-

caire adjoint. Les pierres au sujet desquelles je ne renvoie pas au cVuilogne de M ' h il.miill.r mninnent au

Cabinet des Médailles (voir plus haut, p . 90.)
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I, 18.* — 22 ;-: Ifl. Agate mêlée de blanc. Mars et la Victoire (?) i Raspe, n" 7810).

Manque au Cabinet des Médailles.

I, lit.* — i" X 12. Agate onyx. Mars et Vénus. Mariette a émis l'iiypotlièse inté-

ressante que le modèle de ce groupe pouvait être une œuvre de sculpture (Raspe,

n"('>31o; Visconti, Uns. Chiaramonti, p. 173, 2i3 de l'éd. in-8"!. Manque au Cabinet

des Médailles.

I, 20.* — lU >; 13. Prime d'émeraude. Mars, Vrniis et rAmour couronnant Vénus

(Chabouillet, n" 22'.l(i; Raspe, n" 0321; Visconti, Mus. Chiaramonti, p. 2'i3 de l'éd.

in-8"i.

j^ 21.* — 21 >< 20. Jaspe rouge ou hématite. Vénus et Vulcain forgeant les armes

d'/tnée. Mariette croyait la gravure moderne (Chabouillet, n° 2338; Raspe, n" 0472 i.

I, 22.* — 17 X 13. Cornaline. L'Amour redemande son arc à Vénus. « Ce joli mor-

ceau a quelque chose de bien piquant. Il fait voir que les anciens ont eu leurs Alba-

nes » i Mariette}. iChabouillcl, n" 2321; Raspe, n" 0307).

Planche 81.

I^ 2;j * — 28 X 22. Cornaline. Vénus sur un bouc, traversant la mer ; au fond, un

Amour (Chabouillet, n" 2323; Pierres de Stosch, p. 120, n" 379; Raponi, pi. 11, 31).

Pour le sujet, cf. Monuments Piot, t. I, p. 143.

1, 21. — 18 : : 13. .\gale onyx à biseau. Vénus cictoricuse (Chabouillet, n" 1332).

I^ 23.* — 23 X 13. Cornaline. Vénus avec les armes de Mars; l'Amour lui offre le

casque du dieu. Imitation d'une statue connue du Louvre (FriJhner, Notice, n" 152).

(Bernoulli, Aphrodite, p. 349; Chabouillet, n" 2321).

I^ 20.* — 23 X 22. JasiJC sanguin. Hermaphrodite. C'est peut-être une copie du

camée pubhée dans les Pierres d'Orléans, I, 23 (Gaylus, Trois cents lèles, pi. 219;

Chabouillet, n" 2327 et Gaz. archéol., 1880, p. 22; Compte rendu pour 1809, p. 180;

Raoul Rochette, Choix de peintures, p. 110; Raspe, n° 2314).

I, 27. — 13 X 13. .Vgate onyx. Amour sur cheval marin (Chabouillet, n" 1701;

Raspe, n" 6788).

I. 28. — 17 X 12. Prime d'émeraude. Mercure touchant de son caducée une borne ou

un autel (borne milliaire, suivant Mariette) (Chabouillet, n" 1001 ; Pierres de Stosch,

p. 89, n" 380; Raspe, n" 2320; W'ieseler, Archciol. Beitràye, I, p. 19).

1^ 29. — 14 X 10. Agate onyx. Mercure avec tous ses attributs [Annali deW Instit.,

1803, p. 130; Chabouillet, n» 100-4; Compte rendu pour 1809, p. 90).

]^ 30. — 10 >; 8. Agate onyx. Tête de Mercure; au-dessous, tête de bélier, caducée,

pavots, mains jointes [Annali dell' Instit., 1803, p. 153; Chabouillet, n" 1390; Compte

rendu pour 1809, p. 100).

I, 31.* — 29 >: 22. Jaspe sanguin (1 ). Cérès cherchant Proserpinc; à l'exergue, CERES

(manque sur la gravure). Fœrster iliuub und Hiakhehr der Persephone, p. 230) a cru

à tort cette pierre antique (Chabouillet, n° 2330; Raspe, n" 1833; Visconti, Mus. Chia-

ram., p. 145 de l'éd. in-S").

(1) Mariette dit à tort que c'est une prime d'émeraude.
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I, 32.* — 23 X 21. Agalc veinée. Bacchus et Ariane sur un char traîné par des lions

(Chabouillet, n''2331); Raspe, n" V-VM; cf. Miliolli, Pierres, pi. o'i).

Pr.ANCHE S,").

I, 33*. — 19 X 16. Cornaline. Bacchus sacrifiant ; derrière lui, Silène r.hahouillet,

n" 23ii; King, Anliqve gems, t. II, p. 73).

I, 34". — Diam. 20. Cornaline. Triomphede Bacchus Compte rendu pour !8(!.î,[). 232;

pour 1805, p. 178; Ilaspe, n" '»58()i. Manque au Cabinet des Médailles.

I, 35*. — 14 X H- Prime (réineraude. Triomphe deSilène i Ilaspe, n" 'i582;. .Manipie

au Cabinet des Médailles.

I, 30*. — 32X 26. Jaspe sanguin (béliotrope, suivant Kœhlor'). Triomphe de Silène.

Cette pierre, cassée en deux endroits, a appartenu àR. de Bagarris^lj; elle aété expli-

quée par Gasaubon, De Satijrica Graecorumpoesi et romanorum salira (1603j et figure

aussi surle titredu Pe7\<ie de Casaubon (1613). Elle n'en est pas moins indubitablement

moderne, ayant été copiée sur un bas-relief,moderne lui-même, qu"a publié La Chausse,

Muséum Bomnnum, t. I, 2, pi. 10 (Babelon, Le Cabinet des Antiques, p. 90, pi. 29,

2; Caylus, Becueil de trois cents tètes, pi. KM; Chabouillet, n" 2338; Compte re7idu

pour 1869, p. 74; Kœhler, t. III, p. 49; Raspe, n" 4410).

I, 37*. — 33 X 26. Jaspe. Bacchus entre deux Sati/res
i Chabouillet, n" 23 'lO; Raspe,

n" 4303).

I, 38*. — 19x 17. Cornaline. Bacchanale. Mariette ?'e?[ dnman(l('s'il n'y avait pas

là une représentation allégorique de la Tragédie, la Satyre et la Comédie (Jhahouillcl,

n"'2342; Raspe, n° 4304 1.

I, 39*. — 16 X 13. Cornaline. Bacchante faisant une libation sur un autel rustique

[Gravelle, 1, 83; Compte rendu pour 1869, p. 81; Pierres de Stosch, p. 100, n" 18.57;

Raspe, n" 8468). Manque au Cabinet des Médailles.

Planche 86.

I, 40. — 35x25. Sardiinyx à doux couches. Satijrc dansant. Belle [)ieri-e ddiit il

existe de nombreuses répliques, tant sur des gemmes qu'en bas-rehef (Babelon,

Cabinet des .\ntiques, pi. 56, 17; Chabouillet, n" 1618; Haspe, n" 4734\ Voir Stosch,

n' 49.

I, 41 *. — 26 X 20. Cornaline. Bacchante en di'lire devant un terme de Priripe ; derrière

elle, un satyrisque buvant. C'est une des pierres qui furent présentées à Henri IV par

Rascasde Bagarris. « L'original de cette gravure était sans doute fameux dans l'anti-

quité, à en juger par la quantilé des copies qu'on en a » (.Marietle). Nous en avons

déjft parlé, Gori, I, 88,7; Cravlle, I, 57. Chabouillet, n"235i; Haspe, n'olSO.)

I, 'i2. — Yoir Stosch, n" iO Chabouillet, n" 1637 1.

(1) Sur ce personnage, intend.-int des Antiques sous Henri IV, voir Tamizey de Larroque, P. Aiit. île

Rascas, sieur de Bagarru, Aii, 1887 ; Matz, Nachr. der Ges. der Winenscli. zu GôUingen, 1872, p. 00 ; Babe-

lon, Le cabinet des Antiques, p. vi. Sa collection fut vendue par sa veuve en IfliiO à Toussaint Lautliier et

à Henri de Loménie
; c'est le fils de Lauthicr qui en revendit une partie au Roi. Voir encore Mariette, 1. 1, p.

60; t. Il, p. V, IX.
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I, W*. — Diam. 20. Cornaline. Srtc/v'^ce«/)'a(r/(«s(Chabnuillcl, n''2.Ti7; Compte rendu

pour 18n9, p. 58; Raspo, n" SKU).

I, 44*. — 17 Xlo. Jaspe noir. Sacrifice d'iui serpen/ GhàhoiMci, ii" 2;]."J0; Raspe,

n" 4148; cf. Gori,l, C8,7).

I, 43*. — 24 X 21. Agaleonyx en biseau. Même sujet que Gori, II, 88, 3. (Ciiabouil-

let, n" 2393; Compte rendu pour 1803, p. 110; pour 1809, p. 04; Pierres de Stosch,

p. 204, n''1232;Raspc, n'aïag; Visconti, Mus. Chiaramonli, p. 188 de l'éd. in-8.)

I, 46. — 16X 13. Cornaline. Génie bachique conduisant un char attelé d'une lionne et

d'une chvrre (Raspe, n" 0720) (1).

Planche 87.

1, i"*. — 17 X 13- Cornaline. Pierre célèbre dite « Cachet de Michel-Ange a.C'esi

un admirable travail du XVr siècle (2), représentant des Satyres et des Bacchantes

qui célèbrent la fête des vendanges. Au début du .WIl" siècle, elle appartint à Rascas

de Bagarris, puis elle tenta la curiosité de Charles II et fut achetée par Louis XIV en

l(i80 au frère aîné de Lauthier, qui l'avait eue de son père Toussaint, acquéreur de

la collection Bagarris (3). M. BonafTé (4) a supposé que les frères Laulhier avaient

qualiQé cette pierre de « Cachet de Michel-Ange » à l'époque où ils essayaient de

vendre le cabinet de leur père; on faisait observer que le groupe des deux vendangeuses,

l'une remplissant la corbeille de l'autre, se retrouve dans une fresque de Michel-Ange

à la Chapelle Sixtine. Mariette rapporte une tradition d'après laquelle cette pierre au-

rait appartenu à Michel-Ange, puis à un orfèvre de Bologne nommé AugustinTassi et

à la femme d'un intendant de la maison des Médicis (3). Le président de Brosses (0) ac-

cuse Stosch d'avoir voulu la voler au cabinet du Roi et de s'être vu contraint de la

rendre en prenant un émétirjue; cette anecdote paraît plus que suspecte.

Mariette avait déjà supposé que le petit pêcheur figuré au premier plan était un

symbole du nom du graveur; il pensait au graveur grec Allion, qui n'a jamais existé

(voir Stosch, n''8). Quelques antiquaires italiens se souvinrent plus à propos de Pierre

Marie da Peseta, graveur du temps de Léon X (7). Cette attribution est aujourd'hui

admise. Ajoutons que le beau dessin à la sanguine de Bouchardon, d'après lequel a élé

exécutée la gravure de Mariette, se trouve au Musée du Louvre et a été publiée en fac-

similé par M. Babelon, en même temps qu'une héliogravure de l'original (Le Cabinet

(1) Le Cabinet des Médailles possède une intaille semblable sigaée Jeuffroy, 1779 (Chabouillet, n" 2513).

« Jeufïroy a copié ce sujet d'après une pierre antique ou de la Renaissance qui a été connue par Mariette qui

l'a reproduite dans son recueil » (Chabouillet). Mais oi'i donc est l'original '! Voir plus haut, p. 90,

(2) Cf. Kœhler, t. III, p. 51.

(.3) Babelon, Cabinet des Antiques, p. 88.

(4) Gazette des Beaux Arts, 1878, J, p. 428,

(5) Mariette, t. I, p. 00.

(G) Lettres sur l'Italie, t. II, p. 27 de l'éd. de l'an VII.

(7) On attribue i tort cette découverte à Du Mersan, Histoire du Cabinet des ilèdailles, p. 100, qui l'a tout

simplement prise dans de Murr oudans Raspe (p. 275). Raspe dit expressément que de Murr, en 1804, n'a fait

que répéter, à cet égard, l'observation de « quelques antiquaires it.alions ïi, — Sur Piero Maria da Pescia,

yo\i Archiv. Sloricoltaliano, 3" série, t. III, p. 221.
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(les Antiques, pi. 2!), p. 87-110) il .11 existe une copie do lapiorrc aiiFit/.william .Mnsciim

(le Cambridge ( Middielon, Ancienl gems, p. xxim.

Aux références déjà données, ajouler Krause, Pyrgotcles, p. \ .j2, i203, i2iO, pi. 1 , fig. 1 ."}

;

Chabouillet, n" l'XM; Raspe, n° V.il'.). Les disciisfions auxquelles celte pierre a donné

lieu au XVI1I° siècle n'ont plus d'intérêt aujourd'hui (cf. Mariette, t. I, p. 313j (2y.

I, 48". — 15 X 12. Cornaline. « Fétc à la suite des vendanges » (Chabouillet,

n» 1C3G).

I, -49. — li X 11. Améthyste. Satyre et Bacc/ius juvénile. Dans le champ, on voit

une syrinx, un pedum et les lettres ajoutées ISliC/M (3) (Chabouillet, n° lOi'Ji.

I, oO*. — 24 X 18. Cornaline. Sacrifiée à Priape (Chabouillet, n" KiTS; Uaspe,

n° o2oC; Visconti, Museo Chiaramonti, p. 21 del'éd. in-8s

1,31*. — IS) X l 't. Cornaline. Sacrifice à Priape
:
Chabouillet, n" 2.'J32: Uaspe,

n° 5273).

l'L.VNCllE 88.

1,32. — 23 X 18. Cornaline. Ganymède et l'aigle (Chabouillet, n" 1430; Compte

rendu pour 18G7, p. lit 4; Pierres de Stosch, p. 5!), n" 173; Visconti, Mus. Chiaramonti,

p. 107 de l'éd. in-8).

I, 33*. — 24 X 20. Cornaline. « Le temple de la jeunesse ». Mariette observe (|ue

<i les ornements de l'exergue font du tort à cette gravure et pouiraieiil faire douter de

son anti(iuité » (Chabouillet, n" 2291 ; Raspe, n° 8414).

I, 34. — 31 X 13. Cornaline. Esculape (Chabouillet, n" 14!)0; Raspe, n° 4094).

I, 33. — 31 X 23. Jaspe rouge. Pescennius Niger (?) Au revers de la lête de l'Em-

pereur, serpent sur un autel; dans le champ à droite, inscription grecque vide de

sens. De Boze a fait de cette pierre l'objet d'une dissertation sur la déesse Salus publiée

en 1703 dans les Mémoires de l'Académie; il a remarqué l'analogie de la gravure avec

le type de certaines monnaies grecques de Pescennius, au revers desquelles figure

un Ivsculape (Eckhel, Doctr. num., t. VU, 2, p. 137). L'interprétation qu'on a pro-

posée des caractères ne soutient pas l'examen (4); c'est, en réalité, comme M. Babelon

(1) Voir .-lussi, du même, Jm r/rariire en pierres fines, fig. 182.

(2) Voici un passage amusant de Raspe (p. 274) : « M. Rossmann, professeur d'Erlang, et il. Thierheim

en Saxe sont, i! n'y a pas longtemps, venus augmenter le nombre des doctes commentateurs du cachet de

ilicliel-Ange. Le premier de ces savants publia dans les Intelligences littéraires de l'Université d'Krlangpour

l'année 1749, n° 32, un mémoire pour pronver « qu'il représente l'éducation et la naissance d'Alexandre

le Grand, allégorisée comme l'éducation et la nai.oance de Bacchus ». M. Thierheim, au contraire, imprima

sur ce sujet une dissertation allemande à Gœrliz et Leipsig, dans laquelle il prétend nous prouver, avec une

grande profusion d'esprit, de Grec et de Latin, qu'U représente « les grandes fêtes Panathénées d'Athènes

et que le petit pécheur dans l'exergue est une allusion au luxe des Athéniens, qui, pour l'énorme dépense et

consomption de poissons, eurent dans l'antiquité le sobriquet à'Ichthyophages. La plupart des commentateurs

conviennent, sans aucune preuve quelconque, que c'est un ouvrage de Pjrgoteles, graveur fort célèbre du

siècle d'Alexandre le Grand, etc. )i. Cette dernière attribution .avait été mise en honneur, au commencement
du XVILI'' siècle, par le jésuite Toumemine.

(3) Marcus Ces'ms? (Chabouillet).

(4) « L'inscription .\ I CAB OQN K0H V A K 1" HE N A paraît signifier : 'A<îx),r,7i;'(p 'Ioù).io; ïoigïvo; oiu-

viom; \\\) Ê9rixî 'VYiî^a Aùtoxpàropoî Ka-oaso; Taio-J ITeffxivviou JiÎYpou Atxaîou. » (Babelon, Grarnre en

pierresjines, p. 175, fig. 133). Cette interprétation fantaisiste a été proposée par Ch. Lenormant et repro-

duite par SI. Ch,abouillct.

13
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l'a reconnu depuis, une inscrlplion gnostique (Bernoulli, ftom. Ikon., t. IV, p. 17;

Chabouillel, n" 2099; Lenormant, Icon. rorn., pi. 41, 8).

1, 36*. — H X 9. Agate onyx. Hijgie. Manque au Caliinet (analogue au n" 2311).

I, 57*. — 19 X 13. Cornaline. Hrjgie (?) Mariette y voyait « la déesse Salus »,

M. Chabouillet « un jeune Psylle » (Chabouillel, n" 1690; Gravellc , I, iO; Raspe,

n- 4130).

I, 58. — 19 X 16. Agathe ony.x. Bonus Eventus ou Génie de l'Abondance tenant des

épis et une patère avec des fruits (Chabouillet, n° 1738; Pierres de Stosch, p. 300,

n" 1828).

I, 59. — 18 X 11- Grenat. 3Ién ou Lunus. La pomme de pin qu'il porte à la main,

attribut qui prouve l'authenticité de la pierre, a été prise par Mariette pour « une

petite montagne, parce que c'est toujours sur les hauteurs que sefont les observations

astronomiques » (Chabouillet, n"2033; Raspe, n" 2010).

1, GO*. — 30 X 26. Jaspe sanguin. « La Nuit distribuant ses pavois » (l^aylus, Re-

cueil de 300 tètes, pi. 183; Chabouillel n" 2383; Kœhler, t. 111, p. 52; Montfaucon,

Anl/q. expliq., t. 1, pi. 80, 1, Kaponi, pi. 3i, 10; Kaspe, n" 8205).

l'LANillE 89.

I, 0^^ — 18 X 16. Cornaline. Érection de la statue d'un dieu. (Raspe, n" 4372).

Manque au Cabinet des Médailles.

1, 62. — 10 X 9. Cornaline. Pied ailé
,
papillon, caducé. Les lettres grecques, HVAC,

sont très suspectes; Mariette ne craint pas de les interpréter « HVAC aov, c'est-à-dire

que le bien qu'on attend n'est pas éloigné » (Chabouillet, n" 1615; Raspe, n" 2305).

1, 63*. — 12 X 10. Agate onyx. Femme déposant un vase sur un autel. C'est cer-

tainement la pierre que M. Chabouillet décrit ainsi (n° 1740) :« Bonus Eventus. Statue

dans un temple létrastyle. Sur un aulel, devant le dieu, un cheval ». Le dessinateur de

Mariette a mieux vu.

1, 61*. — 12 >, 10. Cornaline de la collection Chaduc. Sacrifice. Mariette recon-

naît dans cette scène <i l'initialion d'un Luperque » (Caylus, Recueil de trois cents tètes,

pi. 196; Chabouillet, n° 2348; Compte rendu pour 1869, p. 58; Gravclle, 1, 78; Kœh-

ler, t. 111, p. 47, 137 [attribue la gravure au XVF siècle]; Raponi, pi. 19, 13;

Raspe, n° 8457). Visconti, Op. var., t. H, p. 312, y voit un simple sacrilice.

1,65*. — 28 X 23. Jaspe sanguin. Fête de Lanuvium (1). (Chabouillet, n" 2346;

Raponi, pi. 4, 10).

I, 66*. — 22 X 18. Cornaline. Scène de sacrifice ( Annali delV Institut. , 1872, p. 213
;

Chabouillet, n" 2343; Raspe, n° 8477).

1, 67*. — 30 X 23. Cornaline. Vénus ou Victoire (?) » On ne peut rien dire de posi-

tif, pas même qui ait l'apparence de vraisemblance sur cette gravure et il n'est pas

( I) « L'ancienne ville de Lanuvium servait d'asile k un vieux serpent, qui, toutes les années, vers le prin-

temps, lorsque la terre reprend unenouvelle vie, venait demander de la nourriture. Une fille encore vierge était

chargée de la lui offrir... Properce a décrit cette fêté dans la VIII' élégie du IV<= livre de ses poésies et cette

gravure en donne sûrement la représentation ». Il n'est même pas « sûr » que le graveur moderne, auquel

on doit cette pierre, ait eu connaissance de la légende obscure à laquelle Mariette fait allusion.
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plus aisé d'expliquer les caraelères moitié grecs, moilié lalins et en partie barbares

qui }• sont exprimés... 11 n'est point douteux que c'est un talisman » i Mariette).

M. Chabouillet pense que celle pierre grectiue « a été retravaillée à l'époque du règne

des idées gnostiques ». En haut, on lit IDEOS; à gauche est un mot coufiijue; sur

un cippe et à l'exergue, on voit des lettres inintelligibles. Comme l'a fait remarquer

llaspe, le travail est trop bon pour être celui d'un talisman du Bas-Einpirc; l'hypo-

thèse de M. Chabouillet se heurte à la difficulté d'imaginer un « gnostique » écrivant

le grec, le couliquo et le latin. C'est donc une fraude des temps modernes (Cha-

bouillet, n' l.'jSO; Raspe, n° i:>(>8!»i.

I, (iS. — 17 X 13. Jaspe. Triple Hécate, avec inscription gnostique.

1, 00. — 'l'i X :2I. Jaspe sanguin. Dieu syrien debout sur un lion, entouré d'inscrip-

tions gnostiques (Pierres de Stosc/i, p. 82, n" 3'iO). Celle pierre, comme la précédente,

manque au Cabinet des Médailles.

I, 70. — 21 X 10. Hématite. Pierre magique ou constellée ^Chabouillet, n" 218i;.

Planche 90.

I, 71. — -48 X 28. .\gale blanche. Amulette d' [sis i Lafaye, Divinités d'Alexandrie, n"

i 48). Manque au Cabinet des Médailles.

F, 72. — 14 X 12. Jaspe noir. Grylle (Chabouillet, n" 2148; Raspe, n" l.'{'(27j.

I, 73.— 13X M.Hyacinthe. Grylle i tète casquée et Socra^e) (Chabouillet, n''2143.)(l).

I, 74. — 21 X 16. Agathe onyx. Hercule écrasant les serpents (Dubois, Pierres de

Grivaud, n" 203; Raspe, n° 3670). Manque au Cabinet des Médailles.

I, 75*. — 18 X 13. Cornaline. Hercule brûlant l'hydre [ChahomUel, n"237l; Raspe,

n° 3737).

I, 76. — 20 X 16. Cornaline. Thésée et le Minotaure i^Bœttiger, Ideen zur Kunstmy-

thol., p. 333; R. Rochette, Mon. inéd., p. 6; Stephani, Theseus vnd Minotauros, p. 74,

761. Mariette voyait là le combat d'Hercule et d'Achéloiis. L'authenticilé de la pierre,

qui manque au Cabinet, n'est pas au-dessus de tout soupçon.

I, 77. — 19 X 13. Cornaline. Hercule assommant Dinméde, roi de Thrace (Chabouil-

let, n°1771; PierresdeStosch. p. 281, n" 1730; Raspe, n"o770j. Suivant Visconli,.'WMi'. /*/e

Clém., t. H, p. 33, le sujet serait Hercule et t]ycnus.

I, 78. — 17 X 13. Prime d'émeraude. Hercule portant le Ciel (Chabouillet, n" l'IiO;

Raspe, n" 3840.)

I, 79. — 20 X 13. Jaspe sani;iiin. Hercule au jardin des Hcspérides (".habouillet,

n" 1768).

I, 80*. — 27 X 20. Jaspe sanguin. Cerbère enchaîné par Hercule. Ce sujet est gravé

au revers d'une pierre gnostique sur laquelle est représenté un scorpion (Chabouil-

let, n" 2372; Kœhler, I. HT, p. 100; Krause, Pijrgoleles, p. 272 et pi. !, 3; Pierres

de Stosch, p. 282, n" 1744; Raspe, n" 3800 .

1, 81. — 24 X 18. Jaspe rouge. Hercule dompté par l'Amour (Chabouillel, n"2373;

(r) M. Chabouillet dit qu'on lit en creui sur cette pierre IIEPFAM. Cela n'est pas e.\.-ict; ces lettres se

lisent sur le n» '2144 de son catalogue.
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.siiivanl Bolliger, Kl. ^chriftcn, I. I, p. oSO, ce serait mie des plus belles pierres gravées

de l'antiquité, mais M. Ghabouillet l'a classée parmi les intailJes modernes).

I, 82. — l.'{ ;< 11. Cornaline brûlée. Hercule Musagète (Ghabouillet, n° 1772 ; Archaol.

Zeit., 18(1(1, p. 127; Stephani, Ausruh.Herakles,\i. 't{Yl). Suivant Visconli, Uns. Clilara-

monti, p. 28;j, ce serait Silène assis sur une outre.

Pl.\nciie 91.

I, 83*. — 19 X i.'i. Cornaline. Hercule aurepos i^Cliabouillet, n" 2373).

I, 84*. — 21 X 17. Cornaline. Hercule au repos; à droite, un sphinx. Comparer Gra-

velle, I. iO et Pierres cl'Orléans, I, 8C. Le même sujet se voit parmi les peintures d'An-

nilial C.ii radie au palais Farnèse à Rome. Le travail de cette pierre a déjà été reconnu

Comme moderne par Stephani (Ghabouillet, n"23b8 ; Raspe, n° .5959; Stephani, Ausruli.

Heraklcs, p. 392; Visconti, Mus. Pie Clnn., t. Il, p. 357, pi. A, 3).

I, 85*. — 27 >< ï!2. Cornaline. Hercule au repos (Beger, Hercules el/micorum, pi. 19;

Ghabouillet, n" 2369; Raspe, n" 5903; Stephani, Ausruh. Herakles, p. 392; Visconti,

Mus. PieClciii.. t. II, p. 3.57.)

I, 8G*. — 31 ; 27. (^'-ornaline (revers de la pierre précédente). Mariette a reconnu

dans celte composition évidemment moderne une allégorie qu'il a iiitilulée le prix

d'un bienfait (Ghabouillet, n° 2369; Raspe, n° 59(i3).

I, 87*. —
^ 19 X 14. Cornaline. Hercule et Œdipe. L'Hercule est imité de la célèbre

statue Farnèse (Beger, Hercules ethnieorum, pi. 21 ; Caylus, Recueil de trois cents têtes,

pi. 237; Ghabouillet, n" 2370; Millin, Monum. inèd.. t. Il, p. 301; Raspe, n° 373();

Stepbani, Ausruh. Herakles, p. 42 i).

I, 88*. — 13 ; 1 1. .\mélhyste. Œdipe et le sphinx [Z&.y\a5, Rë'-ueil de trois cents tètes,

pi. 291; Ghabouillet, n° 1808; Jahn, Archaol. lieitriKje. p. 112; Millin, Monum. inéd.,

t. II, p. 30i; Overbeck, Gallerie, p. 50, n " (31 ; Treu, De ossiuin iinag., p. V). Je ne

crois pas que la gravure soit anticiue.

I, 89*. — ,33 X 24. Lapis. Scène champêtre {Cacus suivant Marietle, qui croit la pierre

moderne) (Ghabouillet, n° 2379; Pierres de Slo-'^ch, p. 284. n° 1758; Raspe, n°578'i;

Nouvelles Annales de l'Institut, I. Il, p. 129).

I, viO*.— 39 : < 20. .\gate d'Allemagne (sardoine claire, suivant M. Ghabouillet). Afa-

lante et l'Amour, suivant Marietle, qui croit cette pierre moderne (Ghabouillet,

n° 2.323; Ra[ioni, [il. 31, 3).

Planche 92.

I, 91*. — 25 X 23. Cornaline. « L'Amour debout sur un autel, devant lequel se tient

debout la Félicité » (Maiiette) (Ghabouillet, n° 2322; Raspe, n" 3124).

I, 92. — Voir Stosch, n» 47 (Ghabouillet, n» 1815).

L 93'. — 19 X 15. Jaspe sanguin. Les Grecs redemandent Philoctcte (Mariette), ou

lletour d'Ulysse à /^/wçwc (KoehIer). Cette pierre très suspecte a déjà été publiée par

Enua Vico [Gemmx ab .Aen. Vico invisae, pi. 5). Suivant Stephani, ce serait une variante
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mn.liino d'Erkhel n" 'M iAnnali (Ml' fnstit., i«5", p. 2711; 1872, p. 213; Kœliler,

I. III, |i. 2(1."); MallVi, pi. :I7, ."{; l{,ispo, ii" 03."iG; Compte rendu pour l«i;9, p. lOS . Je ne

l'ai plus trouvée au Cabinet.

I, 04.* — 19 X 17. Cornaline. Diomèile maître du l'alladium iAnnali dell' fn.stit.,

I8.'i8, p. 23:i; Chabouillet, n' 2;t87; Ilaoul Hoclielle, Von. inéd., p. 108).

I, 05*. — 25 :: 17. Cornaline. Lnocoun id'après le groupe antique) (Chabouillet,

n" 2380; Juhrb. des Inslit., 1804, p. -45; lla.^pe, n''9489). Une pierre non moins fausse

est donnée par King, Antique gems, pi. 45, 3; une autre était chez (îrivaud (Dubois,

Pierres de Grivaud, n" 280) (1).

I, 0(1*. — 33 X 28. Agate blanche. Ulysse cherchant Astijanax (?) Mariette a recon-

nu dans celle pierre une œuvre du seizième siècle, copie d"une estampe gravée par

Marc Antoine d'après Raphaël igrisaille des Stanze du Vatican) et qui représenle, sui-

vant lui, Alexandre faisant serrer les livres d'Ilouiére dans un coffre de Darius (2). Le

sujet véritable parait être Alexandre faisant placer les œuvres d'Homère dans le tom-

beau d'Achille i^Babelon, Cabinet des Antiques, pi. 29, 3, p. 91 ; Chabouillet, n° 2470).

Pl.\ni:iik 93.

I. 07*. — 24 X 18. Prime d'émeraude. Dioseure (d'après un des groupes du Monte

Cavallo à Home). Mariette croit la gravure anti((ue et l'inscription FIDIAE moderne

(Raspe, n° 9723; Raponi, pi. -4, 12). Manque au Cabinet des Médailles.

I, 98. — 16 X 13. .\gate ony.x. Déesse Home. Une pierre analogue, mais non iden-

tique, est décrite par Chabouillet, n" 1310.

I, 99*. — 23 X 19. Agate orientale. La déesse Home devant la s'atue de Mars, ou,

suivant Chabouillet, Caracalla présente une figure de la Victoire à Mars Victor. Inscrip-

tion MAR ^'IC. Bernoulii. Itnm. Jkonogr., t. IV, p. 37: Cliabouillet, n"2i03; Raspe,

n° 8324).

I, 100*. — 37 X 28. iVticiiis Scœvola. Légende C(JSTAC10R i Chabouillet, n" 2401 ;

Raspe, n° 10743).

I, lui*. — 43 X 34. Agate rubanée. La continence de Scipion [Chabouillet, n"2402).

I, 102*. — 32 X27. Cornaline. Jugurtha livré àSylla (Chabouillet, n° 2404; Raspe,

n" 100 10).

Planciii; 94.

I, 103*. — 14 X 12. Agate blanche. Triomphe de Pompée. Légende CN [eius] l.\I

(perator), ou, suivant ilu Morsan (Descript. du Cabinet, p. O.'ti cl Chabouillet, C.N. P.M.

(1) On possède un <»chet de cire snr un document émanù de Thomas Colyns, prieur de Tywardrem en

Comonailles (lâ07-l,')39). Sur ce cachet figure le groui^e du Laocoon avec les bras dans leur position vérita-

ble, et non pas tels qu'ils ont été restaurés. La pierre pourrait cependant être une copie faite au début du

seizième siècle (AUddleton, AncUut gems, p. 42). Vettori célèbre un Laocoon gravé d'après le groupe de Rome
par Sirleti (iJisjcrt. ghjptograpliica, p. 9i).

(2) Passavant, Ra/ad, t. II, p. 114 ; Beschreibung Uvm^, t. II, p. .'!18
; Bartsch, Lx peintre graveur, t. XIV,

p. 168; Miintz, Raptiait, p. 330, 611.
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« Mariette a aussi cru voir une corne d'abondance dans la main du triomphateur,

mais à l'œil nu on distingue i^arfailement la palme » (Chahouillel, n" 1870) (1).

I, 104. — 22X li. Améthyste. Femme assise devant utie stèle que surmonte une sta-

tuette; dans le champ, un casque. Mariette a vu dans cette figure « Calpurnie inquièle

sur le sort de César »; Winckelmann y reconnaissait une Vestale (Pierres de Stosc/i,

p. 303, n° 1839), Bôttiger {Hit/iyia, p. 33) une scène d'oracle, M. Chabouillet une Po-

lymnie (n" 1473) (2), Gerhard une femme devant lacchos {.Anti/c. Bildiv., pi. 311, 14

et p. 79; A/cad. .AbhandL, t. II, p. 377 et pi. 80, o). Cf. Babelon, Cabinet des Anti-

ques, pi. .30, 19, p. 209); Gravure en pierres fines, lig. 89; King, Antique geins,

pi. 17, 8; Montfaucon, Antiq. expL, SuppL, t. III, pi. 13, 1.

I, 105*. — 34 X29. Jaspe sanguin. La Judée captive (d'après une monnaie). Au re-

vers figure la tète de Vespasien (plus loin, II, GOi. (Chabouillet, n" 2130; Raspe,

n° 7863).

I, 106. — 39 X23. Cornaline. Cavalier attaquant un lion. Mariette élait disposé à

considérer comme une signature d'artiste l'inscription GRANIANI, à moins qu'il ne

fallût lire THAL\N1 (chasse de TraJanI). Visconli (Gemme del Principe Cliigi, n° 521)

litGRANI.\NI, génitif du nom du possesseur. Il n'y a pas de raison déconsidérer cette

pierre comme moderne (Chabouillet, n° 2i33; Imhoof et Keller, Tier-und Pflanzen-

bilder, pi. 14, 22(3); Kœhler, t. 111, p. 63).

I, 106 bis*. — Voir Pierres d'Orléans, I, 33. Celte gravure n'appartient pas à l'ouvrage

do Mariette, bien qu'elle soit inconlestableuient de la même main que les autres. Je

la reproduis parce que je l'ai trouvée insérée dans un exemplaire .du Traité qui avait

conservé sa reliure originale et qui a fait partie de la bibliothèque de J. de Wilte.

Planche 93.

I, 107*. — 43 X 28. Cornaliîie. Imitation de la Bataille de Constantin pmr Jules Ro-

main. Mariette a pensé que le graveur élait Mathieu del Nassaro de Vérone, qui aurait

exécuté ce travail pour François \". Une des banderoles porte, en effet, les leltres

OPNS, qui signilieraient 0/3M.S Nassarii Scalptoris. M. de La Tour, dans son mémoire

sur Matteo del Nassaro, repousse celle attribution \Hevue numism., 1893, p. 317). (Cha-

bouillet, n" 2482; Raspe, n° 7723 j.

1,108*. — 26x19. Cornaline. Combat de caya/Zers. « Je n'assurerais pas, dit Ma-

riette, que cette gravure fût antique, mais en quelque temps qu'ait vécu celui qui l'a

faite, c'est un très excellent homme » [Chabouillet, n°2'i79; Raspe, n" 7G27).

I, 109*, — Diam. 23. Cornaline. Triomphe d'un empereur iChabouillet, n° 2477;

Raspe, n- 7830 .

1, 110*. — 13x9. llyaciullie. Guerrier faisant une libation Raspe, n" 7399!.

fl) Le fait (jne la Victoire procédant le char est assise :\ gauche suffirait à faire suspecter rancienneté de

la gravure.

(2) Opinion adoptée, sans indication de source, par King, Antique ijems, 1. 1, 280. M, Babelon en a fort jus-

tement montre l'invraisemblance (Cabinet des Antiques, p. 209).

(3) Ces auteurs prétendent que cette pierre n'est pas à Paris et témoignent de leur négligence en citant à ce

propos Clmmbouillet (sic) 243, sans connaître le n» 2i33 du même catalogue (le texte est de M. Keller seul).
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1. III*. — 2;i X 21. ('.(iriialiiio. Guerrier sacrifiant Clialiouilli'l, n" 2.'IH8; Uaspo,

I, 112*. — 20 X 11. Cornalino. Guerrier ou Vars. Mniidln [icnso iiiic c'fsl la ropic;

d'une slaluc anliqui' ('.liali(milli'(, u" 22'.l'i .

Pl.v.nc.iie ilC.

I, 1 13*. — 1 i X 12. .\gate onyx. Guerrier au repos. Variante moilerne d'une ligure

de Dioméde (cf. I, 9i'.

I, 1 1 i. — 30 X 21 . .Vgate ony.x. Piété militaire. J'ai ilcjà publit' celte pierre Millin,

Peint, (le vases, pi. 72, 4 et p. 31 . On y a vu lanlôl Ménélas emportant Palrocle,

tantôt .\jax emportant Achille fChabouillet, n" 181(1; Fol. .Musée pi. 71, 8; Ingliirami,

GalL omerica, II, pi. l.^i.'i; Millin, Gai. mi/lhoL, pi. lliO, n°582; Overbeck, GaUerie,

p. -431 ; Pierres de Stoscli, p. 382, n" 283; Raspe, n" !)3i2j.

I, lis*. - 04 X -40. Sardonyx. La Paix et l'Abondance iChabouillet, n" 239(1

.

I, IH\.* — 13X 11. Cornaline. FJAbondance.

1, 1 17. — 20 Xlo. Cornaline. Victoire écrivant sur un bouclier. « La ligure tient la

plume et écrit de la main gauche, mais cette faute ne doit point être imputée au graveur

en creux; c'est le défaut de l'estampe qui, à moins que la planche n'ait été gravée au mi-

roir, rend nécessairement les objets dans le sens opposé des originaux qu'elle imite »

Mariette Chabouillet, n" lo42; Fol, Musée, pi. 41, 12 .

I, 118. — 20x 12. .\gate onyx. Victoire Chabouillot, n" 1341; Foi, Musée. \<\. 'il,

12; Raspe, n" 7719 .

I, 119. — 20 X 19. Cornaline. Victoire sur bige Chabouillet, n" I.3i3; Raspe,

n" 7775).

I, 120*. — 12 X 10. Agate onyx. Victoire sur quadrige.

I, 121*. — 23 X 21. .\gale grise. Triomphe d'un athlète ou scène bachique Cha-

bouillet, n° 2351).

I, 122*. — 21 X 18. Cornahne. Athlète demandant le prix de sa victoire Chabouil-

let, n° 238-4; Raponi, pi. 19, 2; Raspe, n° 7992.

Pl.^nciie 97.

I, 123*. — .40X 33. Cornaline. Chasse Chabouillet, n" 2480; Raspe, n° 2230).

I, 124*. — 43 X 30. Cornaline. Chasse. < Quelque belles, dit Mariette, que, soient

celle gravure et celle qui la précède... je n'ose trop affirmer qu'elles soient antiques;

mais si ce sont des ouvrages des graveurs du .\V1° siècle, c'est sans contredit deux

de leurs chefs-d'œuvre. Je serais tenté de croire qu'elles ont été exécutées par Mathieu

del Nassaro ». Cette attribution ne semble pas fondée; cf. plus haut,!, 107 Chabouil-

let, n° 2481 .

I, 125. — 18 X 13. .\gale onyx de trois couleurs. Chasseur ou .\pollon? au repos.

Chabouillet, n" 1460 .

1, 120, — 17 X 13. Cornaline. Sculpteur travaillant à un vase Babelon, Cabinet des
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antiques, pi. ofi, 8, p. :202; Gravure en pierres fines, fig. 115; Bliimner, Tei-minologie

•und Technologie, l. III, p. 223, fig. 33; Caylus, Recueil de trois cents télés, pi. 221;

Chabouillet, n° 1!)00 il); Urivaud de la Vincelle, Arts elmétiers, pi. 03; Jahn, lierichte

der Scichs. des. der Wisscnschaften, 1801, p. 307, pi. 9, ."i; Panofka, Bilder antiken

Lebens, pi. 8; Pierres de Stosch, p. ."iiO, n" 10(5; Raspe, n" 13(129; Sagiio, Dictionnaire,

flg. 943 et 35201.

I, 127*. — 18 X 15. Cornaline, Ouvrier forgeant un casque (Chabouillet, n" 2359;

Pierres de Stosch, p. 123, n" 597; Raspe, n" ClSli; cf. Agostini, t. II, pi. 118).

I, 128*. — Diain. 11. Cornaline, Awneau, bouclier, cuirasse, masque et armes diverses.

I, 129. — 18 X 14. Cornaline. Cerf assailli par un lion (Chabouillet, n" 1923; Raspe,

n" 12923.)

I, 130. — 12 X 9. Cornaline. Même sujet (Chabouillet, n" 1920; Raspe, n" 12 919).

1, i;il. — 12 X 9. Cornaline, Aigle tenatit une couronne, lesserres posées sur un lièvre.

A Texergue, les lettres YEN (2], que Mariette lit Venator (Chabouillet, n° 1977).

I, 132. — 18 X 13. Cornaline en forme de scarabée. Hercule. Dans le champ, les

lettres g £. Mariette céda ce scarabée à Louis XV. « Il nous apprend, dit M. (Cha-

bouillet, que cette jiierre était déjà fragmentée lorsqu'il la Bt graver; cependant il

l'a fait représenter entière; peut-être a-t-elle souffert depuis cette époque, car Ma-

riette y lit deux lettres étrusques : je n'en vois qu'une seule, un E i3) ». (Chabouillet,

n" 1700; lvo:'hIer, t. V, p. 102).

SECONDE PARTIE

Cette seconde partie est consacrée aux pierres qui portent seulement des tètes;

Mariette n'a donné pour chacune d'elles qu'une légende, reproduite sur un tableau

imprimé en tète. A ccMé de chaque pierre est gravée la forme en grandeur véritable

ou une échelle de diamètres (4).

Planche 98.

II, 1. — 10 ,-; 13. tJornaline. Sêrapis (Chabouillet, n" 2017; Raspe, n° 1400).

H, 2. — 20 : ; 18. Ciirnaline. Jupiter ((Jverbeck, Zeus, p. liOi. Analogue à Clia-

bouillel, n" 1410.

II, 3*. — 28 >; 23. Cornaline. Vénus (Chabouillet, n" 2320; Raspe, n" 1109). L'o-

riginal est plus beau que ne le ferait croire la gravure.

Il, 4*. — 31 >; 25. Jaspe sanguin. Minerve. Inscription vide de sens : OVPT-OV'

(1) Sans renvoi à Mariette ni i\ aucune autre i»ublication.

(-') En réalité, on lit NFV, lettres qui peuvent désigner le possesseur.

(3) A la place de la cassure, on voit une masse de cire rouge, témoignant d'une ancienne répar.ation; c'est

le fragment ainsi recollé qui est perdu (en haut à gauche).

(1) L'identification de ces pierres avec celles du Cabinet des médailles est souvent fort diflicile et laisse

de l'incertitude. Le catalogue de M. Chabouillet ne peut être d'aucune utilité à cet égard.
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ll(jJO.\niTOVK.\n iChab.iuillct, n" l-'-OH: |{,i^|h', h' ICUI . |,1. 2.; .|iii su.specle suii-

IcmeiU l'inscriijlion; cf. ibid., n" 'M.

II, 5. — 23 X IH. Cornaline. Minerve (Ghabouillet, n° loOG; Haspe, n" l(>'i2).

II, ()*. — 15 X I!). Cornaline. Minerve (Ghabouillet, n" 2:H.";; Raspe, n» loOG).

11, 7*. — 23 X 20. Cornaline. Mars ou Guerrier (Chabouiilel, n» 2292; Pierres de

Slosch, p. ifiO, n° 917; Raspe, n» 9(il0).

II, 8. — 17 X 13. Agate marbrée (jaspe rouge suivant Mariette) Mrme sujet (I).

(Ghabouillet, n»20G'i; Fol, Musée, pi. 11, 12; Raspe, n" 7298.)

]1^
ij«. _ 21 X 18. Cornaline. Aréthuse (Ghabouillet, n° 2332; Raspe n" 2.")80).

11,10.-21 X 18. Ciirnalinc blonde. Vénus au collier i?) (Ciiahouillcl, n"2;{i9;

Raspe, n" 6137).

II, II. ^ 21 X 13. .Vméthysle. Apollon (Ghabouillet, n" 1430).

Il, 12. — 22 X 16. Cornaline. Diane.

Pi.A.NciiE 99.

II, 13*. — .30 X 20. Cornaline. Muse ou Apollon i?) (Ghabouillet, n" l'iS"; Raspe,

n° 3296).

II, l-i*. — 18 X 13. Gornaliu''. Apollon ou Hyacinthe (Chahouillet, n" 2297).

Il, 13. — 13 X 9. Jaspe rouge. Esculape.

II, Itî*. — 17 X l'i. Cornaline (prase suivant M. Ciiabouillel). Ilijijie ou Salus ?).

(Ghabouillet, n» 2310: Raspe, n° 4119).

II, 17. ~ 18 X 13. Cornaline. Vercwre (Chabouiilel, n' 1.393?)

II. 18. — 13 >; 11. Cornaline. Mercure.

Il, 19. — 20 X 17. Cornaline. Hercule jeune ou Barchus Chabouiilel, n" 1733? .

II, 20. — 22 X 16. Jaspe. Jeune déesse.

11,21*. — .32x26. Cornaline. Bacclms indien (Ghabouillet, n" 2333, Raspe,

n° 4l88i.

II, 22. — 16 X 12. Cornaline. Bacchante (Ghabouillet, n" 2039) (2i.

II, 23. — 18 X 14. Agate ony.K. Silène (Jahn, Lauersforter Phalerae, p. 13).

II, 24. — 16 X 12. Cornaline. Bacchante.

Pl..\NCilK 100.

II, 23. — 18 X 13. Cornaline. Bacchante.

II, 26. — 13 X 13. Cornaline. Bacchante.

II, 27*. — 18 X 13. Cornaline. Pan (Ghabouillet, n" 2.337 ; Raspe, n" 3154).

II, 28. — 20 X 14. Agate ony.x. Terme de Bacchus Pogon (Ghabouillet, n" 1623i

II. 29*. — 15 X 13. Cornaline. Vesta i Ghabouillet. n" 2470).

II. .30. — 16 X 14. Cornaline. Hercule (Ghabouillet. n" 1738).

(1) Roi ou prince Xumiâe, suivant M. Ghabouillet.

(2) Suivant M. Chabouiilel, ce serait Ptolcmée X I Dionysos.
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11. 31. — 21 >< 18. Améthyste. Hercule (Raspe, n° 5500).

II, '32. — 18 X 11. Cornaline. Hercule (Raspe, n° oGlO).

Il, 33. — 16 ;< 12. Cornaline. Omphale (Chabouillet, n" 1780).

II. 3i. — 12 >; U. Agate rubanée. Même avjet (Chabouillet, n" 1782).

II, 33. — Diam. 21. Prime d'émeraude. Méduse et signes du Zodiaque i^ChabouilIel,

n° 2382; Gaedechens, art. Gorgo dans Ersch et Grnber, p. 403).

H, 3tJ. — 17 X li- Cornaline. Méduse (Chabouillet, n° 2381 ; Fol, Musée, pi. 13, 3;

Raspe, M' 9013).

Planche 101.

II. 37*. — 27 X 22. Jaspe noir. Aréthusc i)ChabouiIIet, n" 2331").

11, 38. — 20 X 10. Cornaline. Prétendu Léandrc (Raspe, n° 8738). Les tètes que

l'on désigne ordinairement ainsi sont probablement celles de Néréides (cf. MuUer,

Musée T/ionvaldsen, t. 111, p. 7!*); M. Chabouillet, à l'exemple de Ch. LenormanI,

adopte la dénomination de Leucothée, déesse de la mer {Catalogue n" 1()07).

II, 30*. — 18 X 13. Cornaline. Prétendu Numa.

Il, 10*. — 1!) X 13. Cornaline. Scipion l'Africain. Inscription P. SCIP. .\F l'Raponi,

pi. t>0. 11 ; Raspe, n" 10603; Visconti, Icovogr., t. IV. p. 190).

11. U'. — 37 X 23. Agate onyx. Jules César (Chabouillet. n" 2103).

11. 'i2. — li X 11. Hyacinthe. Cneius Pompée (?).

11. 'i.{. — 13 X 12. Cornaline. Sextus Pompée (?j.

H. '('i'. — 18 : : 13. Cornaline. Caton le Censeur. Inscription : CAT CKN i Cha-

bouillet, n" 2103; Raspe, n" 10828).

U, 43*. — 16 >; 13. Cornaline. Cicéron. Inscription : M. T. C. (Raspe, n" 10923).

Une copie sur jaspe de cette pierre, qui n'est plus au Cabinet, figurait dans la col-

lection Pourtalès (n" 1132 du Catalogue de vente.)

II, 16*. — 13 X 12. Cornaline. Tile Live. (Chabouillet, n" 2162; Pierres de Slosch,

p. 449, n»316; Raspe, n° 10701).

II, 47*. — 18 X 12. Agate onyx. Lépide (Chabouillet, n" 2113).

11.48*. — 23x22. Jaspe fleuri. Marc- Antoine, Lépide et Octave (Chabouillet,

n''2412; Raspe, n° 10956).

Plajjcue 102.

II, 49. — Voir Stosch, n" 27 (Chabouillet. n" 2077).

II, 50*. — 42 X 31. Agate rubanée. .Auguste jeune (Chabouillet, n" 2113).

II, 51*. — 14 X 10. Cornaline. Auguste (?) (Chabouillet, n" 211 1; Raspe, n" 11123).

II. 32*. — 13 X 11. Jaspe. Auguste et Livie (Chabouillet, n° 2118; Raspe n° 11102).

II, 33. — 14 X 11. Cornaline. Prétendue Livie en Gérés (Chabouillet, n° 3198

et n° 1616 A du nouveau classement; Kœhler, t. V, p. 31 ; Raspe, n" 111 17).

II, 34*. — 12 X 11. Calcédoine. I^rétendue Livie en Vestale (Chabouillet, n" 2171;

Koehler, t. V, p. 31).

II, 53. — 17 X 20. Cornaline. Agrippa (Chabouillet. n° 2116; Ras|ie, n" 11979),
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Il, r,(i''. — ^Ji; : n. Agalc hhniclu'. .luHf /i/lf i/\\i/ijiisli> .CIi.ilK.iiilIcl . n- :2tG:i;

Raspe, n° 3358).

II, 57. — l(j X I-. Ciirnaline. Gcrmntiicus (?)

11,38. — 20 X 17. Cornaline. Auguste on Tibère ? i Chaboiiiilcl , n" 2il7 i?);

Raspe, n" 11187).

II, 59*. — 29 X 22. Agale orientale. Galba (Chabonillel, n° 20S() .

II, GO*. — 31x26. Jaspe sanguine. Vespasien (Chabouillet, n" 2i.'IÛ; Haspe

,

n' 11022.

Planciik 103.

II, Gl*. — 10 X 13. Topaze. Vespasien Chahonilli^l, n" 2088;.

Il, 02*. — 20 X 11. Cornaline. Domilien Jlaspe, n" ll.IGS . Analogue à. Chabouil-

let, n° 212G (prétendu Otiton .

II, G3. — 7 X 3. Agate onyx. Ploline.

II, Cl*. — 11 X 32. Agate rubanée. Hadrien Chabouillet, n" 21'}(i; Raspe,

n» M 629.1

II, 6.3. — 12 X 10. Cornaline. Sabine Chabouillet, n" 2091).

II, 66. — 18 X 33. Agate ony.v. Antonin le Pieux. Inscription AV. L'inscription est

moderne; au revers, l'orfèvre a placé une figurine d'or en relief Génie tenant une

couronne). Très beau travail Chabouillet, n° 2093; Raspe, n" 11750).

II, 67. — 21 X 17. Lapis. Faustine lanière Chabouillet, n° 2091; Raspe, n" Il7(i9).

Il, 68. — 21 X 17. Jaspe vert. Faustine la mère Jtaspe, n" 11786;.

Il, 69*. — 20 X 16. Cornaline. Marc-Aurèle ou Hadrien iChabouillet, n" 2138).

II, 70. — lo X 12. .\ga(e variée. Faustine jeune Chabouillet, n" 211.")^.

II, 71. — 11 X 10. .\gate blanche. Fausduc jeune (Chabouillet, n" 21i'i; Uaspo,

n" 11815.

IL 72*. — 13 X 12. Cornaline. fMcius Verus Chabouillet, n" 211G).

Pl,\m:iii; 10 1.

Il, 73. — 13 X 10. Cornaline. Lvcilla i?, Analogue à Chabouillet, n" 2017.

II, 74. — 13 X 10. Cornaline. Commode en Hercule (Raspe, n" 11928 . Analogue à

Chabouillet, n" 1739.

Il, 73. — 18 X 11. Cornaline. Commode Chabouillet, n" 1736? .

H, 76. — 13 X 10. Jaspe rouge. Crispine Raspe, n" 11911 .

II, 77*. — 20 X 13. Saphir. Pertinax Chabouillet, n" 2150; Raspe, n" 1 11163 .

II, 78. — 18 X 11. Prime d'émeraude. Prétendue Julia Domna; Plautilles suivant

M. Chabouillet, n" 2101 Raspe n" 12003).

II, 79*. — 18 X 11. Prime d'émeraude. Albin.

II, 80*. — 16 X 13. Agate ony.x. Prétendu iVaximin; .Varius, empereur dans les

Gaules, suivant Ch. Lenormant, qu'a suivi .M. Chabouillet, n°2103.

II, 81. —22 X 18. Cornaline. Cri.'<pu.'< fis Je Con^lanlin ?)
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Il, 82. — 25 X dit. Cristal. Pré/e/ulu Julien l'Apostat: Valentinien l" suivanl M. Gha-

boiiillet, 11° 2107.

II, 83*. — ;{3 >; 28. Jaspe ronge veiné. Prétendu l'erijainos i_;iia[>oniliel, n" 2153;

Raspe, n" lO'i'iS).

II, 8'i*. — 28 >; 23. Cornaline. Mitimdtde le Grand iCiiahouillel, n" 20'i8; Raspe,

n" 97551.

Planche 105.

Il, 85*. — i7 X 31». Cornaline. Prétendu Pyrrhus (Raspe, n° 97()21.

11,8(5*. — 17 X 1 i. Cornaline. Prétendu Bijzas (Koehier, I. III, p. 10; Pierres de

Stosch, p. 353, n" 190; Raspe, n" 9967; Visconli, hoit. r/rccque, l. I, \>. 133, pi. Il, 1.

II, 87. ~\u\vStosc/i, n" 19 (Cliabouiilet, n" 205ii.

Il, 88. — 32 X 25. Cornaline. Prétendu Ptolémée Evergèle II (Antioelius III suivant

M. Chabouillet, n" 2053; Raspe, n°9813).

II, 89. — 3() X 27. Cornaline. Prétendu Ptolémée Aulèle iChaliouiilet, n" 2060;

Haspe, n°9832).

II, 90. — 2i X 19. Cornaline. Ptolémée frère de Cléopdlre i Raspe, n" 9837).

II, 91. — 17 X 13. Lapis. Prétendu Juha le père (Chabouillet, n° 2062; Raspe,

n" 9653).

II, 92. — 19 > 16. Cornaline. Juha le fils (Raspe, n" 97921

II, 93*. — 21 16. Cornaline. Miltiade. Au revers, sur le cercled'or : PALMA MIHl

MARATHON Chabouillet, n" 2i35).

II, 94. — 12 X 9. Jaspe rouge. Mécène iprélendu Thémistocle, Cliabouiilet, n" 2078;

Raspe, n" 10333) (1).

II, 95*. — 15 X 12. Cocnaline. Prétendu Lysimaqxie. Inscription : ^illAPTH (Cha-

bouillet, n" 2ioi; Raspe, n" 10091).

II, 90. — 13 xTl. Cornaline. Prétendu Hésiode.

Planche 106.

II, 97. — 20 X 15. Améthyste. Sapho, suivant Mariette; suivant Lenormant [Revue

numism., 1837, p. 212), que suit M. Chabouillet (p. 618, n" 5"J10i, ce serait Marcia,

concubine de Commode (Raspe, n° 10218).

Il, 98. — 13 X 12. Cornaline. Socrate (Chabouillet, n" 20381.

II, 99. — 8 X 0. Agate onyx. Sacrale. M. Chabouillet (n" 2036), dit que cette tête

est celle d'Eschyle, mais plus loin (n" 2i57) il semble se contredire.

II, 100. — 16 X 11- Jaspe vert. Bacchus [prétendu Platon. iChabouillet, n" 1622;

Raspe, n" 10176).

II, 101*. — 20 X 12. Cornaline. Prétendu Platon (Chabouillet, n° 2456; Raspe,

n" 10612 .

(1) Orsini possédait une cornaline avec une tête gravée et le mot OEMlilT (ou GEMliTOKAHÏ) qu'il pre-

nait pour un portrait de Tliémistocle (Fabér, Imag., p. 78), opinion que réfute Visconti (Icon. i/r., t. I, p. 17i').

Cf. Nél. de Rome, 1884, p. 155, n" 26.
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II, 102*. — IG X l:!. Ilyacinllic. /'ré/nidu Pliilmwn nu /l'.vc//;//*- ClialiKuilIel ,

n" 2035.)

II, 103*. — 3i X 2o. Conialiiic. Pièicmlu Sen/'t/ue ("ilialioiiillcl, n" 2'i(i|
;
llaspo,

n" 1082i»,.

Il, 104. — 2o X I!'. Agalo iilanrlic. Piitrndu Cinic du Srnal.

II, 105*. — 32 X 21. Agate; ronge, (ù'nie ?; (Gliaboiiillol, n" 2;V.I8:.

II, 10(5*. — lit X l'<. Agato rubanée. Prétendue Sibi/lle Ciiabdiiillel, n" 2'i7S;

Raspe, n° 105o!t

.

II, 107* — IG X 12. Ilyacinlln-. Prrinidiif. Sibyllr (Cliabnuill.'l , ii" 2i";!; liaspe,

n" lOoGO .

11,108. — 13 X il. ilyarintlii'. Télé de Homain r.lKilKMiillcl, n' 2111 i; Uaspe,

n° 10394).

Pl,,\N(.IIK 107.

II. mil. — 16 X 12. Amélliysle. Tétn de Romain Cbabouillct, m 2113 .

II. lin. — 10 X 13. Agate. Tète déjeune homme (11.

Il, 111. — lix 11. Cornaline. Tête de jetme femme \CÀ\à\wn\\\\r\, n" 2(11 'i; Uaspe,

n" 3383).

II, 112*. — 33 X 23. Agate blanche. Tête de jeune femme. In.~criplion FLAMIMA
tChabouillet, n"2'i(i0; Ra.spe, n" 10G33i.

Il, 113*. - 2,') 20. Cornaline. Jeïf rfe/e««c-/e»!W)e Chabouillet, n"2'iG4 .

Il, 114. — 1.3 10. Jaspe rouge. Mercure. Légende K<l> [Chabouiliet, n" l'iUS;

Haspe, n" 2291 .

II, 113. —21 X 18. Amétiiyste. Tète barbue Cliabouillet, n" 1(521).

II. I IC. — ii X 12. Cornaline. Masque iChabouillet, n" 1881; Haspe, n" 3(J93i.

Il, 117. — 23 X 12. Agate onyx. Masque Raspe, n° 38l.j).

Il, 118. — 23 X 22. Agate blanche. François /". .\ttribué à Matthieu ciel Nassaro

(Chabouillet, n°2483; cf. ibid., n° 323; De la Tour, /{ei\ nunjism., 1893, pi. .XIII, 1,

p. .i39; Lenormant, Trésor de numism. et de (jlypt., repartie, pi. I i, 'i ; Itaspe,

n" 13940 . Au revers, F. I. iFranciseus primus .

II, 119. — 22 X 18. ro])a/o de Saxe octogone. Philippe II et don Carlos, par .lac.

de Trezzo [Archxologia, t. .\L\', p. 22; Chabouillet, n' 2489 ; Jahrb. der ôslerr. Kunst-

sammlungen, 1886, p. 19; RoUet, ap. Biicher, Gescli. der teclin. Kïmsle, pi. II, S).

11, 120. — 23 X 19. Cristal. Alexandre de Médicis (Chabouillet, n" 248(;; Raspe,

n° 14111).

rL.vNciii; 108.

Il, 121. — 17x 14. (irenat. Sixte-Quint i Chabouillet, n"2î87; Raspe. n" i:i982).

(I) Cette intaille paraît bien identique au n' 2411 de Chabouillet; cependant cet auteur dit que la

pierre en question, censée représenter Marins (»iV) Jnnius Brutus, est une intaille moderne donnée & la Con-

vention nationale en ll'M par le citoyen Du Devant.
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II, 122. — 10 X '.>. Émeraurle. Henri IV, par Codoré (Chabouillet, n° 2490; cf.

ibid., n" 326; Raspe, n° 139'i5).

II, 123. — 16 X 13- Jaspe. Marie de Médicis, par Codoré (Chabouillet, n° 2493).

II, 124. — 19 X 16. Jaspe vert. Louis XIII à son avènement, par Codoré. Lé-

gende LVD. XIII. D. G. F. ET. N. R. (Chabouillet, n" 2494; Raspe, n° 13931).

II, 123. — 12 X 9. Grenat. Catherine de MédicisC!) (Chabouillet, n" 2492 ; Du Mersan,

Histoire du Cab. des Méd., p. IC^i; Raspe, n° 1 4758).

FIN DES PIERRES GR.WÉES DE MARIETTE.



[MARLBOnOUGII GEMS.)

La colloclion des pierres gravées du duc de Marlboruugli, qui esl encore ijru[)riélé

privée à l'heure actuelle, passe pour la plus imporlante qui soit entre les mains d'un

particulier. Elle eut pour premier fonds le cabinet formé sous Charles \" par l'Karl of

Arundel (Thomas Howard) (I), auquel le goût éclairé du troisième duc de Marlbo-

rough (2) réunit celui du second Earl deBessborough, viscouni Duncannon, qui l'avait

acquis au cours de ses voyages en Europe. Les gemmes du raljinet d'Arundel ont

malheureusement beaucoup soufTert [lar suite du polissage auquel on les a soumises
;

beaucoup d'entre elles appartiennent au seizième siècle. La collection Bessborough

comprenait notamment deux séries importantes, acquises l'une de Philip Dormer, qua-

trième Earl of Stanhope, l'autre à la vente d'un négociant israélito de Livourne, Mé-

dina. Lord Bessborougli acheta aussi quelques pièces de choix à Lord Chesterfield,

notamment la célèbre Sirius (n° "^'t). Le cabinet Bessborough fut catalogué en 1701

par Laurent Natter, qui parait aussi l'avoir accru de quelques intailles de sa façon.

EnQn, le duc de Mariborough acheta en France et en Italie un grand nombre de belles

pièces, à des pri.v variant de 230 à 1,700 francs; de son vivant, plus de trois cents

pierres, en dehors des deux collections mentionnées plus haut, vinrent enrichir la

dactyliothèque de Blenheim.

En 1873, la collection ainsi formée fut mise aux enchères et acquise, au prix de

1,123,000 francs, par M. D. Bromilow, qui la transporta dans son château de Batlles-

den Park iBedfordshirej i3 . EnlSOi, une lettre que j'avais écrite à cette adresse m'é-

lanl revenue avec la mention gone awaij, M. Gecil Smith, du British Muséum, a bien

voulu s'informer et m'apprendre que l'adresse du propriétaire, à celte époque, était

Bitleswell Hall, Lulterworlh, comté de Leicesler.

Le troisième duc de Mariborough publia, en 1780 et 17!U (4), deux volumes in-folio

(1) Iâ86-ltil6. Plusieurs empreintes, prises sur des pierres de ce cabinet, ont été publiées p.ir Lévesquc

de Gravelle.

(2) Né en 1739.

(3) Michaelis, AncUnt marUes in Great Britaiii.p. 212 ; Gnce«« arc/ieW., 1886, p. 157.

(4) II y a quelque incertitude sur les dates, les volumes eu question n'en indiquant aucune. King donne

le millésime de 1783.



— 112 —

contenant les principales pièces de sa collection. Chaque volume renfermait 50 plan-

ches, gravées sur cuivre par Bartolozzi d'après les dessins de Cipriani ; les descriptions,

écrites on latin par MM. Bryant et Cote, furent traduites en français par MM. Maty

et Dutens et publiées simultanément dans les deux langues. Cet ouvrage, tiré à cent

exemplaires, n'a jamais été mis dans le commerce; le duc se contenta d'en faire

hommage à quelques princes et grands amateurs (1). Eu 18i5, il en parut une réim-

pression, qui est celle dont nous avons fait usage. En voici le titre exact :

Gemmariim antiqiinnim ilelectus ex pr:rstantioribus descriptus (jinr in flactyliothecis ducis

Murlliuiicnsis conservantur. Clioix des pierres antiques gravées du Caliinct du duc de Marlbo-

rougli. Loniliiii, a|Hiil Joannem Murray. MDC.CCXLV (2).

Il y a deux vidumes in-folio. Le premier comprend i pages de préface en fran-

çais et en latin, puis 50 planches avec explications (sans valeur aucune) en français et

en latin. Le second volume contient 50 planches avec commentaires, plus 9 planches

sans légende ni numérotation d'aucune sorte, qui reproduisent des objets divers.

Chaque volume a pour frontispice une gravure allégorique de Bartolozzi d'après des

dessins de Cipriani.

En 1861, rinslitut archéologique de (irande-Bretagne organisa une exposition de

pierres gravées tirées des collections particulières, oii figurèrent les Cabinets de Wind-

sor, de Blenheim et celui du duc de Devonshire. A la fin de l'exposition, le duc de

Marlborough mit ses trésors à la disposition d'un minéralogiste distingué, M. H. Ne-

vil Story-Maskelyne, conservateur de la section de minéralogie au Musée Britannique,

qui en entreprit l'étude de concert avec le Rev. King, de Trinity Collège (Cambridge).

King publia un premier article à ce sujet dans l'ArchaeologicaL Journal de 18G2.

M. Story-Maskelyne continua ses recherches, visita les principales collections de l'Eu-

rope et finit par rendre ses gemmes au duc de Marlborough avec le catalogue ma-

nuscrit qu'il en avait composé. Le duc le fit imprimer, mais seulement for private

distribution. Cet ouvrage est un des meilleurs qui aient jamais paru sur la matière

et l'on doit regretter qu'il soit si ditTicile à acquérir. En voici le titre :

The Marlboroufjh grms, beinçi a collection ofnjorks incameo and intaglio farmed by George, third

duke of Marlborough. Catalogued with descriptions and an introduction by M. H. Nevil Story-

Maskeljne, M. A., F. K.S., professor of mineralogy, Oxford, Keeper of tlie minerai departinent,

British Muséum. Printed l'or private distribution, 1870. (Gr. in-S", XL, 1 18 p.)

PourFarchéologie, l'auteur a profité des avis de MM. King, Vaux,Pooleet Newton;

sa compétence personnelle, dans le domaine minéralogique, lui a suggéré nombre

d'observations intéressantes que l'on trouvera tant dans l'introduction du volume que

dans le commentaire des pierres, qui sont au nombre de 739 (3).

(1) Cf. Viuet, Bibliiyrnjiliie dis Beaux- .-lits, n" 16;i.j. Un exemplaire (le cette introuvable édition s'est

vendu 3,000 francs avant 1845.

(2) Le prix de souscription fut fixé à 20 guinées. mais a considérablement baissé dans la suite. Une bro-

chure anonyme, que j'ai sous les yeux, servit de réclame il cette réimpression : Adressed to kîs Grâce the

duke qf .Marlborough . Thonghts on the cameos and îniarjlios of antiqutty, siiggested by a sight and surrei/ of

the Blenheim collection, by a lover ofthefine arts. Oxford, printed by Baxter, 1847, iu-S", liS p Cette brochure

est l'œuvre d'un ignorant.

(3) Par l'efïet d'une sorte de fatalité qui pèse sut les ouvrages consacrés aux gemmes, les renvois de

Story-Maskelyne à la publication de Bryant sont souvent inexacts ou font comiilétement défaut. J'ai mis

tous mes soins i rétablir ou à rectifier ces références.
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l'iii' rûdiii-lioii (II' ce calaldiinc, i|ih^ je n'ai pas vue, l'ut (ii>(riliuéi' l'ii 1S"."> au nin-

ment île la venir <|iii lit passer celle coUei'l'um ('.'•IMirc de iîlenlieim à Halllesden.

(AfAur.nnnnrcn cems. tomI' I''-)

Pl.wciil; 100.

I, 1'. — 16 X 18. Onyx. Camée. Pn-lrndu Scipion fAfricain (Slory-Maskelyne,

I, 2*. — 22 X lo. Cornaline. l'nHendu Si/lla. Travail du .\V1'' siècle (Story-Maske-

lyne, n" 522).

I, 3*. — 28 X 20. Onyx. Jules César. Travail du \\'l° siècle (Slory-Maskelyne,

n»382).

I, i". — 11 X 9. Cornaline. M. Junius lirutus. Naller considérait celte pierre

comme l'original de celles qui représentent le même personnage. Slory-Maske-

lyne en attribue le travail à l'époque impériale iW'orlidge, Drawinijs from yems (Ij,

n" 10; Story-Maskelyne, n" 375).

I, 5*. — 13 X 10. Onyx. Prince romain sous les traits de Mercure i?;. F.'êdileurdes

Marlb. Gems y voyait un portrait de M. Junius Brutus (Slory-Maskelyne, n" 521).

I, 0. — 11 X 12. Hyacinthe. Auguste jeune (?). L'éditeur des Marlb. Gems y voyait

Lépide, à cause du bâton augurai figuré à droite (Story-Maskelyne, n° 38Cj.

1, 7.-72 X 33. Sardonyx à deux couches. Camée. Avguste divinisé (Bernoulli,

Rom. Ikon., t. II, p. -50; Story-Maskelyne, n" 390).

I, 8. — 37 X 30. Agate blanche orientale. Camée. Auguste en grand pontife Ber-

noulli, Rôm. Ikon., t. II, p. 30; Story-.Maskelyne, n° 391).

I. 9. — la X 11. .\gate de deux couleurs. Camée. Prétendu Marcellus (Story-Mas-

kelyne, n" 412).

I. 10. — 38 X 31. Turquoise v(M-le. Cami'e. IJvie et THu're jeune i Slory-Maskelyne,

n" 403).

I, 11'. — 22 X 13. Agate de deux couleurs. Camée. Drusus ; Tibère jeune, suivant

l'éditeur) (Bernoulli. Riim. Ikon., t. II, p. 207; Story-Maskelyne, n° 413 i.

I, 12. — 40 X 30. Sardonyx. Camée. Auguste jeune {Germaniais suivant l'édileur)

(Story-Maskelyne, n» 392).

1, 13. —-il X 28. Sardony.\ i deux couches. Camée. Ag/ippinr /'a/née
i Baspe

,

n° 2824; Slory-Maskelyne, n" 416).

I. 14". — 25 X 20. Cornaline. Agrippine lajeune en Cérès. Signaliire : ACnACIGV.

Cette pierre provient de la collection Médina. Bracci {Memorie, t. I, p. 147, n" 5)

y a déjà reconnu un travail de Flavio Sirleti i Bernoulli, Rom. Ikon., t. II, p. 106;

Brunn, Gesch. der Kiinslter, t. II. [>. i7(i; Eckhel. Choix, p. 44, note ."i; Story-Maske-

lyne, n' 417).

(1) Voir, sur cet ouvrage, Vinet, Biblioyraphie des Bnux-Aiis.n" 1631.
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1,15*.

—

35x25. Agale de deux couleurs. Camée. Galba (Raspe, n° HA'2'1
;

Story-Maskelyne , n° 437).

I, [Cl. — 30 X 24. Agate de deux couleurs. Fragment de camée. Galba. « ft seems

ancienl , but reworked in later limes » (Slory-Maskelj-ne, n" 433 1.

I, 17*. — 40 X 27. llyaciulhe. Camée. Nerva ou Jules César (Slory-Maskelyno,

II" .385).

I, 18. — 19 >: 15. Amclliyste. Neroa (suivant Natter) (Story-Maslcelync,,n" 509).

1, 19. — 14 >;; 11. Cornaline. Sabine ou ïtlarciane. Travail anologiie à celui de la

Jidic d'Kvodus {Slosch^ n" 33) (Story-Maskelyne, n" 45'().

Pl.\nciie 110.

1, 20. — 22 X 17. Cornaline. Sabine (Haspe, n° 11649; Story-Maskelyne, n°4o5).

1, 21. — 36 X 31. Agate noire. Antinous. Légende : ANTl. La pierre a souflert;

Lippert (Ectypa, Suppleni., n" 304) prétendait lire une signature FNAl (pour rvaîou).

Ce chef-d'œuvre a été acquis de Zanetti, collectionneur vénitien, par le troisième

duc de Marlborougli, en même temps que le n° précédentet deux autres pièces, au prix

de 13,000 francs (Bracci, Memorie, t. 1, 20; Brunn, Gesch. der Kûnsller,\.. II, p. SOO
;

Dietrichson, Antinoos, p. 280; Gori, Daclyl. Zanettina, pi. 22; King, Anl. Gcms, t. I,

p. 18; Levezow, Antinous, p. 77, n" 1; Story-Maskelyne, n" 500).

1, 22. — 97 > 78. La tête, seule antique, est en albâtre blanc. oriental; le reste est

en agale. Camée. Caracalla (Story-Maskelyne, n° 489).

I, 23*. — 17 X 15. Agate de couleur de chair, un peu pâle, collée sur un fond

noir. Camée. Prétendu Caracalla (Story-Maskelyne, n" 541).

1, 24. — 24 X 14. Aiguë marine. Julia Domna. Très repoli (Story-Maskelyne,

n" 484).

1, î2o*. — 28 X 22. Améthyste. Camée. Tète de Laocoon, probaidement par Sirleti

(Story-Maskelyne, n° 349).

1,26*. — 23x19. Cornalini'. Mitse (autrefois dénommée Sémiramis). (Raspe,

n" 3473; Story-Maskelyne, n" 65).

I, 27*. — 45 X 32. Agate à deux couches. Camée. Minerve (Raspe, n" I59.Ï; Story-

Maskelyne, n" 94).

1, 28*. — 41 X 38. Sardonyx avec taches naturelles et à deux couches, l'une tirant

sur le brun, l'autre d'un blanc d'ivoire. Camée. Phocion. Ouvrage d'Alexandre Cesati

[Il Greco], vanté par Vasari qui lui attribue la testa di Fotione Ateniese, che è mira-

colosa e il piu bello camnieo che si passa vedere. Acheté avec les n°* 20 et 21 à Zanetti

(King, Antique gems, t. 1, p. 425 ; Story-Maskelyne, n" 538).

I, 2y. — 28 >: 23. Agate à deux couches, l'une couleur rendre, l'autre blanche.

Camée. Jupiter et Jiinon (Story-Maskelyne, n" 12).

1, .30. — 34 ; : 30. Sardonyx à trois couches, noire, blanche et brune. Camée.

Vénus (de l'époque d'Hadrien, suivant Story-Maskelyne, n" 121).

I, 31*. — Diani. 29. Sardonyx de deux couleurs, blanc d'ivoire et brun. Camée.

.\riane ou fiacc/iante it/ie ivorlt. lias tlie nppearancc of being Roman, écrit Story-Mas-

kelvne, n" 193).



IL. Iln-lll. — 115 — MAHLIlOltOKllI, I, l'I,. 'M-Ul

I, 'A-2. — Voir Slosc/i, n "

I .

I, ."53. — lixil. Aiguo niiiriiii'. Bacchus. Très beau Ifavail, iiiallicuruuseiiieul

repoli iRaspc, n" 4:283; Slory-MasUclyiie, n" 183).

Pi.wnir: III.

1, ;}i. — Voir Sloscfi, n° ii.

l, 3-j. — 19 X l.">. « Très belle sardoine approchant de riiyai'iiillic, appelée par

les llaliens (jiacinlo (juarnacino ». Grenat de Hohèmo suivait Kœliler; pùte de verre

imitant l'hyacintlie suivant Slury-Maskelyne. Athlète versant de l'Iiuilc, d'après un

niolif célèbre de la statuaire grecque (PotlierelReinach, iXécropole de Mijrina, p. 450).

On distingue les restes de la signature l'NAlOV, mais le polissage efl'réné dont la

pierre a été l'objet n'a laissé subsisté que les petites boules terminales des quatre

premiers caractères (1).

On a souvent répété que celte pierre avait appartenu à Clément V (2), puis à Apos-

tolo Zeno, à Stoscli et à lord Bessborough. Mais la tradition relative à Clément V

repose sur une erreur; on a interprété par le nom de ce pape les lettres CL. V iclaris-

simus vir) qui figurent dans le texte de Vcnutisur la collection de Zeno. La remarque

est de M. Furtwœngler.

Kœliler attribuait cette pâte à Natter, Brunn en suspectait raullienticitc ; MM.Story

Maskelyne et Furtsva-ngler la considèrent avec raison comme antique.

Bracci, Jlemorie, t. I, p. 51 ; Brunn, Gesch. der KiinslL, t. II, p. 503; Furtwiengler,

Jahrb. des hislil., 1888, pi. 10, 12, p. 315; Kœbler, (. IH, p. 08; .Middlelon, AncieiH

geins, p. 116; Natter, Méthode, pi. 25; Pierres de Slosch, p. 455, n°9, avec pi. dans

quelques exemplaires (Furl\va;ngler) ; Raspe, n° 7931; Story-Maskelyne, n° 021;

Venuti, Collectanea antiqua (1730), pi. 75.

1, 36. — 20 X I 4. Cornaline. Mercure. A gauclie un cuq, à droite un autel sur le-

quel sont un crabe et une écrevisse. Antique, mais repoli Worlidge, Gems, ii" 2S
;

Slory-.Maskelyne, n" 173i '3'.

I, 37.— 17 X 13. Cornaline. Mars. Légende : MARS VLTOR (Story-Maskelyne,

n" 111 .

I, 38. — 19 X 12. Cornaline. Guerrier ou Mars. Il y a des copies de cette pierre

à Berlin et à Londres; Story-Maskelyne s'est demandé (n" MO) si celle qu'il décri-

vait n'était pas elle-même une copie. L"antii|uil('> du motif est hors de doute.

I. 39. — \o\t Stosch, n^Su.

I, 40. — 19 X 17. Cornaline (fragment d'une pierre [ilus grande . Néréide et Tri-

ton (Brunn i, Palémon et liio (King), Bacchus et Ariane (Story-Maskelyne). Nous nous

rangeons à l'opinion de Brunn. La signature VA.VOV semble avoir été suspectée à

tori ; la forme carrée de l'O n'est pas un argument contre l'authenticité. Brunn et Furt-

wa'ugler croient tout faux, pierre et signature (Brunn, Gesch. der Kûnstler, p. 312;

(1) On .1 la autrefois rri/.tou(Vettori, Dissert, ghjptiii/raph., p. b). XI. Middleton s'imagine que TNAIOl' est

le nom du possesseur,

(ï) Middleton écrit par erreur CU'ment Vil.

(3) Cf. Middleton, Aiwtent gems, n°60da Catalogue des t'ilzwilliamgems.
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Clarac, Catal. des artistes, p. 132; Purlwaengler, ./a/H-ô. des ïnstit., 1888, p. 308;

Corpus inscr. graec, n° 7268 ; Slory-Maskelyne, n° 187.

I, 41". — 18 X 15. Cornaline. Epamiwmdus blessé (Bryani); les frais Horares (Story-

Maskelyne). Ce dernier croit à lort que la pierre est antique (n" 009) (Raspe,

n" 1002i).

Planche 112.

I, 42. — 15 X 11. Prime d'émeraiule. « Soldat qui secourt son camarade » (Raspe,

n" 7ii7 ; Story-Maskelyne, n" tlOT i.

1, 43*. — 20X 13. Sardonyx a deux couches. Camée. Femme précédée d'une jeune

fille portant un vase et une torche. Slory-Masl»elyne, n° 603, dit que le travail est excel-

lent et appartient à la première période de l'Empire. Je n'en crois rien.

I, 44*. — 24 X 13- Agate de deux couleurs. Camée. Satijre enseignant à un enfanta

jouer de la syrinx (Story-Maskelyne, n° 220 : certainly of the renaissance jieriod.)

1,45. — 28x10. Cornaline. Guerrier \ Alexandre et lliicép/iale, suivant Bryanti

(Story-Maskelyne, n" 608).

I, 40*. — 19x18. Cornaline. « Apollon qui sauce Ence atteint d'une pierre par Dio-

mcde 1). Cette intaille paraît avoir appartenu à Caylus [Recueil, t. V, pi. 53, 3); on

lonnail une pâte offrant le même sujet. Natter la croyait authentique ; Story-Maske-

lyne l'a suspectée avec raison. (Worlidge, Gems, n°37; Story-Maskelyne, n° 3'i4.)

1, 47. — 31 X n. Sardonyx à trois couches. Camée ^fragment). Scène de triomphe

(Story-Maskelyne, n" 620 6.)

1, 48. — 16X 13. Sardonyx à deux couches. Camée. Amazone soutenant sa com-

pagne blessée. Selon Story-Maskelyne, cameo of rare beautij and of the fincsf anticjue

work.

1, 49. — 24 X 18. Agate ;\ deux couches, cendrée et hlanche. Fragment de camée.

Bacchanale (Story-Maskelyne, n" 209).

I, 50. — \o\r Stosch. n" 70.

MARLBOROUGH GEMS, TOME II

Planche 113.

II, 1. — 10 X 12. Topaze, /-"/ïVcrtf/;/ E/^f/rtifl/ iditautrefois7-'/o/eMeV' .l«/è<ei : Story-

Maskelyne, n" 4V»3).

11, 2*. — 22 XlO. Cornaline. Prétendu Méirodore ou L. Junius Brutus i Slory-Mas-

kelyne, n" 3()8; Worlidge, Gems, n°34).

II, 3*. — 19 X 15. Grenat. Socrate et Platon (1 ). Une réplique identique, sur corna-

(1) Nous s.avon.< lUijourJ'hui, grice à l'hei-iuès de Platon .iveo iu.sciiption conservii à Berliii, que ce ptii-
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liiie, e.si au Ciiliim^t de France iKiiii;, \ntique getns, pi. i(i, (>; Slory-Maskelyne,

n" 350; Worlidge, Gems, n°27i.

II, -4*. — 'i9 X il. Sardonyx à (roi;* couches. Camée. Alexandre le Grand \Slory-

.Maskelyne, n° 358).

II, 5*. — 16 X 12. Cornaline. Sap/z/w. In.^criplinn i;\<l>. Story-Maskelyne mentionne

den.x lèlesde Sapplio ip. 03;, mais l'une esl un camée et l'autre est une intuille .sur

prime d'émeraude.

II, 6. — 56 X 46. Cornaline. Diane ou \'éniis ''autrefois dite Phnjnc . Forlemenl

repoli (Slory-Maskelyne, n° \±1).

II, 7*. — 33 X 39. Agate onyx. Prétendu Pyrrlius iSlory-Ma.skelyne, n" 615).

II, 8*. — 18X 14. Cornaline. C. Aulislius ReMo (?) Signature : CKVAAKO, datant,

comme la gemme elle-même, du di.x-huilième siècle (Brunn, Gesch. der Kûnsller, t. II,

p. 582; Furtwœngler, Jahrb. des Instit., 1889, p. 30; Story-Maskelyne, n" 313).

II, 9. — 15 Xl2. Cornaline. Tête de face (Slory-Maskelyne, n" 306).

II, 10*. — 20 X 16. .\gate à fond transparent, avec couche supérieure blanche

Camée. Méduse (Gsedechens, art. Gorgo dans Ersch et Gruber, p. 428 h; Story-Maske

lyne, n» 99).

II, 11. — 78x62. .\gate orientale. Camée. Ce magnilique ouvrage parait avoir serv

de phalera, c'est-à-dire qu'il a été fixé comme un médaillon sur quelque cuirasse; six

trous, dont deux se voient sur la gravure de pari et d'autre des yeux, laissaient passer

des attaches. Un septième trou a été creusé par derrière sous le ne/, et la lèvre supé

rieure afin d'augmenter la transparence de la pierre (G redechens, art. Goryo dans

Krsch et Gruber, p. 428 6; Middleton , Ancien/ gems, p. 6i; Story-Maskelyne, n° 100)

II, 12. — Voir Stosch, n" 34. Ce n'est qu'une copie.

Pl-v.ncue lli.

II, 13.— 1 i X 10. Cornaline, Satijrisque Story-Maskelyne, n" 212; Worlidge,Ge?«.s',

11,14". — 34 X 27. Sardonyx à trois couches, dont la première est noire, la

seconde blanche, la troisième jaunâtre. Camée. Fatisline jeune ou Ariane (Story-Mas-

kelyne, n° 474).

II, 13 *. — 22 X 17. Sardony.x à trois couches, dont la première et la troisième

sont brunes, celle du milieu blanche. Camée. Même sujet (Story-Maskelyne, n" 408?).

II, 16. — 51 .X 33. Cornaline. Mercure ou Auguste en Mercure- Beau fragment payé

23 guinées vers 1781 au graveur Marchant, qui le considérait comme une œuvre

grecque du meilleur style (Story-Maskelyne, n» 387 et p. xvii).

II, 17. — 41 X 29. Sardony.x à deux couches, blanche et brune. Camée, his ou

Cléopâtre. Suivant Story-Maskelyne (n° 366), ce serait l'original gréco-ptolémaïque

d'après lequel on a fait de nombreuses copies.

II, 18. — 24 X 20 et 29 X 23. Onyx noir et bleu. Camée sculpté sur les deux faces.

losophe avait un type physique tout différent : donc le grenat de la collection Marlborough e.st apocryphe,

ouïe personnage opposé à Sociate n'est pas Platon {])eut-ctre Zenon?).
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Suivant Borioni, qui a publié cette pierre alors qu'elle était lï Rome dans le cabinet

Piccolomiiii, elle représenterait ^erc«/e d'un côté et /ofe (ou Omphale) de l'autre.

L'Omphale est certainement authentique; elle fut donnée par Charles V au pape Clé-

ment Vil, qui en fit présent aux Piccolomini de Sienne. L'Hercule est un travail de la

Renaissance (1). (Borioni, Mus. Piccolom., Collect. anliqua, |il. .'j, n° 43; Compte r<?ndu

pour 1871, p. 190; Story-Maskelyne, n'« 300, 310).

II, 19. '" — 13. X 10. Agate à trois couches, fond noir, milieu blanc, dessus jaune.

Prétendu L. Junius Brvtus (Story-Maskelyne, n^ST??).

Il, 20 '. — "28 X 22. Cornaline. Prétendu Annibal (Story-Maskelyne, n° 3G3; Wor-

lidge, Geins, n° lOi.

11, 21 *. — ii X 33. Agate blanciie sur Coud lu-un. Camée. Trajan le Père (?), autre-

Ibis i\\\ SijUa ou Gordien jeune (Slory-Maskelync, n" i52.)

Flanche 113.

Il, 22. — 26 X 20. Sardony.\ à couche supérieure hlanclie of à fond brun. Camée.

Prétendu Mécène (Story-Maskelyne, n° -499).

II, 23*. — 15 X 1 1 . Agate onyx. Camée. Agrippa avec couronne rostra/e ^S(ory-Mas-

kelyne, n" 109).

II, 2'i*. — 30 X 38. Sardonyx. Camée. Prétendue Livie en Cérès Story-Maskelyne,

n" 401).

II, 23*. — 16 X 14. Sardonyx à deux couches, brune et blanche. Camée. Drvsus fils

de Tibère ou Tibère (BernouUi, Rôm. Ikonogr., I. H, p. 177; Story-Maskelyne,

n» 403).

11. 2(i. — 13 X 10. Agate à deux couciies, châtain et blanche. Camée. Drusvs /ils

de Gertiianicus (?1.

II, 27. — 42 X 29. Sardonyx à trois couches, brune, blanche et jaunâtre. Camée.

Anlonia ou .A^rîp/Ji'ne (Story-Maskelyne, n° 414).

11, 28. — 83 X 80. Calcédoine. Gainée. Provient du cabinet du duc de Mantoue.

« Plusieurs croient que cette pierre représente l'apothéose de l'impératrice Doniitia.

Mais Natter pense que le visage en proSl et la chevelure bouclée semblent indiquer

une ressemblance avec Julie, fille de Titus. Quelle qu'elle soit, on la voit ici enlevée au

ciel par un paon ». Story-Maskelyne (n° 437) préfère y reconnaître l'apothéose de

Marcienne, sœur de Trajan, dont la consecratio est rappelée par des monnaies.

Il, 29*. — 38 X 31. Agate, fond liranl sur le pourpre, couche supérieure blan-

châtre. Camée. Hadrien.

II, 30. — 16 X 13. Cornaline. Antinoils. A droite : ANTINOOC. Au revers, on lit les

lettres, LAI, indiquant peut-être le nom d'un possesseur (Story-Maskelyne, n" 301.

Malgré la confiance en ranti(iuité de cette pierre dont témoigne Story-Maskelyne, on

peut conserver des soupçons.

(1) h has beeu vjorhed in the cinque-cenlo 2>eriod in order to take adoantage of l/icjiiie hlnish Jilm at the

ba<:k of a very extraordinary double nicolo, thefront ofwhich Isadornedbij the antique Omphale (Story-Maske-

lyne, p. bb).
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11, 31-. — 12 X 10. Cornaline. TiHe incunnue. A droite : ARAIOli (Biiim, (îe.ir/i. dcr

Kûnsller, t. II, p. o;i7.)

II, 32". — 33 X 2(>. Sardonyx à trois couciies, fond transparent, couche moyenne

blanche, couche supérieure brune. Camée. Lucille, fille de Marc Aurèle. « Le travail

est excellent, dit Natter; l'ouvrier a encore embelli son ouvrage par un cordon blanc

tiré de la pierre, ce qui augmente la difficulté du travail ». Story-Maskelync reconnaît

ici Fausiinejeune in" iT5; cf. ibid., n° i7(i

.

II, 33. — 220 X 1"0. Sardonyx à trois couches, fond tirant sur le noir, couche

moyenne blanche, couche supérieure brune. C'est un des plus grands camées que l'on

connaisse. Didius Julianits et Mantia Scantilla suivant les premiers éditeurs; Julien

l'Apostat en Animon et Hélène en Ct,W« suivant Wieseler et Bcrnoulli. La pierre, bri-

sée en quatre morceaux, est montée dans un cadre d'argent doré (non reproduit par

notre gravure), qui présente deux écussons sur lesquels sont inscrits les noms de Didius

Julianus et de Manlia Scantilla. Stt)ry-Maskelyne a déjà supposé que ce pouvait être

un travail de l'époque de Julien l'Apostat, en l'honneur du premier César qui avait

porté son nom. Au revers est l'inscription suivante : Ingens anaghjphicv.m opus olini

Saunesioi-um ducum, nitnc vero pretio acquisitum in Fonlesiano cimelio asservalum. Un

marquis de Fuentes était ambassadeur de Portugal à Rome dans la première moitié

du XVIII" siècle; Mariette et Raspe l'ont mentionné parmi les collectionneurs de gem-

mes (1). On ne sait trop comment identiûer les Saunesii duces {peut-être les ducs de

Chaulnes). King pensait que ces têtes étaient celles de Commode et de Crispine, mais

M. Storj'-Maskelyne (n" 482) a fait observer que Crispine n'était plus l'épouse de

Commode au moment où cet empereur commença à porter la barbe. 11 serait disposé à

reconnaître ici les portraits de Marc-Aurèle et de Faustine, comme sur une grande

intaille de Saint-Pétersbourg (Bernoulli, BOm. Ikonogr., I. IV, pi. 53 (photogr.) et

Wieseler, Abhandlungen der Ges. der Wissenschaflen zu GôUingen, 188i, p. 8).

II, 3i. — 23 X 16. Grenat syrien. Le chien Sirius. Sur le collier, la signature authen-

tique r.\10C KIIOlKl. Une rumeur attribuait ce chef-d'œuvre à Natter, <iui dit seulement

l'avoir copié. II est inexact qu'il ait passé dans la collection du duc de Blacas, comme

le croyait Brunn d'après Gerhard. Le duc de Marlborough le tenait de Lord Chesterfield.

Une copie par Masini est à Berlin [Jahrb. des Instit., 1888, pi. III, 2"j.

Bracci, Memorie, t. 1, p. 45; Brunn, Gesch. der Kilnstler, t. Il, p. 359; Corp. inscr.

graec, n° 7170; Furtw;engler, Jahrb. des Instit., 1889, p. 37; Gerhard, Archdol. .Ins.,

1834, p. 433; Kœhler, t. III, p. 158; Natter, Traité de la méth. antiq. desgraveurs, pi. 10;

Raspe, n° 3231 et p. 36; Stor\--Maskelyne, n° 270; Winckelmann, Description des

pierres de Stosch, pi. à la p. 200 (dans quelques exemplaires seulement, d'après la

copie de Masini?j; Worlidge, Gems, n" \.

Pr.AM;iii; Il II.

II, 35. — 16 X 14. Cornaline. Quatre rachfs Story-Maskelyne, n° 698).

11, 36. — 18 X 14. Agate à fond transparent, avec couche supérieure blanche. Ca-

mée. Deux chevaux ( Story-Maskelyne, n" 702j.

(1) Vettori dit même qa'il en 6t graver, Dissert, ghjptograpkira, p. '.ij.
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II, ;i7. — Id X l'i. Sardonyx à trois couches, fond brun, couche moyenne azurée,

couche supérieure noirâtre. Camée. Lion et taureau (Story-Maskelyne, n° 716).

II, 38*. — 12 X 10. Sardonj'.K; couche inférieure jaunâtre, couche moyenne blan-

che, couche supérieure brune. Temple de Mercure (Story-Maskelyne, n" 17i).

II, 39. — 33 X 29. Obsidienne. Cavalier {empereur'T) foulant aux pieds un ennemi.

Slory-Maskelyne (n" 617), décrit un sujet analogue sur une pâte de verre jaune.

II, 10. — 17 X 13. Cornaline. « Plusieurs pensent que le sujet de cette pierre est la

fable d'Apollon et deCoronis; et le corbeau représenté ici vient à l'appui de celle

explication ». Suivant Story-Maskelyne (n" 60), ce serait un travail de basse époque,

mais grec. 11 y a une pâte moderne, représentant le même sujet, à Berlin.

II, il. — Diam. 12. Agate à fond noirâtre, avec couche supérieure blanche. Camée,

Amours dressant vn trophée (Slorv-Maskelyne, n° 137).

Planche 117.

II, 42*. — 13 X 19. Sardonyx. Ganymède enlevé par l'aigle. Bryant lit la signature

KOIMOY, lecture que l'on adoptait à son époque pour le n° 21 de Stosch ; Story-

Maskelyne (n" 20) litKOINOY, sans présenter d'observation à ce sujet. En tous les cas,

pierre et signature sont modernes ; Story-Maskelyne en fait honneur k Natter (cf. Stosch,

24). (1).

II, 4!!. — Diam. 18. Onyx. Camée. Ganymède donnant à boire à l'aigle [Compte

rendu pour I8(i7, p. 194; Raspe, n° 1332; Story-Maskelyne, n" 23).

Il, 'il. — 38 X 26. Sardonyx à fond noir, à couche supérieure blanche mêlée

d'autres couleurs. Camée. Hercule et le lion de Némée {S[ory-Maskelyne, n" 308).

II, 43. — 16 X U.Hyacinthe dite giacinlo guarnacino. Satyre exprimant le jus d'une

grappe. Celte belle intaille a été ruinée par le polissage. Story-Maskelyne (n" 2 13) appelle

la matière « a cinnamon-stone garnet, in the form vsiially giren tothisstone in antiquiti/,

" viz. en cabochon » (Worlidge, Gems, pi. 101).

Il, 46. — 22 X 13. Améthyste. Omphale (Slory-Maskelyne, n" 314,- Worlidge, Gems.

n" 40.)

II, 47. — 18x 14. Sardonyx à fond brun, avec couche supérieure blanche. Camée.

Victoire couronnant un triomphateur {?). La signature, A/V-j-HOC, est certainement mo-

derne (2), mais rien n'autorise à suspecter l'antiquité de la gravure, dont le style rap-

pelle celui d'un beau camée de la Bibliothèque Nationale (Babelon, Cabinet des anti-

ques, pi. .^S, 1). Le camée Marlborough appartint au cardinal Albani, puis à Die-

ring (Bracci, Menunie, t. I, pi. 16; Brunn, Gesch. der Kûnsller, t. II, p. 590; Clarac,

Catal. des artistes, p. 30; Corp. inscr. grxc. n" 7143; Furtwaîngler, Jahrb. des Inslit.,

1889, p. 05; Kœhler, t. III, p. 89; Raspe, n" 7823, pi. 45; Slory-Maskelyne, n° 262.)

Il, 48. — 38X 22. Sardonyx à fond noiràlre, ."i couche supérieure blanche. Camée.

L'aurore conduisant vn bige (Story-Maskelyne, n" 271). « What is ils date? If il be not

Sicvlo-grcek, the alternative can only be the cinque-cento lime. The former is the more pro-

bable (ibid., p. 47). ». Cf. Pierres d'Orléans. I, 4 5.

(1) Une pierre analogue est gravée clans Agostiui. t. II, pi. los.

(2) Kœhler a pensé qu'elle était empruntée à la pierre (Bracci, I, 14) portant l'inscription AA<MIOC

CrN APEOWNI (t. III, p. »;>).



II.. II7-IIS. 121 — MAïu.iHPUOLini, H, PI.. iO-5S.

Il, i9. — 'M X'-iO- Sardiiiiy.K ;\ fond brun, a cmiclie suiK-ricure (l'un blanc d'iviiire.

Même sujet.

Planche 118.

II, 50. — ."{ti X •(- Sanlimy.x à fond brun, à couche supérieure d'un blanc d'ivuire.

Camée. Bacchante allaitant une panthère, avec un Satyre qui ar/ace la panthère et une

autre Bacchante tenant un tambourin. Storv-Maskclyne (n" '2'2H\ fait observer que la

technique ressemble à celle du .Wl" siècle, mais il considère le travail comme anti(|ue,

opinion qui était aussi celle de Stephani i Compte rendu pour IHd'i, p. 1113; Knight,

77(6 worship of Priapus, pi. 18; Miiller-Wieseler, t. II, n" .u'.); Annali dell' Instil., I87i,

p. 8:2).

Les planches suivantes ne portent, dans l'édition de 18 '(."i, ni n"'' d'ordn', ni légendes.

Nous les avons reproduites par un scrupule de conscience peut-être excessif, parce

qu'elles figuraient dans notre exemplaire sous la reliure del'édileur. M. Cecil Smith nous

a fait savoir qu'elles manquent non seulement à l'exemplaire de l'édition de 18i"> au

Brilish Muséum, mais dans l'édition originale, donnée en 1781 par le duc de Marlbo-

rough à Cracherode, qui est conservée dans le même Musée.

11, .51. — 10 X 8. Matière non indiquée. Masque.

II, 52*. — il X Itj- Matière non indiquée. Tête féminine. Dessin et gravure de

K. Sherwin.

II, 0.3*. — Bas-relief sans aucune indication ^peut-èlre d'après un dessin de Cipriaiii,

suivant M. Cecil Smith.)

Il, 54*, 35*. — Compositions modernes sans indicati(m de matière ni de dimensions.

Il, 36. — Portrait de Georgiana, duchesse de Devonshire, plus tard Lady Diana Reaii-

clerk. Lady .Mary Beauclerk, qui épousa Lord (jharles Spencer, possédait le cabinet

d'.\rundcl; elle l'avait reçu en cadeau de noces de sa grand'tante et le donna à son

beau-frère Georges Spencer, troisième ducde Marlborough(CecilSmith) (1). La gravure

est de Barlolini.

II, 37*, 58*. — Deux portraits.

(1) On trouvent tous les reaseignements nécessaires au .^ujet des cessions et donations dont le cabinet

dWrundel fut l'objet dans l'Introduction de Story-Maskelyne, p. vili.

FIN DES M.\RLB0ROLGU GE.MS.
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i'ii:r,iîi:s gravées publiées paii mm.un

A. L. Millin avait publié, vers 1790, une inlroduclion à l'élude des pierres gravées,

qui fut n'imprimée, après sa mort, dans les Introductions à l'élude de l'archéologie, des

pierres gravées et des médailles 1 1826) 1 .

Dans les Monuments inédits cl dans les Peintures de vases du même autour, la des-

cription et l'exégèse des pierres gravées tiennent une certaine place. Ce laborieux ar-

chéologue avait réuni un grand nombre d'empreintes dont il commença la publication

par fascicules en octobre 1817. On en avait tiré six lorsque l'auteur mourut (12 aoiH

1818); son travail ne fut jamais achevé et ce qui en avait paru ne fut livré au com-

merce qu'en 1825 (2).

L'exemplaire que j'ai sous les yeux comprend ()2 planches avec I7i pages de texte.

En voici le titre :

Pierres gravées inédites tirées des plus célèbres cabinets de l'Europe, publiées et expliquées pur

A. L. ilillin (suivent cinq lignes de titres lionorifiques). Tomel. A Paris. Au bureau des Annales

Encyclopédiques, rue Neuve des Petits-Champs, n" 12. MDCCCXVII.

.\u revers de la couverture est imprimé un avis, annonçant que ce recueil paraîtra

régulièrement cha(iue mois, à commencer du 1" octobre, par livraisons de 10 plan-

ches in-8 et que l'ouvrage entier sera complet au mois de décembre 1818. Dans le

texte de la Galerie mythologique, Millin a fréquemment renvoyé à des planches de

ses Pierres gravées qui n'ont Jamais été mises dans le commerce (p. ex. t. I, p. 7!),

n"" 312, 31:i; t. II, p. 53, n"* 302-503 ;3); p. 36, n° 314) (4). Cependant ces

planches existent, du moins en partie, et je regrette de n'avoir pu me les procurer.

Dans le catalogue de la collection de M. de Montigny, publié en 1«87 par .M. Fneh-

ner, on lit à la page 16 (n° 193) : « Éléphant caparaçonné, piétinant un homme nu.

Au-dessus, KL.\. Cornaline. L. 13 mill. Cette pierre se trouve reproduite dans Millin,

Pierres gravées inédites, pi. non numérotée ». Et à la p. 06, n" 832, du même catalo-

(1) Cf. Vinet, Bibliographie des Beaux-Arts, n" 1C43.

(2) C'est ce que parait prouver le témoignage de Piot, cité danj la notice du n" 58.

(3) Cf., pour cette deraière pierre, Archaeologia, t. XIX, p. 404.

(4) Inghirami, Gall. omerica, pi. 24n, reproduit, d'aprè* la Galerie mijthologi'iue , pi. 155, n" 609, un

« camée appartenant à M. Giraud », avec renvoi, sans n", aux Pierres gravées de Millin.
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gue, dans la lisle des ouvrages de daclyliogra|iliie : « Millin, Pierres ijravées viédiles.

Paris, 1H17, Kii p. de texte et 72 planches non ninnérotées (doni 1(1 mm publiées; ».

Je ne sais où a passé l'exemplaire de M. de Monliguy; ceux de l'Inslilut de France et

du Cabinet des Médailles ne sont pas plus complets que le mien.

Kœliler a jugé sévèrement le recueil de Millin, en disant que cet ouvrage est lo

moins bon de ceux de l'auteur (ce qui est beaucoup dire), à cause du grand nombre

des pierres modernes qu'il a recueillies (1). Nous ferons cependant observer que les

commentaires de Millin ont, sur tous ceux de ses prédécesseurs, y compris Eckhel,

l'avantage de ne point se perdre dans un bavardage inutile. II faut encore lui savoir

gré d'avoir adii|:)lé un formai raisonnable, ce qui était, à, son époque, presque une

nouveauté.

Pl.\nt.iie 120.

1*. — i;j X 11. Cornaline. Saturne. Inscription que Millin restitue dubitativement

LXciua L\erell.us COTTa. Cette pierre appartenait, suivant Millin, à feu S. A. S. M.

le prince d'Isembourg (2). Le célèbre camée moderne représentant le Jugement de

Paris (Chabouillet, n" 'i43) provient de la même collection
,
qui avait été acquise par

Henri Beck. Cf. Chabouillet, Bévue archéologique, 18'ifl, p. ;{'(0.

2*. — 9 X t'. Cornaline, Jupiter. Signature ONliCIMOC. Appartenait au baron de

lloorn (lî) (Brunn, Gesch. der Kûnstler, \ . II, p. .')72
: Corp. inscr. grnec., n" ~-2'.ï.i ; Raoul

Rochette, Lettre à Scliorn, p. 46). Voir le n" 58.

;i''. — 1(i X 12. Agate onyx (4). Jupiter Serapis, tenant une corne d'abondance et un

papillon. Cette pierre appartenait au général Hitroff, qui vint à Paris avec l'armée

alliée (5). La collection de cet officier fut acquise ensuite par l'Empereur Alexandre

iKœhler, t. V, p. 57). Stepliani a reconnu que l'intaille publiée par Millin n'était

qu'une copie moderne de celle qui figure dans les Pierres d'Orléans, 1, 3 [Compte

rendu pour 1877, p. 100; Dubois, Pierres de Grivaud, n" 2i; Lafaye, Divinités

d'Alexandrie, n" 1 13; Michaelis, Journal of Hellenic Sludies, t. YL p. 30.")
; MiUler-Wiese-

ler, 2""'éd., t. II, 28) (0).

'i. — M X !-• Pâte antique. Apollon devin. Collectiijn du tsar.

5. — 8 X <>. Cornaline. Apollon Sauroctone. « Cette sardoine appartient à M. Bossi,

amateur de ce genre de curiosités » (J. J. Dubois, Rev. archéol., 1845, p. 182; 0.

Millier, Handb. der Archxol. § 127, 7; Muller-Wieseler, pi. 3(1, n" 147 B; Welcker,

Allé Denkmâler, t. I, p. 107».

(1) Kœhler, t. III, p. 346.

("2) Ils'.agit du prince d'Isembourg, protecteur du fameux Becker d'Ofïenlimch (cf. King, Antique grms,

t. I, p. 4310.

(3) Sur ce collectionneur, voir mon édition des J'einiures (le vases de Millin, p. 13, note i.

(4) C'est la pierre appelée par les Italiens mcolo (onycolo). « On appelle ainsi le quartz agate sardoine

d'une teinte noirâtre, recouvert d'une légère couche de bleu turquoise. On grave dans la première couche

en pénétrant jusqu'à la seconde; de la sorte, les figures paraissent noires sur fond bleuâtre » (llillin).

(ô) Ou Ut dans Clarac {Catal, des artistes, p. 29) : « Une note de M. Dubois rapporte que ce camée (ce-

lui d'Alphée et Aréthon, Bracci, I, 14), qui pendant longtemps passa pour être l'anneau de la Sainte Vierge,

était à Saint Germain-des-Prés, d'où, lors de l'incendie de 1795, il tut, avec toutes les autres antiquités, dé-

tourné par un amateur et vendu au général russe Hydrow (sic) ». Cf. ihid., p. 33.ï.

(<;) Cette gravure a disparu de la troisième édition.
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(i. — 10 X Kl. Cornalino. Apollon et iiiir biche. C;>ljin<l du Is.ii- lîalielnn, Cabinet

des Anti(jucs, p. lîiS; Furlwa'iiglcr, Apotlo, dans le Lexicon de iloscher, t. I, p. 4dl
;

Millier-Wieselcr, t. 1, n" (il ; Ovorbeck, Apolto, p. Hl'i.) Le motif est archaïque et appa-

renté à celui de r.\pollùri de Canachos.

7. — 11 X y. Cornaline. Mente sujet, (laliinol du tsar.

8. — 18 X 15. Cornaline. Géant combnllant un griffon. « Cette belle intaille appar-

tenait à feu M. le comte de la Turbio ». Ii)lle a passé ensuite cliez le duc de Hlacas cl

au Brilish Muséum
(
Compte rendu pour 18(ii, p. 7i; liritiah Mxiscum gems, n"* 1:2)3,

1234; Millin, Galerie mythologique, pi. 20, n° 52 (1); Uaspe, n° 1192, pi. 2()j.

9. — 18x1 '»• Cornaline, .(/i/.se ou llncehante tenant un musqué. A gauche, AlOCJv

(oupîSou)", signature que Millin considérait déjà cornme apocryphe. Ancienne collection de

la Turbie à Turin, aujourd'hui au British Muséum (n" oOl, pi. G). Une pâte antique de

Berlin reproduit la même composition, naturellement sans la signature (Brunn,

Gesck. der Kûnstler, t. II, p. 496; Clarac, Catalogue des artistes, p. 97; Furtwangler,

Jahrb.des Instit., 1888, p. 304).

10. — Un seul diamètre est indiqué ,10). Sardony.x. Diane chasseresse. Cabinet du

tsar 1? L Slephani n'a pas retrouvé cette pierre à Saint-Pétersbourg (Compte rendu pour

1868, p. 26; Millier-Wieseler, t. II, n" 157 a).

11. — 19 X 12. Matière non indiquée. Diane \Enoatide selon Millin, p. 24). Col-

lection Alexandre Lenoir i Compte rendupour 1808, p. 19, où sont énumérées cinq ré-

pliques; Millier-Wieseler, t. II, n"172j.

12. — 19 X 10. .\gate onyx. Amour chasseur ou Génie de la chasse l;. Collection de

Hoorn [Compte rendu pour 1862, p. 66; cf. Milani, Antiali dell' Instit., 1881, p. 28."i,

qui se demande si ce n'est pas la même pierre que le sardonyx de la collection Hertz,

Antiali, 1837, pi. H).

13. — 9x7. Agate de plusieurs couleurs. Minerve archaïque, dans un cercle de gré-

netis étrusque. Celte médaille appartenait à Pielro Vettori, qui l'a publiée (.inimadv.

ad lamellam aereain vetusiissimam, 1741; Descr. numismalis Hieronymi eguitis Odam,

1742; Epist. ad Paul. Paciaudi, 1747). Aujourd'hui dans le cabinet du tsar (Kœhler,

t. IV, pi. 1, 2, p. 10; Mtiller-Wieseler, t. II, n" 216 a, p. 302).

14. « » Matière non indiquée. Camée. Buste de Minerve. « Je ne me souviens

plus à qui appartient le curieux camée dont je possède un soufre; je crois qu'il est

aussi dans le riche cabinet de S. M. l'empereur des Russies » (.Millin:. Cf. le Compte

rendu pour 1864, p. 40, où il n'est pas dit que la pierre soit à Saint-Pétersbourg, mais

où Stephani alTirme avec raison qu'elle est authentique.

15. — 20.x 15. Cornaline. Minerve, .\ncien cabinet Carelli à Naples 1 2).

16. — 17 X 11. Cornaline en cabochon. Même sujet. Cabinet du tsar (Compte rendu

pour 1872, p. 33; Miiller-Wieseler, t. II, n° 216, p. 302; Raspe, n° 174.^i; Raoul Ro-

chette, Mon. inéd., p. 24, qui reconnaît là Thétis portant les armes d'.\chille).

17. — 16 X 13. Sardonyx. Fragment de camée. Minerve écrivant sur un bouclier.

Cabinet du tsar iBernouUi, .Aphrodite, p. 172; Kekulé, Iialus/if>'!" 'tp-- \'hma iXike,

p. 13 de l'éd. in-8"i.

(I) Dans cet ouvrage, Millin snppose que le grilToD n'e.st antre qu'Apollon lui-mcmc.

("2) Sur cette collection, voir les renseignements réunis par Dubois, Pierre-^ de Grivaud, p. 34; Visconti

Icon. gr., t. I. p. 66 ; Kœhler, t. III, p. 18.
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18. — 12 X 10. Cornaline. Minerve assise sur vn bélier. Suivant Millin, Minerve Er-

(jané. CiiUeclion Townley, puis de Hoorn (1) {Archœol. Zeilung, 1849, p. 22; 1850,

p. 152; Compte rendu pour 1869, p. 123; pour 1871, p. 1 i8 ; Muller-Wieseler, t. II,

n" 225, p. 319; Raspe, n° 17(12, pi. 26; Welcker, Griechische Gôlleriphrc, t. II,

p. 302).

19. — 15 X 11. Pâte antique ressemblant à une sardoine barrée. Minerve combat-

tant un géant. Cabinet de M. Dufresne. Townley possédait une pâle semblable, peut-

être identique, qui est aujourd'bui au British Muséum [British Muséum gems, n" 673;

Compte rendu^onr 1872, p. 86; Mayer, Giganten und Titanen, p. 402; Millin, Galerie

mythologique, pi. 30, n° 128).

20. — 22 X 18. Fragment de cornaline. Mars. Cabinet du tsar (Dillhey, Jahrb. des

Ver. von Alterthumsfr. im lihcinlande, fuse. 53-54, p. 11; Midler-^^'ieseler, t. II,

n" 243, p. 361; Raoul Rochette, Moniim. inéd., p. 52).

21. — 11 >, 9. Sardonyx. Mars ISicéphore. Cabinet du tsar (Millin, Gai. mythol.,

pi. 'lO, n" 157; Raoul Rochelle, Mon. inéd., p. 52, 53).

22. — 11 X 8. Agate onyx. Mars combattant le géant Mimas. Collection de Hoorn.

Une gravure analogue, sur sardonyx, se trouve au Cabinet de France (Chabouillet,

n° 37). Suivant Millin, l'artiste s'est inspiré d'un passage de Claudien, Gigantomach.,

85-89 (2) (Gazette archéoL, 1886, p. 173; Millin, Gal.mi/thot., pi. 36, n" 1 î31 ; Raoul

{{orhelle, Mon. inéd., p. 52).

23. — 10 ;< 8. Agale onyx bleue. Vénus année. tlDlloction de Iliiorn, ipii porlail

celle pierre à sa chaîne de montre (Millin, Gai. mi/llioL, pi. 23, n°. 18i).

2'i. — 14 >' n. Cornaline. Mars et Vénus. Inlaille ctrusipie avec cercle de grénclis.

Collection de Hoorn (Raoul Ruchetle, C/ioia- de peintures, p. 229; Mon. inéd., p. 34,

52i.

25. — 13 X 9. Agate barrée. Uars et Vénus. Collection impériale russe.

Pla.nciie 121.

26. — 14 X H. Cornaline. Mars et Vénus. Intaiile étrusque avec cercle de grénetis;

la déesse est désignée par l'inscription AIFAE. Collection Boze (Raoul Rochette, Choix

de peintures, p. 230).

27. — 13 X 11. Celle jolie cornaline représente un anneau sur lequel il y a un

masque. Le cercle de l'anneau sert d'encadrement à une figure ailée vers laquelle

vole un papillon » (Millin). Collection du tsar [Compte rendu pour 1877, p. 93, 135;

Dubois, Revue archéoL, 1845, p. 488).

28. — 16 ,,< 10. Cornaline. Psyché debout. Collection du tsar [Compte rendu pour

1877, p. 153).

29. — 9 >; 7. Matière non indiquée. Psyché a.<.</,sc. Collection du tsar (Millin, Gai.

mythol., pi. 47, n" 195; Jahn, Arcluvol. Beitrœge, p. 177; King, .Antique gems, pi.

25, 8).

30. — 17 X 11- Cornaline. Mercure \psychopompc , selon Millin i tenant l'enfant Buc-

(1) Il est possible qu'il s'agisse de deuï répliques du même motif.

(2j II faudrait dire, tout au moins, (Vun passatje imité par Claudien.
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chus (?). Celle pierre, qui élail diiiis le eaiiiiicl Av lloorn, a passé au Musée Britanni-

C|ue. Les llols ligures en bas à droite représentent les lleuves des enlcrs, suivant Mil-

lin, l'entrée rocheuse des enfers suivant Kœhler. lUen n'autorise à qualifier de

Baccluis le petit personnage que tient Mercure (Journal of Hellenic Sluilies, t. III,

p. 83, avec gravure meilleure à la p. 00; Ileydcmann, Dionysos' (leburl
, p. ."{Il;

Kœhler, t. V, p. Ki'i; Millin, Gai. mythol., pi. M, n' :>ll ;
Itaspe, n" i;W!t, pi. ;tO;

Welcker, Aile Denkmâlev. t. H, p. 32.'{).

31. — 10 X 7. Agate onyx. Mercure présentant Bacchus enfant à Jupiter. Collection

de M. de Iloorn, puis du tsar [Annali clell' Instil., IHIW, p. ^il.'t; Compte rendu pour

ISCil. |.. I i; Journal ofHell. Stiid., t. III, p. Hi, n" ^1 ; Heydemann, Dionysos' Geburt,

p. \-l; Millin, Peintures de vases, p. '13 de mon éd. ; Raoul Rochette, Choix de pein-

tures, p. 80; Welcker, Zeitschrift fur Gesch. der Kunst, p. 318, pl. (i, -ùH \.

32*. — Un seul diamètre indiqué (2"2!, Cornaline anciennement brisée et réparée,

avec traces d'un fort polissage moderne. Satyre dansant. Inscription AinOAI <I>P

(AkoXiavô; ^puvîyou?). Autrefois dans la collection de la Turbie, aujourd'hui au Musée

Britannique. Le tout parait apocryphe; l'inscription est imitée de celle d'une pâte

du duc de Devonsliire {Stosch, n" 21), qui porte .WlPOLlxm [British Muséum gems

,

n° 2290; Clarac, p. -i; Corpusinscr. graec., n" 7141; Brunn, Gesch. der Kunstler, t. II,

p. 391; Inghirami, Monumenti Etruschi, ser. VI, pl. Z, n" 3, p. 12; Ko-lilor, I. 111,

p. 184; Yisconti, Op. var., t. II, p. i08i.

33. — 12 X 8. Agate onyx. Bacchante avec masque et pedum. Millin dil avoir vn

cette pierre chez M™" Tournier, bijoutière, rue du Bac.

34. — 14 X 9. Matière non indiquée. Satyre portant une outre. « J'ignore à qui

appartient cette jolie intaille, peut-être est-ce celle du cabinet Stosch que Tassie

(n° 4622) a désignée par les mots Faune portant une outre de vin, mais dont il ne

donne ni la figure ni la description. L'empreinte a été communiquée par M""" la

baronne deMello » i^Millin).

33. — 19 X 13. Sardonyx. Bacchante dansant. Cabinet du tsar.

36. — 16 X 12. Cornaline. Bacchantejouant delà lyre devant un Satyre qui l'écoute.

Cabinet du tsar (Compte rendu pour 1869, p. 91; Millin, Peintures de vases, l. I,

pl. 72, 6 et p. 33-34 de mon édition).

37. — 14 X 12. Cornaline. Satyre tirant une épée du pied de son compagnon. Cabi-

net Stosch (n° 1529), puis cabinet du tsar (1).

.38. — 22x19. Agate onyx. Même sujet. Pierre de l'ancien cabinet Cro/.al, citée

par Winckelmann dans les Pierres de Stosch, p. 2i6,n" 1330. Cf. Babelon, Cabinet

des antiques, p. 17; King, .int. gems, pl. 38, (l.

39. — « X ». Sardonyx. Génie bacchique avec l'indication d'une seule aile cf. le

cabochon de la collection Iloorn, Gai. mythol., pl. 4.5, n" 191). Cabinet du tsar (2).

40. — 16 X 14. Matière non indiquée. Un jeune homme apprend à jouer de la double

flûte. Intaille étrusque avec grénelis. h Le dessin a été fait d'après une pâle d'une

pierre qui appartenait à M. Townley » i^Millin).

(1) Une gemme analogue est décrite dans l'inventiiire des camées du cardin.-il Barbo (Paul II) : Duo

juvents nudi ginujlecletites et unus exirahit alteri spinam Je ptde (Miiatz, Rev. archioL, 1878, II, p. 158).

Voir aussi Catalogue Pourlatès, n" 1072.

. (2) Génie des mystères, suivant Millin, qui voit ici une œuvre archaïsan te.
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il*. — 21 X 16. Sardonyx. Millin a inlitulé sa planche : Ciste mij.slif/uect violateurs des

mystères, explication comique qui a trouvé grâce devant Raoul Rochelle, Monum. inccL,

p. 22, 208. Collection de Hoorn.

•42*. — 10 X 0. Agate barrée. Inlaille avec bordure de grénelis. Suivant Millin,

Serpent sacré mangeant à l'autel et observé par un augure. Collection de Hoorn.

-43*. — 11 X 9. Cornaline. « Un initié tenant un serpent ». Dans le champ, les lettres

CSRIO, mal gravées et peu profondes. L'empreinte a élé communiquée à Millin par

un nommé Dufresne (Raspe, n" 4153; Raoul Rochette, Monum. inéd., p. 24).

ii. — 14 X 6. Matière non indiquée. Tète d'Océan ou de Triton. Cabinet du tsar (Mil-

lin, Gai. mijihol., pi. 75, n° 303 bis).

'lu. — II X !). Améthyste. Buste de fleuve [Bacchus flébon). Cabinet du tsar (. 1/t/wo/.

Zeit., 18(32, p. 330; Compte rendu pour I8(;3, p. Il'i ;
Fol, Uusée pi. 8, 10; Millin, Gai.

myt/ioL, pi. 75, n" 311).

40. — 18 X 12. Cornaline. Divinité lauromorphc (peut-être Atphce, tel qu'il figu-

rait sur la proue du vaisseau de Nestor, Eurip., //;//. Aul., 270). Empreinte com-

muniquée par la baronne de Mello (Stoll, ap. Roschcr, Lcxikon der Mijt/tol., t. 1,

p. 258).

47. — 15 X 12. Cornaline. Taras (?). Cabinet du tsar.

48. — 15 X 10. Matière non indiquée. Vulcain. Cabinet du comte Paiilen (Miiller-

\Vieseler, t. 11, n" 192 «, Raoul Rochette, Monum. inéd., p. 174).

49. — 13 X 10. Cornaline. Vulcain et Minerve. Collection Townley iStephani, Aus-

ruhendcr Herakles, p. 427). Cf. Catalogue /'ourtalès, n" 1211.

Planche 122.

50. — 18 X 10. Matière non indiquée. Diane avec la torche [Proserpine, selon Mil-

lin). « Cette pierre est tirée d'un cabinet particulier » (Miiller-WJeseler, t. II, pi. 15,

n" 02).

51*. — 11 X 8. Cornaline. Proserpine tenant une grenade. Cabinet de Hoorn.

.")2. — 22 X 19. Matière non ind'iqaée. Serapis. Autour de la tête, inscription : 6 lÉpocriç

TcotvTa vix5. Cabinet du général Hitrof. Cf. Gori, t. Il, 14, 2.

53. — 12 X 8. Cornaline. Furie. Cabinet Drugère Dupointé « dont la collection a

déjà fourni plusieurs monuments pour cet ouvrage ». Il y a là une des étourderies

dont Millin était coutumier; c'est la première fois que nous rencontrons le nom de cet

amateur.

54. — 14 X 9. Matière non indiquée. Némésis tenant une branche de pommier sauvage

ou de frêne. Cabinet Colette-Grandmaison. Sur le geste que fait cette figure (uTÛeiv eU

TÔv xôXirov), voir Compte rendu pour 1873, p. 153; Furtwœngler, Sammlung Saburoff,

t. II, p. 17 (Raoul Rochette. Monum. inéd., p. 214).

55.* — Un seul diamètre indiqué ^1 4). Cornaline. Pluton (?). Cabinet Drugere-Du-

pointé (cf. le n" 53).

56. — 30 X 24. Matière non indiquée. Camée. Naissaticc de Minerve. Une empreinte

de cette pierre ayant été acquise a Paris par Panofka, Gerhard l'a rééditée sans con-

naître la publication de Millin. L'authenticité en a été contestée par Braun, Archœol.
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Zcit., lSi'.>, |i. I [2 Archaul. '/.cit., I8i!t, p. TiO, pi. d, I : Murg.iulii-IV, l-Jude critique sur

les moniiinenls anlif/ues représentant des scènes d'accouchement. Paris, IH9;t, p. 5!),

lig. 19 .

57. — 17 X 12. Matière non imliqiK-c. Minerve panthée sur un lion, avec di/férents

attributs. Celte pierre, dont .Millin ii'inditiue pas le possesseur, parait i(lenli(|ue à un

jaspe rouge qui apparteuait au ciievalicr Pctré et qui a été publié pur I/ajard,

Recherches sur te culte de Venus, pi. lit, 8, p. U)'i Millier- Wieseler, t. II, n" 2'i2/,

Minerva Schichsal-und GliicksgOltin'.

58". — 17 X 1:2. « Dessinée d'aprr.s une ciunaliiir hcuvée dan.s les environs de

Forli ». Minerve casquée; à gauche, la signature OMIiIMO- (cf. plus liaul, n" Il I.

Il faut nous arrêter avec quelque détail sur la fraude un peu nubliéc aujuurd'iuii

qui a encombré le recueil de Millin de ce dessin sans valeur (Il

En 1842, on apprit tout à coup qu'une inscription gravée sur [linmb, [icrtanl la

signature de deux, artistes, avait été découverte, au Louvre même, à l'intérieur de \'\-

pollon de Piombino (2). L'auteur de cette révélation élait J.-J. Dubois, sous-conser-

vateur des Antiques, auparavant « dessinateur des antiquités égyptiennes au Musée du

Louvre », comme le montre le litre de son catalogue des vases grecs formant la col-

lection Panckouckc (1840). Kugêne Piot, qui venait de commencer la publication

du Cabinet de l'Amateur, attaqua vivement Dubois i'.l), contestant la sincérité de sa dé-

couverte et rappelant les faux dont ce bi/.arrc personnage s'était déjà rendu coupable

{Cabinet de VAmateur, t. I, p. 482, 530 et suiv.). Là-dessus, Didiois se résigna à

faire des aveux (4). Parlant du vase des Monuments inédits de Millin il, 4!)) : « C'est

moi, dit-il, (|ui en ai composé le dessin, ainsi que celui d'un autre vase publié

par Millin, Peintures, I, 4-4 (o) et d'une pierre gravée publiée après la mort de ce sa-

vant , Pierres (jravées inédites, pi. 38. .l'avais alors vingt et un ans. Je sortais frais

émoulu de l'atelicrde David, où l'on faisait tant de bonnes et de mauvaises charges.

Millin, qui était pourtant le meilleur homme du mimde, avait très injustement blessé

mon amour-propre en présence du célèbre chevalier Azzara (6)... Je crus faire une

bonne charge... Je ne lardai pas à m'en repentir, lorsque l'excellent Millin, informé

par moi-même de num tort, me le pardonna. >> Dubois niait, d'autre part, (]ue le des-

sin du vase des Monuments inédits de Millin. t. Il, |il. 39, eût été inventé par lui, car,

disait-il, l'original appartenait au comte de Lamberg à Vienne; à quoi Piot répondit

(Cabinet de l'Amateur, 1842, p. 538) : « Novice encore dans l'art d'inventer, il a \endu

(1) Cf. mon article dans la Reçue archiol, Wi\, II, ji. :t(iO.

(2) Cabinet de l'Amateur, t. I, pi. 481. La découverte fut annoncée à l'Acadéniie par Letronue, qui l'a très

longuement commentée dans les Mémoires de l'Académie des Inscriptions, t. XV, 2" part., p. 132 et

suiv. L'inscription fabriquée se lisait. .. iiy FOAIOS EnOOVN ; elle venait fort à propos à l'appui d'une

erreur tenace de Letronne qui, contrairement à Raoul Rochette, considérait l'Apollon de Piombino comme

archaï&ant. Cf. Longpérier, Bron-es du Louvre, p. 17, suivant lequel l'inscription fausse est non pas gravée,

mais frappée 4 l'aide d'un ciseau.

(3) Il est certain que Piot n'était pas assez érudit pour écrire de lui-même un si excellent article ; c'est

Raoul Rochette qui doit le lui avoir inspiré. Letronne .innonça quelques jours après, ù un employé du Ca-

binet des Médailles, qu'on allait intenter uu procès en diffamation ft Piot, en réclamant 10,000 francs de

dommages-intérêts. Dubois se ravisa et se contenta de répondre par une brochure de 12 pages.

(4) J.-J. Dubois, sous-conservateur du Musée des Antiques d.i Louvre, Lettre sur une inscription grecque

trouvée dans une stattte antique de bronze, Tana, Didot, 1843.

(5) C'est le vase signé Kalllphon ; voir la page 27 de mon édition des Vases de Millin.

(li) Celui qui donna à Napoléon I" le buste d'.Vlexandre le Grand qui est au Louvre.
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à Millin un dessin publié clans l'Homère dessiné par Tischbein (li. » lit ailleurs

(p. 53(>) : <i Si Millin vous a pardonné vos premières fautes, ainsi que vous le dites,

voire conduite n'en est que plus coupable ; car pendant toute sa vie vous avez pour-

suivi de vos faussetés ce savant trop crédule peut-être et vnus en avez sali tous ses

ouvrages... Dans le tome 11 de ses Monumenis inédits, public en 180(1, vous appa-

raissez d'abord; dans l'ouvrage intitulé Peintures de vases, publié en 1808-10, on vous

retrouve ensuite; vous aviez plus de vingt et un ans alors. Enfin, vous vous êtes

acharné sur voire proie jusque dans la tombe et dans le recueil des Pierres gravées

inédiles, publié après la mort de Millin en 1823, reparaissent de nouveau les pruduits

de votre coupable industrie {-2). Vous avez vendu à Millin les dessins de cet ouvrage

pendant la dernière annéedesa vie, en 1818 (3). 11 n'yapas quarante et un ans décela. >>

Piol, instrument de la haine de Raoul Rochelle contre Letronne, dont J.-J. Du-

bois était l'ami, a bien soin de rappeler, à ce propos, les titres de son protec-

teur {/éw/., p. 538, 539) : « Faisons observer que M. Dubois a peu de mérite à con-

fesser ses infidélités, qui toutes ont été signalées déjà à l'altenlion publique par

M. Radul Roclielte... M. Raoul Rochelle signala aussi comme faux [Lettre à M. Schorn,

p. I '((>) le dessin de la pi. 2 du même recueil, où se Irouveencore le nom d'Onésitiios

écrit ONHCIiMUC, en disant que l'une et l'autre pierre venaient de la même fabri([uc

que le vase et le nom de Calliphon » l 'ii.

Corp.iiiscr.grœc, n" 7:233; Rrunn, Gcsc/t. der Kïmstler, t. Il, p. .57:2; Clarac, Catalo-

gue des artistes, p. 1(11; R. Rochelle, Lettre à Schorn, p. l 'ili. Aucun auteur récent

ne parait avuir eu connaissance de la polémiiiue de 18i3, sur laquelle nous avons

réuni ci-dessus ([uelques détails ()).

3!). — Il X '••. Matière non indi(piée. Amour agenouillé. « La pierre est une iiilaille

[avec cercle de grénetisj dont un amateur m'a communiqué l'empreinte. »

(10*. — 2i X l!'. Matière non indiquée. Camée. Amour à cheval. " Appartenait à feu

M"" (jaillard ». {Compte rendu pour 18C'i, p. 28).

(H. — Un seul diamètre indique (21 j. Cornaline. Vainqueur à la course des chevaux

I .Millin !. Inlaille avec cercle de grénetis ayant appartenu au comte de la Turbie.

(12'". — 11 >: 8. Matière non indiquée. « Un Amour, en stalion devant une porte fer-

mée, reçoit te présent d'une cassolette ((1). » Cette intaille faisait parlie de la première

collection de lloorn.

(1) Il s'agit de Tisclibeiii, ifomr;- luich Antiken, V, pi. 2; Labovde, Vases, t. II, pi. 33. Dubois dit (p. 11)

quf Millin a nommii par erreur le chanoine Zuppi comme le possesseur de ce rase; uuais cela n'est pas

croyable. Le vase est du reste parfaitement aullientique (cf. J. de Witte, iîa.ette arc/lroL. 18S0, p. G4.)

(2) Ce sont nos n"' 2 et 58.

(3) Cette accusation grave n'est appuyée d'aucune preuve.

(4) Clarac était informé de ces faits par Dubois lui-même (^Cataloyue des artistes, p. 70). Il écrit, s. v. C.\L-

I.IPHON : « Ce Calliphon doit être rayé de la liste des peintres. Son nom avait été tracé sur une pointure de

vase faite à plaisir, avec beaucoup de talent et d'adresse, par un jeune antiquaire, pour induire Millin en

erreur et le faire se repentir d'un défi et de quelque propos léger. M. Sillig, qui ne pouvait connaître cette

anecdote i^iie nous tenons de l'auteur <!e Vespièglcr'ie, et qui n'avait pas vu ce vase, a donné ce peintre dans son

catalogue. »

(.')) Une notice nécrologique sur Dubois, publiée sans signature, mais qui me semble être de Letronne, a

liaru dans la Herue archéologique de 184G {p. (jill). Elle nous apprend que Dubois jirojetait de donner une édi-

tion nouvelle de \ Introduction à la science des pierres gravées, de Millin.

(C) Cf. l'Étourdi de Molière (pour nos lecteurs étrangers).

l'IN DliS rilîltUES GRAVÉES IIE .MlLLl.N.
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pii;uni:s tiiiA\ i;i;s \n dic doiîlkans

Gaston, duc d'ilrléaiis, Imisii'iiio fiUdi" KiMiri IV ol ourle do LmiU XIV. avait légiK;

au Roi en lOCO sa C(dlectiiin de médailles cl de pierres gravées, qui est aujourd'hui à

la Bibliothèque Nationale (li. Son arrière-petit-neveu, le duc Louis d'Orléans 1 1703-

173:2 , acquit en I7il le cabinet de Crozat, composé de près de l 'lOO pièces (^i. Cette

importante collection fut réunie à celle de S. A. R. Madame i Auguste-Marie-Jeanne de

Bade, morte en 17:20), qui devait être vendue en 1727 et que le duc d'Orléans avait ra-

chetée. Le fond de ce dernier cabinet venait de l'Électeur Palatin, l'rcrc de la princesse,

mais celle-ci l'avait beaucoup augmenté et l.-derniiT catalogue qu'on m lit ue (.^11)10

pas moins de (iOO pièces (3l C'est Madame qui avait fait imprimer pour son usage,

par Fiaudelot de Dairval, l'édition franraise, devenue si rare, des [mages de Kulvio

Orsini 1 1).

Fn catalogue de la colieclion d'Orléans. C(uniirenaul l'ili7 numéros décrits eu

171 pages, fui publié à Paris en 17S(3 clie/. Barrois loi. Peu de temps après, elle fut

achetée par Catherine II et se trouve aujourd'hui à l'Ermitage impérial (i).

A'oici le titre de la publication qui doit nous occuper :

Descriptioniks principales pierres (ji-avées du Cabinet de S. .\. S. Moiiseiiinrur le due d'Orléans,

piremier prince du sang . A Paris, chez M. l'abbé de La Cliau, au Palais-Uoyal, M. l'abbé Le

Blond, au collège Mazarin et chez l'issot, libraire, quai des Vugustins.

Le premier volume est daté de I7.S(), le second d.' l7St. Voiri l'indicaliou de l(Mir

contenu :

ToMK I. Dédicace des abbés de La Cbau et Le Blond au duc d'Orléans; avant-propos; expli-

cations du frontispice, de la vignette du titre et des culs-de-lampe ; fautes à corriger et table des

(1) Cf. Gazette arclwol, 1886, p. 138.

(2) Mariette, Traité, t. I, p. 51, 338.

(3) Ibiil., p. 340.

(4) nid., p. 4-29.

(5) Cf. Kœhler, t. TV, p. 5.

(6) Dés le 21 décembre 1785, l'impératrice écrivait à Grimm qu'elle désirait acheter la collection d'Or-

léans : le 5 octobre 1786. elle en offrit 40000 roubles. Le 29 juin 1787, elle donna l'ordre au banquier Suther-

land d'envoyer 100,000 roubles à cet effet ; le capitaine de la garde Toutolmine, chargé d'aller prendre li-

vraison du Cabinet d'Orléans, le rapporta & l'impératrice le 24 novembre (renseignements communiqués par

MM. Lefléret Wlad. de Bock.)
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matières. Suivent 303 pages de texte avec 97 planches, plus les planches 3:V, 3'j", 39', 39",

78% soit au total 102 planches.

To.ME II. Avertissement; explications de la vignette du titre et des culs-de-lampe; table des

matières. Suivent 200 pages de texte avec 70 planches, plus la planche 2', soit au total 77 plan-

ches (ensemble I7ti). Le volume se termine par une table des matières, les fautes à corriger,

une lettre de Daubenton sur les rcprésentaiions de l'hippopotame dans l'antiquité, l'approba-

tion et le privilège royal.

Los auteurs reconnaissent avoir prolité, mais pour le premier volume seulement,

du concours de M. Arnaud, de l'Académie Fran(;aise et de l'Académie des Inscriptions.

Celle collaboralion ne les a pas empêchés de mettre au jour un commentaire sans

\alcuraacune, prolixe, superficiel, souventridicule et quelquefois libertin. Les dessins

et les gravures des deux volumes sont l'œuvre de Saint-Aubin. Koehler a fait

observer justement que les culs-de-lampe dus à ce dernier sont infiniment supérieurs

à ses dessins d'après l'antique (1); il y a là, en effet, de petits chefs-d'œuvre que

nous avons supprimés bien à regret. King, une médiocre autorité en matière d'arl,

porte le jugement suivant (2) : « The plates, by S. Aubin, equal the illustrations ofthe

Marlborowjh Cabinet, especially as t^ef/ards the heads, in ivhich deparlment the;/, in my
opinion, are the mosl salisfactory attempt Ihat has yet been made tu reproduce the Iriie

character of gem-ivorks. But the artist has been less successfull tvilh the tiyures, the

draifing of irhich lie has someichat frenchified. The lengthy descriptions, by the Abbés

De ta Chau.r (sic) and Le Blonde (sic), are overloaded icifh superfluous learning, but o/'ten

betray complète ignorance of ancient art, in their preposleroiis mistfikes as toflir meaniny

of the most obvions types and inscriptions ».

En somme, les Pierres gravées du duc d'Orléans sont encore un des moins mauvais

ouvrages que nous ayons eu à reproduire. La qualité des figures est une compensation

de la nullité du texte; Levesque de (îravelle, Mariette et Eckhel lui-même nous ont

habitués à pis. L'ouvrage est d'ailleurs rare et recherché pour ses gravures; M. Over-

beck déclarait récemment lApollo, p. 319) n'avoir pu en trouver d'exemplaire à

Leipzig.

Peu de temps après avoir acquis la collection d'Orléans, Catherine II acheta celle

de Miliolti. Ce dernier l'avait formée « pendant quinze années de voyages dans diffé-

rentes parties de l'Europe, principalement à Naples et en Sicile », mais surtout en

suivant diverses ventes faites à Paris (cabinets Blondel Dazaincourt, d'Hennery, de

M"" la présidente de Boudeville, du prince deConti) (3). Lors de la Révolution, Miliotti

transféra sa collection à Saint-Pétersbourg, où Catherine l'acquit en 1792. En 1803,

il publia la De-wriplioti d'une collection de pierres gravées qui se trouvent au cabinet

impérial de Saint-Pétersbourg ; le premier volume seul de cet ouvrage a paru (Vienne,

(I) Kothler, t. IV, \\ i'.

(Jl) Kiug, Antique (/cms and ringi, t. I, p. 467.

(.3) C'est ce Miliotti (et noa Millotli, comme l'écrit BenioulU, nom. Ikon., t. IV. p. -213, îl.'i) qui avait

appovté d'Italie à Paris en 1787 la statue de Julien l'Apostat, actnellement au Lonvre, dont celle du musée

de Cluny est une réplique. Ces deu.î ouvrages ne me paraissent pas moins suspecta que la ]d'.ipart des

gemmes vendues et publiées par le même personnage

.
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in-fol., avec 1 iG planches i. C'est un mauvais livre, où la proportion des pierres modernes

est très forte et dont le texte ne vaut rien; en outre, il est devenu si rare que j'ai dii

me contenter de le consulter au Cabinet des Médailles. Peut-être sera-t-il utile dinili-

(|uer brièvement les sujets qui figurent sur les planclics,

1. Jupiter sur trône. — 2. Jupiter debout avec sceptre, patére, aigle. — 3. Jupiter iiK'taiiior-

phosé en l'an, poursuivant Anliope nue. — 4. Tète de Jupiter .\nuiion. - :;. Wihi- deliout et

l'aigle. — 0. Hébé assise et l'aigle. — 7. I.éda nue debout avec le cygne. — 8. Minerve armée

niarcbant. — 9. Minerve debout avec corne d'abondance. — 10. Tète de .Minerve casijuée. —
11. Croupe des trois Grâces. — 12. Môme sujet. — 13. Même sujet avec incriplion AITH. —
1 i. .Vpollon nu debout, tenant lyre posée sur coionnette. — 15. Apollon nu debout tenant arc.

— 10. Apollon nu assis devant autel sur lequel est un corbeau. — 17. Apollon nu debout tenant

lyre près d'autel neuvre de Pazaglia). — 18. Apollon nu couclié avec loup près de lui. — 19.

Muse analogue à Stoscli n" 7; signée K.\PIIt)V sur le pilier. — 20. Buste de femme. — 21. Buste

de lliane. — 22. Endymion nu debout près de Diane vêtue. — 23. Diane nue avec biche à ses

pieds. — 24. Diane d'Éphèse. — 2"). M;irs (Iradivus. — 20. Mars debout nu armé. — 27. Mars et

Vénus itype Gravelle, I, 9'. — 28. .Mars assis; devant lui Vénus nue et .Vniour. — 29. Vénus nue

accroupie. — 30. Vénus nue vue de dos et .Vniour sur dauphin. — 31. Vénus nue sortant du

bain. — 32. Vénus nue tenant arc et flèche, entre deux Amours. — 33. Femme nue couchée

(.\riane?). — 34. Amour nu debout tenant seeplre. — 3;;. .\mour [irésentant flambeau à Vénus.

— 36. .\mour sur dauphin. — 37. .Vniour naviguant sur pelit radeau. — 38. Amour nu assis,

jouant de la lyre. — 39. Amour nu debout, jouant de la llùte. — 40. Deux Amours dans une

barque traînée par des daupliins. — 41. Psyché assise el Vniour nu lui tendant les bras. — 42.

Céphale nu assis et .Vmour fuyant avec un arc. — 43. Buste de .Mercure de face. — 44. .Mer-

cure nu debout. — 4o. .Mercure nu debout tenant Icte de bi'lier sur patère. — 40. Mercure nu

debout, llébé vêtue, .Vmour nu. — 47. Bacchus nu, debout, versant. — 48. Bacchus versant,

appuyé sur autel, avec panthère à droite. — 10. Barchus dans un char traîné par Centaure el

Centauresse. — liO. Bacchus sur lion que conduit un Pan; une Bacchanlo marche auprès. —
ol. Bacchus découvrant Ariane. — o2. Baixhus et .Vriane debout, panthère à droite. —
o3. Bacchus assis sur rocher, tenant Ihyrse, Psyché (?) assise à terre sous un arbre, les bras

liés derrière le dos; deu\ .\mours. — 54. Bacchus et Cérès sur char traîné par deux lions. —
55. Deux Bacchants nus el un bouc. — 50. Trois Amours sacriliant. — .17. Deux persoimages

drapés, dont l'un tient un rameau pour asperger l'autre. — 58. Enfant sur bouc entre deux

autres enfants. — 59. Enfant sur bouc, Ternie, trois enfants. — 00. Buste de Bacchante. —
01. Même sujet. — 02. Bacchante nue, ivre. — 03. Centaure et Bacchante. — 6i. Pan, Silène,

Baccliani, .Vmour. — O.i. Homme sur bouc; derrière lui, femme tenant thyrse et enfant nu. —
00. Imitation du Caclict de Mir.hel-Angc. — 07. Scène de vendanges (quatre personnes). — 08.

Masque barbu. — 09. Silène sur âne, femme drapée, enfant nu. — 70. Silène sur àne, six

personnages. — 71. Ariane sur àne conduit par Silène. — 72. Tête de Satyre. — 73. Satyre

jouant de la syrinx et Panisque. — 7i-. Analogue à Orléans, I, 75, mais obscène. — 75. Faune

poursuivi par Bacchante nue. — 70. Bacchante drapée suivie par Pan. — 77. Pan cl Syrinx, de-

bout et nus. — 78. Pan debout, Syrinx couchée. — 79. Scène de sacrifice: Amour, Pan, paysan,

arbre et autel. — 80. Buste de Cérès. — 8t. Cérès nue (!) sur char traîné par deux lionnes. —
82. Procession religieuse de sept femmes. — 83. Centauresse allaitant Centaure. — 84. Vieillard

assis, tenant une victime pour le sacrilice. — 83. Bacchante drapée dansant. — 80. Buste d'Isis.

— 87. Buste d'Isis. — 88. Buste d'ilarpocrate. — 89. Harpocrale sur bateau de joncs. — 90. Buste

deNephlhys. — 91. Canope. — 92. Amour sur bige. —93. Buste de la Nuit. —94. Bonus Eventus,

debout, nu. — 95. Buste de Vesta. — 90. Télesphorc debout. — 97. Buste d'enfant (prétendu

Vagilttiius). — 98. Castor assis et Pollux debout, tous deux nus. — 99-101. Buste d'Hercule

jeune. — 102. Hercule debout avec arc et massue. — 103. Hercule nu au repos. — 104. Her-

cule et le lion. ^ 105. Hercule enchaînant Cerbère. — 100. Hercule vainqueur du Taureau.

— 107. Hercule et Eurysthée (cf. Gori, I, 30, 8). — 108. Omphale nue sur les genoux d'Hercule

lui. — 109. Bustes d'Hercule et dOniphale signés KMMIor. — IIO. Hercule assis allirant a lui
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lole, signé KAIMIOC. — ni. Hercule et Omphale, signé TEVKPOV. — 1 12. lole nue, marchant,

avec massue et peau de lion. — 1 1:!. Hercule dompté par l'Amour. — 11 i. Buste d'Esculape.

— !1S. Buste d'éplièhc, inscription KKOPA EPMC. — 110. Deux jeunes hommes nus debout te-

nant des cornes d'aliondance (métamorphose des filles d'Echion). — 117. Buste d'Androgce. —
118. Néréide sur deux hippocampes. — 119. Dédale assis fabriquant une aile. — 120. Même
sujet. — 121. l'rométhée assis animant sa statue. — 122. Promélhée et le vautour, d'après

Michel-Ange (1). — 123. Jugement de Paris (cinq personnages), signé nVPrOTEVHC EHOIEI. —
124. Éducation dWcliille par Chiron. — 12:). Achille conduisant bige. — 12(1. Priam aux pieds

d'Achille (quatre personnages).

PIERRES D'ORLliANS, TOME I

Planche 12.'!.

I, 1. — 12 >< 10. Malacliiie. Camée. Tète d'isis. Knehler (I. IV, p. (Vi ailmire beau-

coup celte tète, mais dit que la gravure publiée est ine.xacte.

I, 2. — 2-2 y^ 15. Sardony.x. Camée, Harpocrate (Koehlcr, t. IV, p. 7 : Line muslcr-

hafte (jriechische Arheil) (2).

I, ',1. — 17 X 13. Cornaline. Jupiter Sérapi.i avec conir (rabondance et patèir sur

laquelle se pose un papillon. Nous avons déjà rencontré une copie de cette pierre

( Millin, n° .'|). L'authenticité' de la gemme de Saint-Pétersbourg est certaine (Causseus

de la Gliausse, Geinm., pl. 1211; Compte rendu pour 187;t, p. 150; pour IS77, p. 100;

Inghirami, Monum. Etnisc/ii. t. VI, pl. K, I; Miiller-Wieseler, t. II, n" 28; lîaspe,

n" 70.j5i.

I, '(. — 20 >: 18. Cornaline. Jupiter. Provient du cabinet de l'Électeur Palatin

(Reger, T/ies. l'atal., p. 7; Raspe, n" 13120;.

I, 5. — .'5(i X 23. Cornaline. Jupiter Dodonéen. Provient du cabinet de l'Electeur

Palatin (Beger, Tkes. Palat., p. 30; Kœhler, t. IV, p. 12; Montfaucon, Antiq. expL,

supplém., t. 1, pl. fiO).

1, 6. — 13 >' 10. Cornaline. Jupiter Ainmon (Raspe, n° 13ri8).

I. 7. — 17 X 11. Cornaline. Jupiter (Raspe, n" 92.'')i.

I, 8. — 11 )< 12. Prime d'émeraude. Titan. Déjà publié par Levesque de Gravelle,

II, 31 (Imhoof et Keller, Tier-und Pflanzenbilder, pl. 23, 33 [réplirjue du Brilisli

Muséum]; King, Antique Gems, pl. 11,0; MiUin, Mon. inrd., t. I, p. 211; Raspe,

n" !»!)3, pl. 20).

I, 0. — 28 >:. 21. Agate onyx. Camée. Leda quasi lahantibus et fatiscentibus ejenibus

ex sensu vohiptatis (Jahn, ArchseoL Beil7\rf/e, p. G; Pierres de Slosch, p. 50, n° 143).

I, 10. — 12 X 10. Prime d'émeraude. Leila (.lahn, Archieol. Beitrœçje, p. 8).

(1) Des pierres .analogues sont déjà si^'ualées dans le catalogue des antiquités d'Orsiai (.l/.Y. de Rome. 1884,

11. liU, n° 246 ; p. 171, n" .lOO).

(,-') Une pierre analogue (aigue-mavine) appartenait à Orsiiii (il/i7. de Rome. 1884, p. I.i4, n" 11).
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1^ 11. — ;jo X iO. Sardony.x. Ganijmcde {Orphée, suiv.vnl .^Icpliani . l'ii des clicl's-

fl'd'iivie (lu cabinet Cro/.al {Compte rendu pour 1881, p. 1 II ; ibid., pi. .'i, ii" 1 4, gra-

vure de la même pierre avec la monture en or moderne; Koeliler, I. IV, p. 1.3; Ma-

riette, Trailé, t. I, p. Cl, 70 (I); Ra.spo, n° 133:i).

I, 1:2. — 20 X 17. Cornaline. Gavymcdc en chasseur. Déjà dans Gruvclle, 1, 'fl

{Compte rendu pour 18(12, [i. 72; poin- I.S((7, [i. I.'tl ; Pierres de Stosch, p. ."18, n" 1(>5;

Raspe, n" 133."j).

I, I.!. — Il X 7. Cornaline. Minerve.

1. l'i. — 33 X -3. .\gale-ony.\. Buste de Minerve {.\rch(iid. Xeil., I8m:{, |). 3.")).

1, 1."). — M X 8. Jaspe lleuri. Cérès.

1, jii*. — 2't X 20. .\gate noire. Tète de Proserpinc \.\\w({i^mo\\i\Mii\n\i^ Syrai'use).

I, 17. — !'.>
; l't. Sardony.K. Camée. Tète de Diane Bcgcr, Thés. Palat., p. .35;

Koclilcr, t. IV, p. 14).

I, 18. — 2i X 15. Agate-onyx. Même sujet (Koeliler, t. IV, p. l'i.)

I, 10. — If) X i'2. Agate-onyx. Camée. Même sujet ?)

I, 20. — 12 X 10. Cornaline. Tète de Mèn ou d'Atys.

I, 21. — li X 12. Cornaline. Mercure [Compte rendu [lour I8()!i, p. '.Ki .

l'i.ANciii: I2'i.

1, 22. — 13 X !t. .laspe. Mercure.

I, 23*. — 13 , ; 10. Agate-onyx. Mercuie psi/chagogue évoquant une oin/ire (Miiller-

Wieseler, t. II, u" 332, [>. ."iOl ; cf. Ilapoui. pi. 7, 3; Zannoni, t. 1, p. 117; Ihitish

Muséum gems, p. 101).

I, 2i. — 20 :;< 18. Améthyste. Mercure assis. C'est pres(]ue la même ligure que (iuri,

I, iO, .') i2i. Pour explicpicr la forme du siège, les abbés La Gliau et Le Blond rap-

portent tout au long l'infâme histoire de Bacchus et de Prosymnus, Clem. ,\lex. Coh.

adgen/es, éd. Polter, I, p. 29-30 iCausseusde la Chausse, Gemm. antiq., pi. 58.

1, 2.3. — 26 X 20. .\gate-onyx. Camée. Hermaphrodite servi par des Amours. « Pièce

inimitable par la finesse du travail, la justesse des proportions et les grâces du des-

sin. » Mariette, Traite, 1. 1, p. 70'. Cro/.at avait reçu ce camée d'Italie. Les abbés La

(^ihau et le Blond en ont donné un commentaire iiuitiiement obscène (3) [Compte rendu

pour I8G0, p. 18.") ii; Raoul Rochette, Choix de peintures, p. 1 itl). Cf. Gori, I, 82,

•i el o (5). Imhooî q\.\kg\\qt \Tier-und Pflanzenbilder, pi. 23, 12; ont publié une cor-

naline presque identique de Palerme, où ils reconnaissent Vénus, sans rien savoir des

pierres analogues. Un camée en sardonyx, avec le même sujet, a passé par la collec-

tion Montignyf Cate/o^Me, pi. 3, n" 652).

(1) « ilorccau grec qui est de l'antiquité la plii.s avérée et qui, dans son peii de relief, est tuUeuient gmTù de

chair qn'il semble la chair même. y>

(2) Voir anssi Dubois, Pierres de Griraud, n" lt>G.

(3) Rappelons, h ce propos, que l'abbé Le Blond parait avoir travaillé à la publication plus que licencieusa

d'Hancarville, Monuments de la rie privée des douze Ci'sarf, d'aj>ris une suite de pierres graccen (1780). Voir

Vinet, BiUiogr. des BeauJC-.lrls.D" 1G33.

(1) (( Augenscheinlich aus dsm Alterlhum fl (Stcphaiii).

(5) Le camée possédé p.ir Orsini {Met. de Rome, 18SI, p. lOl) représenUiit llermuj'rudito e Ire .Imoriui;

il est probablement identi(iuc ù celui de la collection d'Orléans.
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I, iC>. — 3Ô X ±2. Aiguë marine. I\'eptune. Mal gravé dans le recueil de Gravelle,

I, 1 iRaponi, pi. 8:2, 5; Visconti, Mus. Pie Clém., t. IV, p. :2'tO).

I, -l'i. — 18 X 1 i. Amétbvste. Néréide iCouiple vendu pour l8fio, p. 'itJ; Gaedechens,

art. Ciovfjo à&ns Krsch et Gruber, p. '<33 a. )

i,-2S. — 11 x8. Agate-onyx. I-'leuve lauromurphe Archaol. Zvit.. iSCri. [i. 3-20; Ste-

piuini, Theseus und Minotauros, p. 02).

I, 2it. — 11 < 9. Cornaline. Tète de fleuve ou de Bacchus Hébon {Compte rendu pour

IS(i3, p. 11 'i: Stepliani, Theseus iind Minotauros, p. ()3; Revue archéologique, 1802, 1,

p. 3;!().

I, 30. — 10 X 12. Gornalinc. Vénus et Mercure. Déjà dans le recueil de Gravelle, 1.

12 Compte rendu pour 1871, p. 80; Fol, Musée, pi. 1(1, I ;
Raspe, n" 15375!.

I, 31*. — 10 X 8. Agate barrée. Vénus de Cnide. LaChau et Le Rlond ont eu le mérite

de voir que ce motif convenait mieux à la statue de Praxitèle que celui de la Vénus

de Florence; ils ont donné en cul-de-lampc (p. l'iOi les deux médaillons deCaracalla

où il se retrouve (cf. Fol, Musée, pi. 16, 1).

I, 32. — 16 X 19. .\gate-onyx. Camée. Vénus et l'Amour.

1, 33. — 33 X 18. Agate-onyx. Vénus. Pour le type, voir Pottier et Reinacli, Né-

cropole de Mi/rina, p. 280. Les éditeurs des Pierres d'Orléans ont donné, comme sujet

do comparaison, le revers d'un bronze d'Aphrodisias (p. 118.)

I,
.'!'(". — 52 :< il. Cornaline blanche. Vénus et Mars surpris par Vulcain. C'est le

mémo motif que nous avons déjà figuré, Mariette, I, 100 bis. Voici comment s'expri-

ment à ce sujet les abbés de La Chau et Le Blond (p. 119) : « Nous ne donnons cette

pierre ni comme antique, ni même comme copiée de l'antique; la composition n'en

est i>as sans mérite et ne manque pas de mouvement, mais le travail en est sec et la

touche lourde ; les formes en sont savantes, mais maniérées ; les muscles y sont à leur

place, mais trop détachés les uns des autres, trcqi arrondis, trop chargés, trop aper-

çus.... Nous soupçonnons i|ue le travail de cette pierre appartient à quelqu'un de ces

hommes estimablesqui, encouragés par les Médicis, transmirent l'art de graver en creux

et en relief, et que le dessin en est de Jules Romain, peut-être même de Michel-.\nge;

car ces premiers graveurs, sans en excepter le plus célèbre d'entre eux, Valerio de

Belli, surnommé Vicentini, ne travaillaient que d'après l'antique ou sur les dessins des

plus grands maîtres de leur temps, et le dessin de notre sardoine nous parait tenir

infiniment de la manière toujours grande mais souvent exagérée de Jules Romain ou

plutôt de celle de Michel-.\nge, lequel prononçait tellement les muscles qu'il semblait

avoir oublié qu'ils sont couverts d'une peau. » Les éditeurs ajoutent du reste que les

muscles sont « extrêmement adoucis » sur la planche. 11 n'y a pas moyen, cepen-

dant, de songer à un original de Michel-Ange. Quanta Jules Romain, j'ai vainement

cherché cette composition parmi toutes celles qu'on lui attribue; mais les abbés de

La Chau et Le Blond ont eu cerlainement raison de reconnaître là un produit de l'école

romaine vers le milieu du XVP siècle.

11 est inutile de décrire cette pierre, qui fourmille de détails inadmissibles. Le per-

sonnage qui soulève les rideaux ne peut être qu'Apollon.

I, 3o*. — 52 X 11. Améthyste. Amour domptant un lion. Parait imité àe StGsch,\V' 33.

1, 33 bis". — 21 ; 18. Agate-onyx. Camée. Amour recctu de la dépouille d' Hercule

[Compte renc/wpour 1801. p. 215 .
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1, ."Sr; ter. — l(j X 12. Agale-onyx. CntiK'e. L'Amour sur ks /lois.

I, 30. — 18 X 1 i. Agate-onyx. L'Amour entraînant Psyché Compte rendu pour 1877,

p. 1:28, 20i; Jahn, Archànl. Bcitràge, p. dS'o.

1, 37. — 12 X îl. Agate onyx. Amour et Psyché [Compte rendu pour 1877, p. KiS;

Fol, Musée, pi. 23, 11 ; Jahn, Beitrâge, p. dGi).

1, 38. — Kî 11. Cornaline. Génie funèbre La Chau) : symbole de l'amour malheu-

reux (Koehier, l. I\', p. is .

ru.Nr.iiR 125.

1, .'ÎO. — 21 X 27. Amélliyste. Combat de coqs \.AnnaU deli' Instit., I8(i;t, p. 242:

Becq do Fouquières, Jeux des anciens, p. l.-il ; Compte rendu pour \H~:i, p. 21 ; .Inliii,

lieitrùrje, p. i4();.

1, :W bis. — 11 X 9. Cornaline. Mars Koehler. I. 1\', p. l 'n.

I, -M) ter*. — 20 X \'i. Coquille (1). Camée, lialaille (Catalor/ue CrozaI, n'' 1280;

Mariette, Traité, t. I, p. 92).

I, 'lO. — 21 X 17. .\méth\-stc. Victoire.

1, il. — Diam. 40. Sardonyx. Camée. Victoire.

I, 12'. — 26x 20. Cornaline. Victoire.

I, 13. — 18 X 12. Agate-onyx. Camée. Victoire conduisant un bige.

1, il. — 1() X 32. Agate-onyx. Camée. L Aurore. Pierre admirable dont il existait

une bonne réplique dans la collection iMontigny iCa^a/oi/Me, pi. 5, n°(Hl) i2i.

I, 4S. — 26 X 19. .Agate-onyx. Camée. Victoire condvisantfjuatre chevaux. S'ignaiuro

:

'Poùîo; èzoÎEi. La Victoire tient à la main une longue palme qu'on a prise à tort pour

une torche. Cette pierre, dont il existe plusieurs répliques, a été attribuée au.WI" siè-

cle par Koehler et Brunn; mais M. Furtwaengler a maintenu qu'elle était antique et

dérivait d'une peinture de Nicomnqiie, Victoria qvadrigam in sublime rapiens Pline,

35, 108', que Plancus avait placée au Capitule. Le sujet se retrouve sur les monnaies

de la Gc)is Plaulia iBahelon, Monn. delaRép. Rom., t. Il, p. 323. i

Brunn, Gesch. der Ki'nisller, t. II, p. C31 ; Corp. inscr. graec., n" 72.i0; Fol, Musée,

pi. 39, 8; Furtwaengler, Jahrb. des Instit., 1888, pi. 11, 10; 1889, p. 60; Koehler,

t. III, p. 171, 331; Raoul Rochetle, Lettre à Schorn, p. 132. Cf. une pierre analogue

pjiotographiée dans Imhoof et Keller, Tier-und PpanzenbUder, pi. 16, 70, et une

autre décrite par Dubois, Pierres de Griraud, n" 8t.

1,-16. — 29x20. Apollon lyricine. Pierre du cabinet Crozat (n° o7l . iMarietto

[Traité, I, p-. 38) cite cette intaille comme un exemple de gravure très profonde.

« .'Vu reste, dit-il, cette figure, toute belle qu'elle est, confirme ce que j'ai déjà observé,

qu'on risque de faire sec lorsque l'on grave trop creux. » (Lenormant. Nouv. gai.

(1) Cette m.itière si facile & travailler n'a jamais été employée par le.'* anciens.

(2) « Un jour, sur les bonlevaris, il [Montigny] aperçut un camée porté en broche par une personne

qui se promenait. Ce camée avait pour sujet le char de l'Aiirore, et au seul mouvement des chevaux, M. de

Montigny reconnut une composition antique, pareille à une pieiTe célèbre du cabinet du duc d'Orléan.s. Cn
tel amateur pouvait-il laisser échapper un tel bijou? En un instant l'acquisition fal;faite. » (Frohner, Cala-

loffuf des pierrf.' gravées de .^fontii/ny, 1887, p. vi). L'anecdote est à comparer à celle que Yespasiano ra-

conte sur Niccoli (5((mcA, n" 54.)

18
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wijtlioL, pi. ;i3, M ; Millier-Wieseler, t. II, n" 128 a; Ovprheck, Apollo. p. ;m;i.)

I, 47." — 23 ;< 20. Cornaline. Apollon el Hyacinthe (Kaspe, n" lolUTi.

I, 48. — 22 ;< 17. Jaspe rouge. Apollon et Marsijas. Y o'ir Mariette, \, l'.i.

I, iO, 50*. — 19 X 16. Face et revers d'une cornaline où Bellay
i
}/éin. de t'AcacL,

t. XXXVI, p. Il) a reconnu l'Apollon des Colossiens, d'après la légende TVXII IlPll-

TOr (?) KOAOIi:AI. Cf. Eckhel, Doclrim mmmorum. I. Ill, p. 117.

I, .^yP. — 2.~) 11. Cornaline orientale. }l>i<<e. Vnir Sfosch, n" 7.

I, 32. — 2'J ; 18. Agate-onyx. Masque tragique.

Pl.\nc.iie I2(i.

1, 3:i. — 12x9. Agate-on\.\. Masque comiq'up.

I, 31. — !.'{ < 11. Agato-ony.>c. Vasque comique.

I, 33. — 1(5 < 11. Cornaline. Masque comique.

I, 50. — 12 X 10. Agate-onyx. Masque comique. Dans le champ, SEX(/(^v), nom
du possesseur suivant Kœhler, t. III, p. 77.

I, 37. — 13 ,< l.'I. Agate-onyx. Masque.

1, 38. — II) < 8. Masques de Bacchantes gravés en relief des deux côtés d'une cor-

naline-onyx de trois couleurs, laquelle tourne sur un pivot. Provenant du cabinet

Crozat (Mariette, Traité, t. I, p. 88).

I, 39. — 10 : 11. Cornaline. Masque. La barbe parait formée. de quatre ailes d'a-

beilles ou de mouches, d'où le nom de Jupiter Apomyos donné à cette figure par

Koehler. Une tête analogue se trouve à Paris, Chabouillet, Catal.des Camées, n" 1625

(Koehier, t. IV, p. 12, pi. l,4;Thraemer,art. i)<o»(/sos dans Roscher,Z.e,«/i;on, p. 1133).

I, (iO. — 12 10. Agate-onyx. Masque (Raspe, n" 13228).

1, CI. — 13 x 7. Caillou d'Egypte lonyxi. Uasque iBn[[\gei', KleineSchriffe», t. III,

p. 41 01.

I, 02. — 12 X 10. Même matière. Même sujet iBoeltiger, t. ill, p. IIO).

I, 03. — 12 < 11. .^gate noire. Masque.

I, 01. — 9 ' 8. .\gate-onyx. Masque.

I, 03. — 10 < 9. Grenat. Masque.

I, 00. — 12 ;< 11. Cornaline. Tète de Bacchus. Le Régent portait souvent celte

pierre au doigt et s'amusait à en tirer des empreintes. Koehler (t. III, p. 307) prétend

que lagravure publiée n'est pas ressemblante. L'authenticité est certaine [Catalogue de

Crozat, n"61; Koehler, t. III, p. 141, 307; Raspe, n" 4207|.

1, (17. — 20 ; 19. Cornaline. Bacchus (Ra.spe, n" 13 249).

I, 08, — 14 ; 11. Cornaline. Bacchus (7)

1, 69. — 13 < 10. Grenat. Pan faisant danser un enfant i lleydemann, Dionysos' Gc-

hurt, p. 47; MiUler-Wieseler, t. II, n" 542.)

1, 70. — 13 < 11. Améthyste. Buste de Silène (Raspe, n° 15261).

1, 71. — 14 X 12. Cornaline. Silène sur un âne-, dans le champ, LVCILI.\ PIERI.

Stephani considérait cette pierre, dont il avait l'original sous les yeux, comme unchef-

d'd'uvre [Compte rendu pour 1863, p. 210; Panofka, Gcmmen mit Inscliriften, 1851,

p. 491 et pi. 1, 17 ; Pierres de Stosch, p. 237, n" 1471; Raspe, n" 1573).



l'L. I2(1-I;JT. i:)'.l — OIU.KANS, I, l'L. 72-«!l.

I. l'I. — IS l.i. .\;;j;alo-(inyx. f'.ainéc. Tèle de Salijre.

I, 73. — 18 X I-. Agalc-uiiyx. Camée. Tète de Satyre.

I, 7'*. — l(t X 7. Prime d'énieraude. Satyre et nymphe {Comp/e rctulu |i(iiir IH72,

p. l.-iti\

I, 7r>. — 13 X 11). Afialc Ijarrt'c. Satyre cl chèrrc .\jj;ii.-;lini , t. I, [il. "."i; Cuinpte

rendu pour 18ti!t, p. (i!)i.

1, 70*. — 28 X 19. .\gale-ony.\. Caintio. Sacrifice à l'an.

l, 77. — 17 X 14. Sardony.x. liacchanle. l'nivenant du cabiiicl Cli'd/.at. C'c-l une

des gravures auxquelles on peul appli(|uer, avec Iving, l'épillièle de frenchi/ied. Si elle

est conforme à l'original, l'original n'est pas anlicpie.

1, 78" — 25 X 18. Agate-onyx. Buste de Bacchante.

l'i.ANCIli: 127,

1, 78 bis.'-' — li X 9. Agate barrée. Bacchante.

1, 79. — 23 X HJ. Agate-onyx. Camée. Tète d' Hercule jeune.

1, so. _ 23 X 19. Améthyste. Même svjet.

1, 81. — 21 X 16. Cornaline. « Hercule portant la dépouille d'Achéloiis ». Suivant

King, c'e.st Thésée avec la dépouille du taureau de Marathon i King, Antii/tie gems, t. 1,

p. 26G; Raspe n° 1331C).

1, 82. — 27 X 24. Agate onyx de (rois couleurs. Canicc. Hercule Zannoni, I. I.

p. 33 ; cf. ibid.., pi. (5, 5j.

I, 83. — 20 X 17. .Améthyste. Hercule. Mariette fait observer que celle léte « est

presque de ronde bosse, lorsqu'on en fait reuipreinlc » Cabinet Crozal, w" 8'i: Ma-

riette, Traité, t. I, p. 58).

I, 84". — 76 X 56. Agate-onyx. Camée. Hercule et Antée > Compte rendu jxjur 1867,

p. 13; Raponi, pi. (îo, 4 .

I. 83. — Il ;< 10. Cornaline. Hercule enchaînant Cerbère (ou le chien de Grryon, sui-

vant les éditeurs . Cf. Inghirami, Gall. Omerica, t. 111, pi. 90, p. 243.

I, 86. — 23 X 19. Cornaline. I{epo.i d'Hercule. Dans le champ FIONOiïUV KAVOl
(si'fi H2\*XAZEIi\ Al'i'IOi;. Celle pierre appartint à l'ulvio (trsiui et à Cro/.al; elle

a été imitée par .Vnnibal Carrachc dans la décoraliim du l'alais Farnèse. C'est proba-

blement la copie d'une statue.

Corp. inscr. graec, n" 729(); Faber, Comment, in F. t'rsini /mai/inc;, p. 43 i I i; Gra-

velle, I, 40; lleydemann, Vaso Caputi mit Thealerdarstellumjen, p. 9; Inghirami, Vo-

numenti Etruschi, t. VI, pi. 3, 2; M'nv^, Antique gems, t. II, p. 8; Mariette, Traité,

t. I, p. 3o; Raspe, n" 15339; Stephani, Ausruhender Uerakles, p. ;!;{8 [i;{6.j l'n jaspe

vert, avec même sujet et même inscription, est dans le cabinet du duc de Devonshire

Worlidge, Gems, pi. 150).

1, 87. — 14 X 11. Cornaline. Bonus Eventas {1)

1. 88". — 34 X 27. Sardonyx. Camée. LEspérance et la Victoire.

\, 89. — 22 X 19. Cornaline. Thésée levant la pierre sous laquelle étaient cachées les

(1) La pierre est mentionnée dans le cit.nlogue d'Orsini {.Uilunges île Hume. 18C4,p. 153, n" 1).
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marques de sa naissance [Beger, Thés. Palat., p.()0; Grarelle, II, 33; Marielle, Traité,

t. I,p. 41 ; Raponi, |)1. 33, 4; Raspe, n^SllGO; Slephani, Theseus tind yinolauros, p.b6).

I, yO. — 10 < 8. .Vgale-onvx, Dédale el /r^r? ( Jahii, Berichte der Sàc/is. ilcscllsc/iaff,

18(11, p. 33(1).

1, !)I (I) *. — 13 X 13. Cornaline. Philoiiète à Lemnos [Cabinet Crozat, n" 703;

Koehler, t. 111, p. 203; Milanl, Mito di Filottele, p. 88, pi. II, 37 e\. Annali dcll' Iiislit.,

1881, p. 28(1; Raoul Roclielte, Monum. inéd.,\). 287; Raspe, n" 15321).

I, 92. — 18x1 i. Agate-onyx. Prétendu Léandre ilSéréide).

\, 93. — 17 1(}. .Aiguë marine. Même sujet (cf. Pierres de Slosch
, p. o33).

I, 9i. — Il • 8. Agate-onyx. Pcrsc'e ((iaedocbens, art. Gorr/o dans Im'scIi cl (irubcr,

p. 'il7 i,-Zannoni, Camci, t. 1, p. 112).

1, 95*. — 19 15. Amothyslc. Méduse. (J'cst nno iniilalion du n" 65 de Stosch

[Annali deW Inslit., 1834, p. 2a0; BoUiger, Kleine Schiiften, t. I, p. 2(58; Fol, Musée,

pi. 13, 3; Gaedechens, art. Gorgo dans Ersch etdruber, p. 428, 429; Raspe, n" 13503.)

1, 90, 97". — 32 X 27. Agate-onyx de trois couleurs. Tète de Méduse; au revers,

homme assis au milieu d'un cercle de planètes et d'un zodiaque. Les éditeurs y ont vu le

symbole de la stabiHté du monde, dont la tèlc de Méduse symboliserait la formation 1

(Fol, Musée, pi. 15, 3; (iaedecliens, art. Gor/jo dans Frsch et (iridjer, p. 'i03, 433;

Raspe, n° 15'i98).

lMi;nPxKS irORLHANS, TOMi: II

1'l\n'ciie 128.

Il, l. — ni ,-: 12. Cornaline. Eunjdicr, {?j mordue an pied par un serpent i llaspr.

n" 8(122, 13't84).

II, 2 et 2 bis. — 14 : : II. Srarabée étrusque en cornaline, percé de part en part.

D'un côté, Ajax enlevant le corps d'Achille (inscription AI^\I), AXIilAlv; de l'autre,

une figure ailée. Sirène, Harpye ou Thêlis. La figurine qui suit, que Lanzi prenait pour

l'sï^wXov d'Achille, ne sert, suivant Koehler, qu'à indiquer la grandeur des figures prin-

cipales. Cette pierre célèbre avait appartenu à Caylus
,
qui en fit présent à M. de

Thonis.

Annali deW InMit., 1845, p. 11; Caylus, Recueil, t. 1\', pi. 31; Inghirami, Gall.

omerica, t. I, pi. 13; Jalin, Archéiol. Beilrûge, p. 135 ; Janssen, /nacr. des pierres r/ra-

vées du cabinet du roi des Pays-Bas, p. 11; Koehler, t. IV, p. 8 et pl. I ; I. V, p. 13(1,

138 (note de Stephani) ; Lanzi, Saggio di lingua etrusca, t. II, p. IGO, pl.3, (> ; Ma-

riette, Traité, t. 1, p. 9; Millin, Galerie mythol., pl. I(i9, n" C02 ; Monum. inéd., t. II,

p. 5C; Miiller-Wieseler, t. II, n" 752; Raoul Rochette, Monum. inéd., p. 109, 381;

Stephani, Compte rendu pour 18(iG, p. 4(j (cf. [ilus haut, Koehler); Viscunti, Musée

Pie Clém., t. V, p. 27(1 de l'éd. in-8".

(1) Cette figure est la 2000"-' de cotre recueil.
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II, ;}. — :2:>XlS. Amûthyslo. Prétendu Annibal Arclidol. Zi-it., IS77. j.. 7:{; Vis-

corili, Iconographie, t. III, p. :2SI ;.

II, t". — loX 13. Topaze. Monlfaucon (Antiq. expl., suppl., t. \\, pi. .'JT . Marii'lle

(Cabinet Crozat, n" loO) et M"" Chéron fpl. non nuinéroléci ont iip[)clé ces person-

nages Àndromaque et Aslyanax. Les abbés avouent qu'ils sont « bien éloignés de pré-

lendre que les portraits qu'on voit sur notre pierre, supposé qu'ils appartiennent à

Hector et à sa famille, aient été faits d'après nature » (Koeliler, t. 111, p. a-1, dit avec

raison que le tout est moderne. Cf. Raspe, n" lo.'ilG .

Il, 3". — 8x0. Agate-onj'x. Camée. Ptolcmce Soler.

II, 6*. — 14 X 12. Amétliyste. T<'te cornue, silpldum, inscription MArAD.

Suivant l'abbé Belley (Mm. de l'Acad., t. .\.\\VI, p. 18), ce serait Magas, roi de Cy-

rénaïque; Lachau et Le Blond se demandent si le nom n'a pas été ajouté par une

main moderne. Koeliler a condamné le tout, mais a été contredit sur ce point par

Rathgeber et Stephani {Corp. inscr. graec, n" 7103 b; Koehier, t. III, p. 32; Mariette,

Cabinet Crozat, p. 10; Rathgeber, Annali dell' Instit., 1843, p. 53; Stephani, ap.

Kœhler, t. III, p. 24.5; Visconti, Iconogr. grecque, t. III, pi. .")2, fig. i), p. 201.)

II, '". — 17 X 13. .\gale-ony.K. Camée. Philislis. (iemmo copiée sur une médaille

connue.

Il, 8. — 23 X 13 (?,) Cornaline. Portrait d'un roiSassanide, avec inscription pehlvie.

M. Drouin veut bien me dire qu'il la traduit ainsi : « Khosroés le Mage, fils de

.\turfarnbag. » lly a une pierre analogue à Paris Chabouillot, u" i;i(i2) ' 1 .

II, !•. — Voir Stosch, n" 37.

11. 10. — 14 X 11. Cornaline. Tète juvénile. Inscriplion .VTKI.

11. 11. — 22 X 17. .améthyste. Tète laurée et voilée. Baudeint de Dairval y recon-

naissait Ptoléméo Auléle: Winckelmann, Koehier et Raoul Rocliette préfèrent y

voir Hercule asservi par Omp/iale, ou déguisé en femme après sa défaite par les Méropes

(Plut., Quaest. graec., p. 212}. Il y eut toute une « littérature » à ce sujet au

XVIII" siècle; la pierre appartenait à Madame.

Baudelot, Histoire de Plolcmée Auléle, Paris, 1698 ; Koehier, t. IV, (). 17 et 23 (avec

l'indication de plusieurs dissertations du WIIP siècle); Mariette, Traité, 1. 1, p. 380;

0. Millier, Handbmh, § 410, 7; Raspe, n" 9827; Raoul Rochctte, Choix de peintures,

p. 100; Visconti, Iconographie, t. IH, p. 238; Op. Var., t. II, \>. 219; ^^'inckelmann,

Moti. ined., 1. 1, p. lviii et Storia délie arti, liv. V, c. v, ,^7.

II, 12*. — 1() X 13. Jaspe rouge (?) J'cte d'Octavie (?) Cabinet Crozat. « On pour-

rait, dit Koehier (t. W, p. OO), avoir quelque doute sur cette pierre, qui nous parait

être une composition imitant parfaitement le jaspe rouge. »

II, 13. — 28 X 22. Agate-onyx (sardony.t suivant Koehleri. Camée. Tête à demi

voilée. » Le travail est d'une finesse et d'une hardiesse étonnante », dit Koehier, qui

trouve quelque ressemblance entre cette tète et celle de Julie, lillc d'.\uguste. Cabinet

Crozat Koehier, t. IV, p. 03 .

II, 14. — 19 X 14. Cornaline. Télé diadémée. .\ droite, la signature VAAOV; à

gauche, LAUR. MED., inscription attestant que celte pierre appartenait à Laurent de

(1) Voir, sur cette classe de monuments, raid Horn et Georg Stcindorf, SaisaniJùche Hicgetêttint

Berlin, 1891.
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Médicir^. Elle a été publiée dans les Imagines d'Orsiiii, pi. T.'l. Mariette dit à tort

{Trai/é, t. 1, |i. il?) queles pierres portant l'inscription LAVR. MED. sont des gravures

modernes, faites par ordre de ce prince et le pins souvent des copies d'antiques.

M. Miintz (Précurseurs de la Renaissance, p. 290 sq.) adonné une liste de pierres, en

grande partie aullientiques, qui ont été pourvues de cette espèce A'ex gemmis. Celle

que nous rééditons n'y ligure pas. yow Sloscli, n" ^i!).

II, 13*. — 22 X 18. Cornaline. Femme inconmw.

II, 1(5*. — 18 X 13. Sardonjx. Femme inconnue.

H, 17. — .'iO 2(i. Cornaline. Même sujet (Raspe, n"20H).

II, 18. — 18; , l 'i. Agate-onj'.N. Liseuse {?]PvélendneCornélie, mère des Grac(jues. Au-

dessous de la figure on voit un A couché et un B. Mariette considérait cettefigure

comme un chef-d'œuvre; Lachau et Le Blond disent qu'on en a fait un grand nombre

d'empreintes et de copies et que le motif est connu des amateurs sous le nom de " la

liseuse ». Il est permis de conserver des doutes sur son antiquité (Gravelle, t. I, (14;

Mariette, Trailé, t. I, p. 67; Raspe, n° 3482).

II, 10'^. — 12 X ''. Cornaliiio. Jiuste lauride César, enti'e un liluus et une étoile. Ins-

cription DIVI IVLI.

Planche 120.

11, -20. — 2i ^-^ 19. Améthyste. Dléeène (Koeliler, l. Il, p. I2!t; Mariette, Cabinet

Crozat, n" lit6; Raspe, n° lo612j.

11, 21. — 10 X 13. Cornaline. )/ccc«e (Koehlcr, t. 111. p. I2'.l; Mariette, Cabinet

Crozat, n" IU8 .

11, 22. — 18X 13. Agate noire. AugusteÇ?)

11,23. — 31 21. Cornaline. Ju/jiter ou Auguste enJupiter. A gauche, la signature

>E1C0Y. Cabinet Crozat. Stephani a cru le tout authentique, alors que Koehlcr et

Furisvaengler pensent que la signature a été ajoulée au .\^'l'' siècle. Winckelniann y

voj'ait .lupiler; les abbés et Koehler, Auguste en Jupiter; King, une copie du tableau

d'Apelle à Ephèse, représentant Alexandre avec le foudre; Furtwaengler, Ptolémée

Soler en Jupiter.

Amaduzzi, Saggi di Corluna, t. IX, p. 13'{; Bracci, Uemorie, l. II, p. 28i; Bruiiii,

Gesch. der KUnstler, t. II, p. 517 ; Corp. inscr. graec, n° 722i; Furtwaengler, Jahrb. des

Imtit., 1888, pi. 11, 20; 1889, p. 07; King, Ant. Gems, t. I, p. xit; Koehler, t. 111,

p. 193; Lenormant, Nouv. gai. mtjthol., pi. 8, 0; Mariette, Cabinet Crozat, p. i3,

n" 713; Millin, Gai. mijthoL, pi. 11, 38; Miiller-Wieseler, t. II, n° 25; Overbeck, Ze«.s

p. 203; Raponi, pi. 72, 4; Raspe, n" 062 et pi. 18; Schlichlegroll, Pierres gravées,

pi. 20; Stephani, op. Koehler, t. 111, p. 353; t. IV, p. 12; Apollon Boedromios,

pi. '(,3, p. 31 ; Compte rendu pour ISOI, p. KÎX; Tolken, Verzeiciniiss, \\. 'lOl
;

Winckelniann, Pierres deStosch, p. 30, n" '(8; Monum. ined., p. 10, n" 0.

II, 21. — 31 : 23. Agate-onyx. Camée. .Auguste avec corne d'abondance. <t Un voit

au revers de cette pierre une tête de nègre, gravée par une main habile, quoique mo-

derne. » (Mariette, Cabinet Crozat, p. 70, n" 1191, qui propose d'alliibuer la pierre

à Dioscoride). L'authenticité de ce camée paraît certaine (Bernoulii, Nom. Ikonogr.,

t. II, p. 51; Visconti, Mus. Pie Clc'm.., t. III, p. 26 de l'éd. in-8" .
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j[^ -25. — ;j'.) X 30. Sardonyx. Livie (?) i RiTiioulli, Rim. Ikonotjr.. I. II. |p. 105:

Koehler, t. V, p. 57 et Mém. sur itn camée, p. ',•.'{.

1[, 2fi. _ 26 X 21. Agale-onyx. Tibère \J).

II, ^7. — 21 X IS. Agate-onyx. Drusus fils de Tibère.

[[^ 2S. — H X 10. Agate-onyx. Camée. Legraveura prolitc lialiilcnuMil ilos six iiU,

alternativement brnns (sardoinc) et blancs (calcédoine). 7'iois bustes de priyicesses.

.Maffei a publié un camée analogue {(iemmae antiq. figur., I. I, pi. 2ii, où il a reconnu

les trois sœurs de Galigula, Àfjrippiiie, Drusille et Julir, opinion qui a été adoptée

par Mongez ilcon. rom., t. II, p. I.'id). Mariette avait objecté que les tètes du camée

ne ressemblent pas à celles de ces même-; princesses sur les monnaies (Hernoulli, ROm.

Ikonogr., t. II, p. .'J2o; Mariette, Cabinet Crozat, n" !tIS et Tmilé, t. I, p. G!> ; Mongez,

Iconogr. rom., p. 25, 6).

II, 29. — 19 X 12. Agate-onyx. Camée. Drusille (? .

II, 30. — 23 X 19. Agate-onyx. Camée. Julie samr de Caligula ' ? .

II, 31. — 25 X 17. Agate-onyx. Camée. Claude (?).

Il, 32. — 12 X 9. Agate-onyx. Camée. Néron.

Il, 33. — 27 X 21. Sardonyx. Camée. Galba (?i.

II, 34". — Diam. 31. Agate-onyx, u Jeux séculaires sous Domitieu. n Cette pierre a

été d'abord publiée par Belley, )fém. de IWcad., t. XXVI, p. 'i75. De Boze avait pensé

qu'il s'agissait de l'établissemenl des Pueltae Fauslinianae qu'Antonin (il en l'honneur

de Paustine. Belley est arrivé à l'opinion adoptée par Lachau et Le Blond en rappro-

chant le motif du revers d'une monnaie frappée à l'occasion des Jeux Séculaires

sous Domitien. Cette monnaie a été gravée dans les Pierres d'Orléans, I. Il, p. SC.

II, 35. — 2't X 17. Cornaline. Trajan.

II, :î(i. !:> ; 9. Cornaline. Ploline.

Il, .!". — li X M- Jaspe rouge. Malidie.

II, 38. — 35 X 24. Agate blanche. Hadrien.

II, 39. — 15 \-- 11. Pritne d'émeraude. Sabine.

Planciik 130.

II, tO. — Il X 9. Pâte antique. Prétendus Aelius Verus.

Il, \\. — 15 X 13. Améthyste. Anlonin le Pieux.

II, 'f2. — 15 X 10. Agate-onyx. Camée. Fausline.

Il, 't3. — 2G X 18. Cornaline. Lucius Verus.

II, M. — 42 X 23. Sardonyx à trois couches. Commode.

II, 43. —30 X 18. Cornaline (1). Pertinax, Titiane et le jeune Pcrtinax Jlelvius;.

Inscription IIK. KAnETOAKINA XP. E\OVIA. TIT. (Belley, Mém. de IWcad. des

Inscr.A. XXVI, 17.59, p. 48l]-o03; BernouUi, Rom. Ikonogr., I. IV, p. 2; Compte rendu

pour 1881, p. 121, pi. 3, 21; Kckhel, Doctr. num., t. Vif, p. 145; Vlsconti-Mongez,

Iconogr. rom., pi. 4(">, I). AIK(aio;) désigne l'empereur (cf. Dion, LXXIV, 3i, TIT son

épouse Titiane. Les lettres XP ont déjà été expliquées par Belley comme se rappor-

(I) Agate blanche, suivant les éditenra: helle uwl ilunluic/itige Sanl, suivant Stcpliani, Compte rtnJu pour

1881, p. 121.
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tant aux jeux des l'Jtnjsantina de Sardes (Eckhel, Doctr. num., t. IV, p. -438; Corp.

inscr. graec, 3208, 3913.) Les mêmes jeux sont qualifiés ici de KaTreToAsIva et d'°EXouia,

Perlinax appartenanl à la famille Helvia. Belley supposait que cette pierre avait servi à

une sparsio (cf. Suet., Ner., xi): Stephani a invoqué très heureusement un autre pas-

sage de Suétone, où il est dit de Domilion (cap. iv) : « Certamini praesedil crepidatus,

pvrpureaque amiftvs loga graecanica, capite gestans coronam avream cvmaffigieJorisac

Jimonis 3Iinervaeque ; assidentibiis Diali sacerdote et coUeyio Flavialium imri habitu, msi

Q(!0D iLLORi'M cORONis iNKiiAT ET ipsius IMAGO. » Il s'agit donc d'une gemme ayant orné

une couronne, sans doute celle d'un haut fonctionnaire qui avait présidé, au noui de

l'empereur, aux Chrysanihina de Sardes en 193 avant J.-C. C'est peut-èlre la seule

gemme aurupif dont l'époque d'exécution puisse être déterminée à trois mois près

(entre le l'' jansier et le 28 mars 193).

11, VO. — 17 ; l'i. Cornaline. C.aracalla (?).

Il, 'i7. — 1
'( :: 12. Cornaline. Alcxmidrc Sércrr.

H, i8. — 12 ; ; 10. Agale-onyx. Gordien le père. Mariette [Traité, t. I, p. IIOi dit

que cette pierre et la suivante sont des exemples de travail romain « digne des

meilleurs maîtres » (Archuol. Zeit., 1807, p. 113; BcrnouUi, Bnm. Ikonogr., t. IV,

p. 121; Mariette, Cabinet Crozat, n" 333).

II, 19. — 14 X 11. .Agate-onyx. Gordien le fils (Arclmol. Xril., 1807, p. 11.'!; Ber-

noulli, Eùm. Ikon., t. IV, p. 121; Mariette, Cabinet Crozat, n" 3.33).

11^ 50. _ 12 X H. Agate-onyx. Gordien II[{Arcliâol. Zeit., 1867, p. M3).

Il, 31. — ,37 >; 18. Cornaline. Jiilia Soormias i'?i i Stephani, Compte rendu piuir

1809, p. 80: cntschieden antik).

Il, 32. — 9 > ". Agalo onyx, ['retendu (jladiulcur nidiaire. Mèim^ pierre que Grn-

velle, 1, 91,

II, 33. — 29 >: 23. Clivaiier thessalicn et son cheval.

W -j',^ — 12 >; 10. Agate onyx. Cheval vainqueur d'une course.

II, 33. — 11 ; 9. Agate onyx. Lion.

II, 30. — 13 >: 11. Agate onyx. Panthère.

11^.57. — 21 > 18. Cornaline. Vache buvant (Raspe, n° 13711). Une ré|)lique,

également sur cornaline, est dans la .cnllpclion du duc de Devonshire (Worlidge,

Gems, pi. 130).

1[^ ."iy. — 19 X 11. Cornaline. .Scèwe rustique [Compte rendu pour IS03, p. 138;

Raspe, n" 13710).

H, 59. — 10 >:; 13. Cornaline. Taureau cornupète. Inscription : PA Raspe, n" 13

709 1.

Il, 0(». — 13 X 12. Cornaline. Jument et poulain. Au revers, E'J'T'ï'XliC <1>.\V(M"I-

INIANCO il). [Corp. inscr. grœc, n° 7310 b\ Koehler, t. III, p. 83; Mariette, Cabinet

Crozat. n" "Oli. Celte pierre était chez F. Orsini ( Met. de Rome. 1881. p. 1.33, 7).

Planche 131.

11, 01. — 13 X 11. Agale-onyx. Tète de chien.

11, 02. — 12 X 10. Cornaline. Hippopotame et crocodile.

(1) Suivant Kœhler. le souhait doit s'adresser iV Faustinianus, ùlevenr de clievaux.



IM.. l.'il. — 1 i.") — iIllLliANS, 11, II.. ('i:j-7(i.

Il, (i;i. — 11 >. '.t. Agale-ony.x. Tête d'aiyle.

Il, (il. — "26 X -2. .Iasj)c. Gnj/le (assemblage de liuil tùles .

II, Go. — \o X 13. Cornaline. Grijl/e Irois lûtes d'animaux;. [Compte rendu pour

18(i!>, p. 13S).

Il, 66. — 2o X !'•'. Jaspe sungLiin. Amulette.

11. (17. — Il x'.l. .\sale-onyx. hiscriplioii M.\K1MM-: ZIICAIC IIO.VVOK; I'TIXIN.

[Corpus inscr. (jrirc., n" IXW; Marrette, Caliimi Crozul, ii" UMt.") el irailr, l. 1,

p. 28).

H, 68. — 17 X M. .\gale-onyx. Inscription AKAKl ZlICia; Corp. inser. grâce.

,

n" 7325; Villoison, Magasin encyclopédique, 1801, I. 11. p. .">08
. Cl'. Caylus, Recueil,

t. IV, p. I3ri.

11, d'.i'. — 28 ;< 20. CailKiu d'ÉgypIc. Charles-Quint el nuii l'rédéric liarberousse,

comme le voulail le catalogue manuscrit des Pierres d'Orlrans, (pie les abbés La

Chau et Le Blond ont suivi) (Il

II, 70". — Larg. 22. Agale-onyx. Louis .¥/i Mariette, Cabinet Crozal, p. "!):. C'est

la même tète que sur une pierre du Cabinet des Médailles où ^L Cliabouillet (n" 32'i;

a proposé dubitativement de reconnaître Cbarles d'.Vmboise (2).

11. 71". — 1!) X 13. Cornaline. Jules II.

Il, 72'. — 33 X 2i. Cornaline attribuée à Cesali. JJenri If lAvvhml. /cit., 18.';i,

p. 'i72; King, .\nlique gems, t. II, p. .')03j.

H. 73*. — l 'i X II. Agale-onyx. Charles X, cardinal de Bourbon.

Il, 7 4". — 31 X 10. Sardonyx attribué à Codoré (3!. Elisabeth d'Angleterre yAr-

chxologia, t. XLV, p. 18; Babelon, Cabinet des .\ntiques, p. 70).

II, 73". — 10 X !•. Rubis d'orienl. Henri IV.

II, 76". — 16 ^ : l'i. Agate-onyx signée de Guay (1733 1
/ti. Enfant cullivaufun ar-

buste.

(1) Kinj,' (Anilijuc gems, t. I, ]>. 32T) parle à ce propos du (( very sitipld La Chaux » (sic). La Chau et

Le Blond ont beau être de méchants antiquaires, ils avaient encore plus d'esprit et de savoir que King, dont

les livres sont des compilations où il n'y a ni ordre, ni exactitude, ni talent.

(2) Cf. Babelon, Cabine', des A utiques, p. 48. C'est par erreur que l'auteur affirme l'identité de la pierre de

Paris avec celle du Cabinet d'Orléans (voir l'héliogravure, ibid., pi. 15, 2).

(S) Mariette croy.iit à tort que Codoré (et non Coldoré) était un sobriquet de Julien de Fontenay ; ce sont

deux graveurs distincts, qui, avec G. Dupré, travaillèrent à l'époque d'Henri IV (Babelon, Cabinet des Anti-

ques, p, 50).

(4) Cf. J.-F. Leturcq, Notice sur Charles Guai/, graveur en pierrcsjines de Louis .Vl*. Paris, Is73.

I l\ ni',- l'IKMllKS II ORI.KANV





yiii

iMi:iti!i:s iM r.iji':i;s par stoscii

Les pierres gravées portanlfles inscriptions, en particulier des noms propres, ont élé

recherchées et peut-être conlrefaites dès le X\T siècle, mais on n'a pas généralement

reconnu dans les noms en question les signatures de graveurs. On y voyait plus

volontiers tantôt ceux des possesseurs, tantôt ceux des personnes que représentaient

les gravures : ainsi, dans le catalogue des antiquités de FulvioOrsini, la pierre signée

IloXiovoî passe pour représenter le législateur athénien, celle qui est signée "Y'XXou est

décrite comme un portrait d'IIylas. Cependant on se trompe en attribuant au dur

d'Orléans l'idée que les noms inscrits pourraient être ceux des anciens artistes.

Kœhler a déjà fait observer que, dès 1709, l'ilalien MafTei avait jinblié la Méduse de

Solon en considérant Solon comme la signature du graveur ol sans avoir l'air d'énoncer

ainsi une théorie nouvelle ( I ). Le môme savant pense qu'on a déjà gravé, au WV siècle,

des signatures d'artistes suivies d'sTOUi.com me il s'en trou ve dans les //«ayi'ne.s de Faber (2 1,

lequel montre, d'ailleurs, en plusieurs passages de son commentaire, qu'il croyait à

l'existence designatures (3i. Dans lecatalogue môme d'Orsini, publié par M. de Nolbac,

il se rencontre de pareilles attributions, remontant, par suite, aux dernières années

du XVI'' siècle. « X° 3-25. Catneo ovato col fondo di sardonio nero, nel quale è Giove

snpra A cavalli che fulmina H Giçanli un morlo e l'allro vivo, col nome bel .M.^ESTno

AONNIiiX (i). » Il s'agit évidemment du célèbre camée Farnèse à Naples, signé

A0HMaN ou plutôt AOHMiiN, dont on ignorait qu'il eût été la propriété d'Orsini (S).

De même, en décrivant le jaspe signé MlKliNOC, Fulvio Orsini, qui reconnaissait

dans la gravure un portrait d'.\ristote, ajoute, par un vague souvenir du sculpteur

d'F.lcutlières : l)i mano di Miconr stahinrio (1 . Ttien plus, nimnie on le verra par le

(1) Cf. Miin-.iy. «/-«(w/i Muséum ;iems. n" li.'ifi, et [.lus loin, ftlvu-h, n" 03. Vimiirimulur lU voliirap de

MaflFei est de 1707.

(•2)KoehIer, t. III,p. U-2.

(3) 7iiU, p 295.

(4) Mêangei de Rome, 1884, p. 1C8.

(:>) Cf. Furtnaengler, Jahrhuch, 1888, p. 21.'), pi. 8, 19, qui transcrit AOMMli.N et ob.'serve qu'il n'y a pas

de point dans le 6. Jnsqu'A présent, on ne connaissait pas de mention du camée de Naiiles antérieure au

XVIII'' siècle (Brunn, t. II, p. 477). Voir, sur cette |iierre et celles d'ApoUonios, Gnaios, Dioscoride, Epi-

tTnchaniLs, Micon, Phamace, Polyclète, Solon, Onésime, mon article de la Rfriie arch'ot., l8iU, II, p, 28!i-

304, La substance en a passé dans le présent commentaire; aussi m'abstieudrai-je d'y renvoyer,

(1!) .1/./. (le Rome, 1884, p. l.i/, n" 81, Cf. ibiil., p. Ifi4, n» 241 ; p. ICO, n" 35,
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(UimiïiPnlairc rlii n" Si, l'inscriplion nOAVKAKl TOV, gravée sur iinr geinnip, rtail

considérée, des 1430, comme une signalure d'artiste par Niccoli.

Il n'y avait là, toutefois, que des opinions isolées, qui paraissent avoir trouvé peu

de partisans au XVir siècle, où elles finirent par tomber dans l'oubli. Vers 1711,

le duc d'Orléans, instruit peut-être par la conversation de quelque antiquaire

italien, supposa que le nom de Selon, gravé sur l'intaille déjà publiée par Fulvio

Ôrsini, désignait non pas le législateur athénien, mais un graveur. Celte hypo-

thèse fut développée par Baudelot de Dairval (1712) et aussitôt la curiosité des

collectionneurs se porta vivement vers les gemmes signées. L'espèce d'engouement

qui en résulta eut pour première conséquence de mettre les faussaires à l'œuvre,

à une époque où les graveurs de grand talent étaient très nombreux en Italie. Un
ancien antiquaire du cardinal Léopold de Médicis, P. A. Andreini, trouva moyen de

réunir une collection de onze gemmes signées, dont la moitié environ portaient des si-

gnatures fausses. C'est cette collection qui inspira àStosch l'idée de publier le recueil des

Gei/im.v cvlalœ, point de départ de tous les travaux modernes sur le même sujet (1).

Le baron Philippe de Stosch était né en KiOl à Gùslrin. 11 était le fils d'un médecin et

descendait d'une famille noble qui, réduite à la pauvreté au XVI" siècle, avait dû re-

noncera la noblesse. Stosch vint à Rome pour la première fois en 1715, muni d'une

recommandation de Montfaucon, et resta en Italie jusqu'en 171G. Habile et insinuant,

protégé et conseillé par le savant Ficoroni, il noua des relations avec les antiquaires,

les artistes, et se fit ouvrir les portes de toutes les collections. Dès son retour en Alle-

magne, il songeait à publier son recueil, qui parut à Amsterdam. en 1724, quatre ans

après que Stosch, devenu agent secret du gouvernement anglais, fut revenu s'établir à

Home, oii il demeura jusqu'en 1731. L'existence de ce personnage, partagée entre

la diplomatie et le dilettantisme, avait quelque chose d'énigmatiquepour ses contem-

porains. Quoiqu'il ne dédaignât point de faire le commerce des antiquités, il acquit

une réputation de grand seigneur et la justifia par la largeur de sa vie. Le peintre

Ghezzi écrivit sous son portrait : Veramente Barone, anci Baronismm. On sait qu'il

était particulièrement lié avec les plus habiles graveurs de l'époque, les deux Cos-

tanzi, Flavio Sirleti, Pichler, Natter. Ce qu'on ne sait pas, c'est jusqu'à quel point il

fit appel à leur collaboration. Retiré à.Florence depuis 1731, il y travailla sans relâ-

che à augmenter sa collection de pierres gravées et d'empreintes, qui devint une des

plus riches de l'Europe. Winckelmann vint l'y trouver en 1750. Le vieux Stosch re-

connut bientôt en lui un homme digne de publier les trésors qu'il avait amassés pen-

dant près d'un demi-siècle. Avant de mourir, le novembre 1737, il désigna Winckel-

mann pour écrire le catalogue raisonné de ses pierres gravées, qui parut à Florence

en 170)0. Dès 1738, le neveu et héritier de Stosch avait offert la collecticm à un lord

anglais et au prince de Galles; en 17(14, il en proposa l'acquisition au duc de Parme.

C'est Frédéric le Grand qui l'acheta, en 17(13, poiu- la somme, alors très considéra-

ble, de .30,000 ducats.

Stosch avait préparé, mais non publié, un second volume de pierres signées (2).

(I) Koebler, t. III, p. 1 et suiv.; Brunn, Gesch. der Kûnstler, t. II, p. 460; Justi, Whickelmaïui, t. I, p. 371.

t. II, p. 227. 2.)1 etpassim; le même, Antiquarische Briefe des Baron P. ron Stosch, progr. de Marbouig, 1x71.

l'Iiilipp ritn Stosch, dans la Zeltschrift deLutïow, juill.-aoCit 1872.

ijl) Il y est fait allusion dans Xs, Dissertatio glyptographica, Rome. 17.Sît, p. 7.
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Huit |il;in(lio:i oxr'(nil('!os pcuir co volume Jupiter el Typlire (rAllii'ulim, /h'/map/irodile

ili' Dioscoride, Sin'Ksàc Gaïos, Faune de ïeiicros, liacchnnle do Solon, Athlète di; Gneiiis,

F/vicde Diphilos, Tète de cheval avec les leltros MVWj furent jointes par Winckeimann

aux exemplaires en grand papier de sa Description, qui n'ont pas été mis dans le

commerce. Ces exemplaires sont fort rares et présentent d'ailleurs pou d'intérèl,

toutes les pierres qu'ils reproduisent ayant aussi é(é puhliées ailleurs.

Kœhler, trop docilement suivi par Jusli (1), a porté contre Stoscli une accusation

très grave. 11 aurait fait exécuter, par ses amis graveurs, la plupart des pierres si-

gnées qui figurent dans son recueil et, pour comble d'astuce, les aurait distribuées ii

plusieurs amateurs, devenus ainsi les com[)lices plus ou moins conscients de son

imposture. IJrunn a déjà montré combien cette accusation est frivole (2). Parmi les

I!) pierres de la colkction qui n'ont pas été menlionnées avant Stosch, deux seule-

monl appartenaient à cet amateur, el il n'en est pas une dont on puisse prouver que

Slosch ait tiré un b('néfire matériel. 11 est puéril d'alléguer l'anecdote contée par

de Brosses, sur la tentative faite par Stoscli pour voler le cachet de Michel Ange (.'Jl,

comme une confirmation du réquisitoire haineux de Koelilor. C'est, au contraire, un

fait certain que Slosch a connu plusieurs pierres signées qu'il n'a pas voulu ad-

mettre dans son recueil, par la raison qu'elles ne lui semblaient pas authentiques.

Ses successeurs se sont montrés moins difficiles. Kn somme, ce Mécène, doublé d'un

marchand, fut quelque peu un aventurier, mais, dans l'état de nos connaissances,

on répèle à la légère une calomnie en le traitant de faussain; et de miIimii' (i).

M. Furtwaengler partage, à cet égard, l'opinion fortement motivée de Henri

Bruiin.

Plusieurs antiquaires italiens accrurent la liste des graveurs antiques qui

avait d'abord été constituée par Stosch : tels furent Vetlori (3), Gori (i cl l'ranc.

Maria Dolce, nom sous lequel on a parfois suppos(; que se cachait le jeune Yis-

ronli 1 7).

Un nouveau recueil de gravures d'après des gemmes signées, plus considérable que

celui de Stosch, fut publié en 1781 ;\ Rome par l'abbé Bracci, iiomnie médiocre,

mais laborieux, que Winckelmann avait injustement attaqué ;Si. Sur les 114 pierres

signées dont Bracci donna de faibles gravures, il y a un grand nombre de pièces

fausses; il faut dire à l'éloge de réiiiteiir qu'il s'en esl douté ot qu'il a même fait

(1) Koehlei-, t.III, p. .% 6.0, 18-tet;«)ss;»i.- Justi, Winchelmann, t. I, p. 371.

(2) Biiinn, Gesch. der Kiimthr, t. II, p. 4G1.

(."!) Voir plus haut, p. 06.

(4) On prétend que Stosch estl'.lnHiîi! de la Satire île Pope : ic Fiilv as hin i/ems nml caidvreil ns lih

coiii.» ». (Middleton, Aiicient ffems, p. XXIV.)

(.')) Brochure anonyme intitulée Dissertatio gi^ploffiaphica, Rome, ITS'.I. Le.ssing s'est occupé de cet onvrage,

KolMtan. sur Littéral., t. I, p. 271. Il est juste d'ajouter que Vettori connaît les procédés des faussaires et

s'en plaint. Il rappelle (p. !I7) que Natter, étant à Home en 17301, a gravé d'après un bas-relief antique une

D.inaé qu'il signa AVAOV. a Qiia ratmnff Xoti alla jirofecto nisi ut siios Jnlmres carins nmiat incmitis, ac

sciolU iiostra aetate rei aiitiqnariae stntlium maxime ajjectantibtn. In enque peccare soient alii pleriqtte caelatores

gemmarum, rirtttti crimenjatsi inJerentfSj et historiam in primii Qjuod maxime dolendum') atqne/ahularum ftiam

ordinem saepe deturpanles. I)(p. 98).

(I>) Gori, Daclyîiotlieca Stnithiaua, Veuise, 17G7, tome II (//isfoi in ylyptographica),

(7) C'était l'opinion de Koehler, t. III,p. 4;elle a été contredite p.ir Raoul Rochette, ./oiirn. des Sar., 1831,

p. 139. L'ouvrage de Dolce est intitulé : Descrizione istorica del .Uusen di Christ. Denli, Rome, 1772.

(8) Cf. Justi, H'incWmaHii, t. II, p. 271.
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preuve, dans son vorlioux commentaire, fl'ua sens crili()iK' neii romniiin à son

(''|ioqii(\ qu'auiait pu souvent lui envier W'inckelmann ( 1 i.

Celte fin ilu WIII' siècle t'nt l'àse d'or des faussaires. Il ne leur était même pas

nécessaire, pour l'aire des dupes, d'avoir quelque connaissance du grec : ainsi Ama-

duzzi, qui était'pourtant professeur de grec au collège de la Sapience, crut compléter

la liste des graveurs donnée par Gori en enregistrant des noms impossibles comme
cexwd'A giitcylolus. Alinelus, AU/iees, Azflozas, Sosfratorius^ dont plusieurs avaient déj;\

été ropoussi's comme absurdes par Bracci (!2i. Ces monstres ne paraissent pas dans

le Catalogus artificum de Sillig, publié en 1827, mais on y trouve cités, sans aucune

apparence de scepticisme, tous les graveurs de la liste de Bracci. Koehler a soutenu que

Visconti et iMillin ont complètement manqué de critique à cet égard. Chose singulière !

Cet e,\cos de crédulité des savants de cabinet n'était déjà plus partagé par les ama-

teurs, qui, depuis le commencement de ce siècle, témoignaient moins d'intérêt pour

les pierres gravées. A la suite des avertissements de Lessing et de Winckelmann

lui-même i3), on avait fini par se méfier des gemmes, signées ou non, et cette mé-

fiance, malheureusement trop justifiée, n'a cessé de peser depuis sur les études de

glyptique. Mais, en ce qui concerne les pierres signées, on peut dire que l'ère de la cri-

(0 Cf. Koehler, t. ICI, p. 97.

Toici la liste des planches de Bracci (_Commentaria de nntiqtm scalptorihus. Memoric ihffli anticli! ineisori.

2 vol. fol., Florence, 1784). Les noms des scalptoi-es sont entre parentliéses.

ToMIîI. 1. Ilerculea bihax (Admon). 2. Tilierius (kélms). S. M. .lHî-e/;»s(Aepolianus). 4. rriamua (Aetion).

.I. Sextm Pompelus (Agathangelus). 6. ,S'oc?-ates (Agathemerns). 7. Caput j^Hodon. (Agatliopus). 8. Achilles

(Qnintus Alexae). 9.Amor leoni iiisiilens (Alex.andros). 10. Apollinis caput (Allion). U. Tauriis (AUion). 12.

Vernis Mar!na(A\\ion)A3.Afum {Amon)Ai. Gerinanicus et Af/ripplna. AA-i}HQr lïS APE(-)Qm)ArK Caliguhi

(même inscription). IG. Triump/ms (Alpheios). 17. Rhoemetalces (Amphoterus). 18. Piu/na apri cnm cane (Gau-

ranos). 19. Hercules Buplmgus (Aateros). 20. Antinous (Anteros). 21. Minerça Bellalrix (Antiochiis). 22. .Sn-

bina lladriard (Antiochus). 23. Minerva (ApoUodotus). 24. Othryades (ApoUodotiis). 2,5. Taurus procumbens

(Apollonides). 2('>. Diana (Apolloniu.'i). 27. Lana sca-nica (Apsains). 28. Jupiter (Aspasius). 29. Minerva

(Aspasius). 30. Jupiter (Athenio). 31 . Venus ludens (Aulus). 32. Ciipido trophaeo aUigatus (Aulus). 33. Cupido

vinctus (Anlns) . 34. Aesculapius (Aulus). 3.5. Hercules jiwenis (Aulus). 36. Faani caput (Aulus). 37. Qua-

driga (Aulus). 38. Eipies decurrens (Aulus). 39. Equi protome (Aulus). 40. Abdolonijmus Sidon. rex (Aulus). 41.

CaptU iguotum (Aulus). 42. Caput ignotitm (Aulus). 43. Faunus bacchans (Axeochus). 44. Glndiator rudiurins

(Caecas). 45. Canis (Caius). 4G. Baccluts et .4?-iai/«e(Carpus). 47. Apollo cithavaedus (Cleon). 48. Juno Lanurina

(Cneius).49. Herculesjtwenis (^Gneins). &0. Diimetles Tallad. potitus (Cnelus). 51. .4(W('^n, (Cneius). 52. Bal-

veaior (Cneius). 53. Cleopaira (Cneius).

Tome II. 54. Adonis (Coimus). 55. Faunu,i bacchans (Coimus). 56. Musa (Chromius). 57. Augustus (Dios-

corides). 58. Augustus (Diosc). 59. Maecenas (Diosc). liO. Perseus (Diosc). GI. Diomedes (Diosc). 62. Serapis

(Diosc). 63. /si's (Diosc). ai. ^fercurius (Tliosc.). 6à. Afercurius {Diosc). 66. Hercules et Cerberus (Diosc).

67. Gigas (Diosc). 68. Uermaphroditus (Diosc). 69. Caput barbatum (Diosc). 70. Marcellus (Epitynchanus).

71. .Si7pnMspracM)n6ens(Euthus). 72. Cupido delphiuo iiisijens (Euplus). 73. Minerca (Eutyches). 74. Julîa

Titi (Euodus). 75. Diomedes (Félix CalpurniusSeverus). 76. Diana reHa?n>(Heius). 77. Harpocrates (Helle-

nus).78. //ecc«;e« (HtUus), 79. Cleopatra (Hyllus). 80. Taurus dionysiacua (Hyllus). 81. Caput barbatum.

(Hyllus). S2. Victoria lu bigii (Leucus). 83. Caput senile (Mycon). 84. Leda (Myrton). 85. Caput equi (MVB).

86. .fulia Titi (Nicander). 87. Faunus (Nicolas). 88. Musa (Onesas). 89. Ilercules olirarius (Onesas). 90. AchiUes

(Pamphilus). 'M.Aclnlles (Pamphilus). 92. Bacchus (Pergamus). 93. Fqiius marimis (Pharnax). 94. Theseus

(Philemo). 95. Famii caput (Philemo). 06. Diomedes (Polycletus). 67. .\mor leouem domans (Prot-archus) . 98.

Ale.ruuder Alacedo{Pyrgote\c^^.'y).Plujcion{Fyrgoteles). 100. Neptitniis{Kri^Tl\).ll)l.Satyri caput {Scylax}.

102. Hercules Musarum (Scylas). 103. Aquila (Scylax). 104. Silenus (Seleucus). 105. Maecenas (Solon). 106.

Cupido (Solon). 107. Médusa (Solon). 108. Diomedes (Solon). 109. Médusa (Sosocles). 110. Anwr leaenas

domans (Sostratus). 111. Meleager et Atalanta (Sostratiis). 112. Hercules cum Joie (Teucros). 113. Sphinx

(Thamyrus). 114. Nuptiae Psychés (Trypho).

(2) Amaduzzi, Suggi dell' Accad. di Cortona, t. IX, p. 14G-150; cf. Koehler, t. IV. i'.
6.

(3) Voir Justi, iViucMmauii, t. I, p. 372.
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lit]uo s'ouvre sciilcmriil cii I8."13, avec !a itreiiiiéro [niMiralinn de r.ic.iili'iniiii'ii ili;

SaiiU-l'élorslioiirg, II. K. K. Kochler.

L'introiluclion de son ouvrage siu* les pierres gravées avec noms d'arlistcs |iariit

dans ['Arc/iaeologie viid Kunst de Boetliger et fui vivemenl pri^e ;i partie par Itaoul

Ilochetle dans sa Lettre à M. Schorn; Stepiiani repondit sur le m6me ton au savant

français lorscpi'il puijiia, après la mort de Kochler, le n)émoire entier dont on ne pos-

sédait qu"uu fraguienl (I). Koelilor avait pousse le scepticisme jusqu'à ne rcconnai-

Irc pour authentiques que cinq pierres signées. Stcphani signale avec raison, en

insistant sur les mérites de Kochler, l'importance qu'il attachait à reconstituer '1iis-

toirc lie cha(|ue pierre, les indices précis qu'il essayait de tirer de la forme des lettres,

de la malièrc môme des gemmes, des sujets représentés, du choix des noms que l'on

alléguait comme ceux des graveurs. Mais Koehler avait beaucoup exagéré le mal.

Stcphani, dans les notes qu'il ajouta à l'ouvrage de son maître, se crut parfois tenu

de le contredire. Non qu'il ait jamais désavoué sa méthode; il s'en montra, au con-

traire, tout pénétré dans la réponse qu'il fit, en 1831, à la protestation de Toclken,

l'auteur du catalogue des pierres gravées de Berlin 12).

Toelkcn était rependant loin d'être crédule. Il avait été des premiers, en IS'.ii, à

porter un jugement écrasant sur la collection de pierres, presque toutes signées,

qui appartenait au prince l'oniatowski (3). l/histoire de cette collection et de la

fraude éniirme qui s'y révéla doit nous arrêter quelques instants, car elle n'a pas peu

contribué à décourager les amateurs et à confirmer le scepticisme des archéolo-

gues. Elle ne se trouve, du reste, à ma connaissance, dans aucun ouvrage im-

primé; je n'ai pu la reconstituer qu'à l'aide de brochures et grâce au concours

empressé de M. Cecil Torr, qui a bien voulu recourir, à Londres, aux sources d'in-

formation les plus (lignes de foi ( 4).

Le prince Poniatowski, neveu du dernier roi de Pologne Slaiiisias .Vuguslc, avait

hcrilé d'un cabinet comprenant environ I ."iO |iierres gravées, parmi lesquelles des pièces

(1) H. K. E. Kohlcr's Abhanilliing iiher die geschnitteneii Sleine mit dcn Xamcn der Kiinsthr (c. III dei

GeMnimelte Schriften). Saint-Pétersbourg, 1851.

(2) Tolkcn, Veber Angriffe KiMer's au/antike Denhmiler ;« Herlin, I, 1852; Stephani, Rapport de M. Stc-

phani sur un ourr.if/e de M. Tidkm ii Berlin, lu le 20 août 1852 (^Mélangea gréco-romains, t. I, p. 213). Tulken

avait déjà contredit Kohler, qui n'admettait l'authenticité d'aucune de.^ gemmes signées du cabinet de Berlin,

dans la préface de sou Verzeiclmiss, 1S35, p. xxxii.

(3) Berliner Juhrbiicher, 1832, II, p. 309. Un an i)lus tit, Raoul Rochette n'avait pas été moins expli-

cite (./oniHrt/ des Sar., I83I, p. 338) : i( Que pourrions-nous dire de la collection du prince Poniatowsky

remplie, comme elle l'est il présent, des travaux des Pyrgotcle, des Polyclète, des Apollonides, des Chromiue,

des Dioscorides, en plus grand nombre qu'il n'en exista sans doute jamais dans l'antiiiuilé même? Il ne sau-

rait entrer daps notre pensée qu'il ait pu exister le moindre accord, la moindre intelligence entre un illustre

amateur et les graveurs modernes, la [)lupart connus par leurs propres aveux, qui ont travaillé à enrichir si

singulièrement une collection longtemps regardée comme une des plus choisies de l'Europe. Mais ce qui est cer-

tain, c'est que, dans son état actuel, cette collection signale le plus haut degré d'audace qu'ait jamais atteint

peut-être l'industrie des faussaires modernes. » Voir aussi la Lettre à Scliorn, p. Ifi. Ces lignes du savant fran-

çais ont été rappelées par Creuzer, lorsqu'il publia, en 1834, sa dissertation Zur Gemmenkunde, réimprimée

dans les Deutsche Schriften, 2" Abtheil, t. Ill (1847), p. 3«7. Parlant du catalogue Poniatowski, publié à

Rome en 1831, il l'appelle a eine ganz neue wahrha/t ârgerliche, und ans unglauiliche gremende Ertcheinung y)

et p. 308 : a Durch solcht Frevel mu$s der Boden dieser KunatwissenschaJ'l immer mehr untergraben wrrden, und

es môchte leinem Gemmenfreunde nachgerade :u verdenlen sein, tcenn er nur nach dem Schône» fragt, nichl

nach dem Antiken. » Mais on sait combien les opinions exprimées par les doctes tardent à pénétrer dans le

monde des amatcnrs

.

(I) J'ai publié une partie de ce qui suit dans la Chronique des alts, 189."i, p. 2, 11,
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célèbres, comme VIo de Dioscoride, dont on ne connaît pas avec certitude le possesseur

actuel (II. Retiré de la vie politique depuis 1804, et habitant presque toujours l'Italie,

il trouva moyen d'accroître sa collection à tel point qu'à l'époque de sa mort, en

1833, elle renfermait 2001 gemmes, dont près de 1800 portant des signatures d'ar-

tistes. Très jaloux de ses trésors, qu'il ne laissait voir à presque personne, il fit ce-

pendant imprimer, peu de temps avant de mourir, un Catalogue des pierres gravées

antiques (le S. A. te Prince Stanislas Poniatoivski, ouvrage qui ne fut jamais mis

dans le commerce ei dont les exemplaires sont à peu près introuvables (2). Je perds

la collection de vue entre 1833 et 1839, époque à laquelle elle fut mise en vente à

Londres, le 29 avril, par la maison Ghrislie. Les gemmes étaient classées, suivant

qu'elles étaient ou non montées en bagues, en rings et medallions ; il y avait au

total 2.039 lots. M. G. Torr veut bien me dire qu'il a vainement cherché Vlo de Dios-

coride dans l'exemplaire du catalogue de vente qui est au Britisli Muséum. Les li-

vres de la maison Ghrislie, que M. G. Torr a pu consulter à ma demande, portenl

que les bagues se sont bien vendues à différents acquéreurs, mais qu'il n'en fut pus

de même des medallions, dont la note suivante indi(|ue le sort :

llij auctiun 80

To Tyrrell 1 1 iO

l'riialely 9

I23.J

La somme payée par Tyrrell s'élevait à ;j()Û.O()0 l'r. i
i I2,OOOJ (3|.

Tyrrell crut avoir acquis un trésor inestimable, malgré les bruits fàcheu.v qui cou-

raient depuis longtemps sur l'authenticité de la collection. Pour faire connaître son

cabinet au gran<l public, il s'assura les services d'un certain Nathaniel Ogle, qui fut

chargé de rédiger la description des pierres et de composer un £'55a« pouvant servir

de préface ('18iO). Une partie de cet Essai était déjà imprimé lorscpie Tyrrell y trouva

(1) Dans le catalogue meutionné ci-dessoiis, elle est décrite à la p. 5, n« 82. Migliai'ini a dit qu'elle avait

été léguée au cabinet de Florence par Sir William Currie, qui collectionnait h Côme (Nitove Memoric,p. (iO),

mais M. Furtwaengler {Jahrbuch, 1888, p. 222) assure que la pierre florentine n'est qu'une copie. A la

demande de M. le comte Tyskievicz, un connaisseur éminent, M. le comte Pauvert de La Chapelle, a bien

voulu examiner pour moi VIo de Florence. « La pierre, écrit-il, est montée en bague ; c'est une cornaline qui

:i un peu souffert. Le nez de lo a une longue tache qui semble due il l'actiou du feu. Çà et là, sur le visage,

de petits points blaucs microscopiques. Les premières lettres de la signature ilOC se lisent parfaitement, le

reste laisse à désh-er. Le poli de la pierre très rayé, beaucoup trop, sur le plan supérieur et surtout sur l'iu-

térieur, peut éveiller des soupçons d'une certaine gravité. Je suis cependant disposé h la croire antique et

l'œuvre d'un imitateur de Dioscoride. » M. P. de La Chapelle ajoute que cette pierre a bien été donnée par

Currie et qu'une tradition constante la fait provenir de la collection Poniatowski.

(2) J'ai consulté celui du Cabinet des Médailles, petit in-4° sans lieu ni date, comprenant une introduction

sans valeur de XX p. et un catalogue des pierres réparties en vingt classes (135 p.). On lit k la p. xv :

<(. Cette collection est composée de 2601 pierres, qu'on a toutes les raisons de croire authentiques et non al-

térées. 1737 sont avec nom d'artiste et beaucoup sont avec les noms des quatre graveurs cités par Pline, Pyr-

gotéle, Dioscoride, ApoUonide et Chromios, d'autres avec les noms de graveurs qui étaient jusqu'à présent

tout à tait inconnus ; et un complet {sic) de portraits auquel il parait n'en manquer aucun d'homme illustre

de tout genre qui mérite d'y avoir place . La manière avec laipielle sont exécutés ces portraits assure leur

authenticité. » Sancia simplkitas.

(3) ^,'utes (ind quenies, 1852, p. lilH. Une pierre provenant de cette vente est à Cambridge (Jliddletoii.

Aiident //cmj, p. XX v).
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avec surprise l'expression d'un sentiment tout contraire au sien : Ogle croyait avoir

découvert que la plupart des gemmes de Ponialowsiii étaient l'œuvre de Giovanni

Fichier. Tyrrell, qui avait récemment refusé une offre de £ (^5,000 pour son cabinet (1),

lit mettre VEssai au pilon et se sépara d'Ogle. Quelques mois plus tard, lorsqu'il ex-

posa les empreintes de ses pierres et convia la presse à témoigner son admiration à

leur sujet, dans l'espoir que le nrilish Muséum en ferait l'acquisition, Ogle eut le

courage, que Tyrrell traite d'indélicatesse, d'exprimer son opinion dans deux articles du

Spectator
{
12 décemlire I8i(»j et de la liriihh and foreign review (IHil

, p. 80). Tyrrell

lui répondit par un pamphlet d'une extrême violence, publié sans nom d'auteur,

mais qui est l'œuvre de Tyrrell lui-même, assisté de son ami llolcroft (2) : Remaries

exposing tlie unirort/nj motives and fallacious opinions oj (h", wrilar of (lie critiques on

thc Poniatowski co/Zec/iow o/'r/cws- (Londres, mars 1842). Comme toujours, en pareil

cas, le propriétaire essaya de prouver que sa collection était authentique en accu-

sant son adversaire de toutes les vilenies imaginables. Cette controverse eut

pour résultat que le cabinet Tyrrell, déjà suspect aux savants i .'{ i, le devint égale-

ment au grand public. L'opinion s'accrédita que le prince Poniatowski avait eu à son

service Pichler le jeune, Girometli, Cerbara, Dies, Odelli, Ginganelli et d'autres gra-

veurs habiles (i), sans que le rôle joué par lui-même, dans cette afl'aire, ait été, que

je sache, bien élucidé. Le Musée Britannique refusa d'acheter la collection, qui fut

dispersée avant la mort de Tyrrell, il y a iri une lacune dans mes informations, qui

se bornent à la note suivante, collée au rocto du carlonnage de umn exemplaire

des Poniatowski Gems :

« It is perhaps unnecessary to dilate on Ihe value and interest of tins famous collection. Jt

«•«s originally formcd hy the Kinç/s of Poland and went on accumulating during successive

reigns until the fait of their dynasty, ivhen it came hy inheiitance into thc possession of the

Me prime Poniatowski. It subscguently Uccame the propcrty of the Intc col. Tyrrill (sic) (.ï),

irhose endeavours to get it placcd in thc British Muséum heing unsuccesfui, it iras dispersed hy

auction, photographie facsimiles having heen prrviously made ofa portion of it. On col. Tyrrill's

death, the itork tras carried on hy his représentative, but after an outlay of severul thousand

pounds, domestic circumstances necessitated Us removal and the sale of it lias been entrusted to

Willis and Sothcran.

Thèse photographie fac similes hâve hcenexecuted by M. tjollis with extraordinary siiccess...

Thcy may bc designatcd as some of thc greatest triumphs of the photographie art.

« Wi7/(S and Sotheran having become the agents for the sale of tliis ivork, the number of co-

pies of irhich is from the time and care requisite for a proper exécution of the photographs ne-

cessarily very small, being only 'M copies in ail, and no more can ever bc produced, thcy are ins-

tntcted te offer them for sale on novel and cvceedingly libéral terms, which are, that if a sufficient

number of subscribers ivill forward their names as purchasers of the irork, they will be supplied

at the very loip price of fiée giiineas fur thc two volumes. The prive originally announced was

twenty guineas, at xvhich rate a few copies ivere sold. »

(1) Il a publié des lettres à ce sujet dans La brochute dont il va être question, p. 17. L'acquisition de-

vait être faite par un nommé S..., agissant pour le compte d'une Altesse Royale (on ne dit pas de quel

pays) ; Ogle et S.. . devaient se partager 12.5 OOO francs de commission . Je ne sais si tout cela était sérieii.'c.

(2) L'auteur ne se désigne nulle part, mais A la manière dont il parle de Tyrrell, on voit qu'il ne peut

être autre que ce dernier.

(3) Voir ClaTAC. Manuel de fhistoire de fart, t. III,p. 148,339.

(4) Jliddleton, Ancienl gems, p. xxv (sans indication de source); 'Wealropp, Ifandbool- n/" arclio'ologif

,

p. 342.

(ô) C'est le seul témoignage, h ma connaissance . qui donne le titre de ccionel à Tyrrell.
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Il ressort de cela : 1" que Tyrrell vendit sa collection avant de mourir. 2" Qu'a-

près la vente il continua à publier un ouvrage de luxe sur cette collection.

',¥' Qu'après sa mort, la vente de l'ouvrage en question fut remise à MM. Willis et So-

tlieran.

Cette publication, qui avait été préparée par James Prendeville et le D'' Maginn,

porte seulement le nom du premier éditeur, Maginn étant mort dans l'intervalle.

Le prix en était fixé à 21 livres (ij25 francs). Le premier volume est précédé d'une

dédicace de T3'rrell au Prince Albert, d'une préface du même, où il n'est plus ques-

tion d'Ogle, et d'un fntroductory essay qui traite des pierres gravées en général. Le

commentaire est inepte et les gemmes les plus manifestement modernes sont célé-

brées sans la moindre restriction. Plus tard, comme on l'a vu, le prix des exem-

plaires fut abaissé à 1.30 francs; les éditeurs annoncèrent qu'il n'en existait en tout

que !'>, chiffre qui paraît assez suspect, vu la facilité relative qu'on a aujourd'hui

de se procurer ce mauvais ouvrage. Il présente cependant quelque intérêt comme

l'un des premiers exemples de l'application de la photographie à la reproduction des

pierres gravées (1).

Dans les Notes and querries de janvier 1832 (p. G.")), il est dit qu'une parlie des

gemmes PoniatowsUi fut vendue par Clirislie et Manson en juin IS.'il « under anorder

of Ihe court of Chancenj, on account of tlie estate of the laie Lord Momon. The contents

of one cabinet were atone put up ». Un autre correspondant (7 février 1852, p. 140)

ajoute que la collection de Lord Monson avait été acquise par ce seigneur d'un marchand

qui l'avait achetée lui-mè.me à la première vente. On pouvait donc penser que Mon-

son s'était substitué à Tyrrell, mais cette hypothèse présente des difficultés. Mon-

son, coiume M. Cecil Torr a bien voulu s'en assurer, est le 5"'" lord de ce nom, qui

mourut en 1841. Il semble donc que son cabinet ait été formé à l'aide de la par-

tie de la collection Poniatowski qui ne fut pas achetée par Tyrrell en 18;i9, et

cela s'explique fort bien, puisque, comme nous l'avons dit, sur 21)01 gemmes pos-

sédées autrefois par le Polonais, Tyrrell n'en avait acquis que 1140. La vente du

cabinet Monson produisit seulement ^ 173; le catalogue de Chrislie décrit les gem-

mes comme « selected from the Poniatoxvsky collection ».

Un vieux marchand de Londres, contemporain de Tyrrell, que M. Torr a interrogé,

lui a dit qu'un assez grand nombre de pierres de Tyrrell avaient été acquises par

un certain colonel Rickells, qui les encadra dans un transparent devant sa fenêtre;

(1) rhototjmjikicfacsimiles of the arUique gemsfurine rh/ 2>ossessed hij Ikc laie prince Poniatoiosli. accompanied

hy a description and poetical illustrations of each subject, carefnlbj selectedfrom classical authors , toijether with

un essay ou ancien! t/ems and gem-engraring ; liy James Prendeville, a.ssisted by the late D' Maginn. London,

18.Ô9, 2 vol. in 4°, avec 470 photographies de gemmes signées. Dans l'exemplaire du Musée Britannique,

le millésime du tome I^est 1857, celui du tome II est 1859 ;la note collée que nous avons transcrite ci-dessus

(p. 15ii) ne s'}- trouve pas. M. Torr a vu à Londres un exemplaire intitulé : Explanatory catalogue of

the proof impressions of Ihe antique gems possessed. by thelate Prince Poniatowski and nom in the possession of

John Tyrrell, Esq., accompaniedwith descriptions and poetical illiisiralions qflhe sitbjecis andpreceeded by an essay

on allaient gems and gem-engraring by James Prenderille, A. B. editor of Liry, Paradise Lost,etc. London,

pnblished for the proprietor by Henry Graves and Co. Pall Mail. MDCCCXLI. Cette édition, en un seul vo-

lume, n'est pas accompagnée d'illustrations; elle comprend xxxiv-775 p. — Tinet (Bibliographie de.«

Beaux Arts, n» ICilO) a mentionné les Poniatowski gemx sans ajouter un mot sur la qualité de l'illustration;

il est évident qu'il n'a jamais vu ce livre, s.ans quoi il n'aurait pas dit (n" llUU) que la Science of yems de

Billing, publiée en 1S67, présente « un caractère tout nouveau, l'application de la photograiihie ft la dacty-

lographie ».0n n'a jamais fait mieux que le photographe de ISfli;.
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il a .ijoiilû qu'à mui a\ i-; Tvrri'll n'avuil (:lv, l'U IS.l'.t, (|iiij I 'aL;iiil ilc l.niil Mnn-jon

cl que les pierres uutlieiili(|ues de la colleclion l'oiiialosvbki n'ont jamais élc appor-

tées en Angleterre. Le reste du lémoignago en question n'est pas de nature à ùlre

rendu public; il est d'ailleurs peu intéressant.

Là se bornent nos inl'ormalions. On voit aisoniont combien elles ont besoin d'être

complétées. Il faudrait déterminer le sort de la colleclion Txrrell et suivre à, la

trace les autres cléments du cabinet l'oniatowski qui ont été dispersés en 1839. Les

détails où nous sommes entrés donneront peut-être à quelque savant anglais l'idée

de poursuivre cette enquête, dont l'imporlance est d'autant plus grande ([u'on ne

sait rien ou presque rien, aujourd'hui, louchant les gemmes authentiques delà colleclion

Poniatowski.

L'année même où parurent les doux volumes de l'rondov iile, liriuin publiait, dans

SAGeschkhle der Kïmstler, un admirable chapitre relalil' aux graveurs ilc gemmes an-

tiques 1
1. II, p. iW-l)37.i Moins passionné que Koehler, cherchant, sans parti pris, à se

former une opinion personnelle, le savant allemand subit cependant, dans une large

mesure, l'inlluence du scepticisme alors à la mode. C'était l'époque où Longpéricr

disait que sur dix pierres gravées "il y en avait neuf de fausses et que la dixième était

moderne. Après Brunn, près de trente ans s'écoulèrent sans qu'il parût un travail

original sur la question (\w\ avait été si vivement agitée vers 18i0. Dans les articles

(pi'il donna, en 1885 et 188(i, sur quelques camées du Cabinet des médailles 1 1 i,

M. Chabouillet renchérit encore sur Koehler (2i el semble ne vouloir admettre

comme authentique aucune pierre n'ayant pas ses «titres de noblesse en règle »,

c'est-à-dire qu'on ne puisse suivre à la piste au delà du premier tiers du XV° siècle.

Si celte manière de voir s'imposait, la critique des pierres gravées devrait être

abandonnée par les archéologues au.x archivistes ; cela ne serait pas du goût de

tous les archéologues.

Enfin .M. Furtwaengler lit paraître, dans le Jahrbuch des liiftiluts \'i\, quatre ar-

ticles d'une haute valeur qui marquent la première réaction scientilîque contre le scep-

ticisme de Koehler. Nous aurons l'occasion de citer ces articles à chaque page de

notre commentaire des pierres de Stosch et nous aurons même le devoir d'en con-

tester quelques conclusions; qu'il nous suffise ici de signaler le caractère général de

ce travail, fondé sur une étude direcle des originaux et des empreintes, ainsi que sur

une connaissance très étendue de la « littérature» de chaque pierre. M. Furtwaen-

gler est plus prés de Toelken el même de Winckelmann que de Koehler, mais la

réaction qu'il a instituée n'est pas un pas en arrière : c'est un progrès de l'exégèse

érudile, qui, sur un terrain largement déblayé, reconquiert une à une quelques

positions cédées à la légère et remet en honneur, dans une question de critique d'art,

les droits du goût personnel éclairé par un long commerce des monuments.

(I) Giizette arclKologi<itu, 1885, p. 39(i; 1S8G, p. lii, 138, 160.

("2) Je parle des conclusions de ce savant, car, dans le détail, il ;i pu titablir l'autlienticilù de pièces

soupçonnées par Koehler en prouvant qu'elles étaicut connues avant l'âge des faussaires (Ca:e«<! arc/iiW.,

1886, p. 177).

(3) JuhilmchJcj IiislUatt, 188;*, p. 10.'>, lO.'î, 2uT; 188;>, p. U.
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Voici le tilre de l'ouvrage de Stosch :

Gemmae aiUii[mu: caelatae. Pierres antiques (jraeccssur lesquelles les ijraveurs ont mis leurs noms,

licssiiiées et gravées en cuivre sur les originaux ou d'après les empreintes par Bernard Picarl,

liices des principaux cabinets de l'Europe, expliquées par M. Piiilippe de Stoscli, conseiller de

S. M. le loi de Pologne, électeur de Saxe, dédiées à S. M. Impériale et Catholique Charles VI

cl traduites en français par M. de Limiers, de l'académie de Bolojjne. A Amsterdam, chez Ber-

nard Picart le lîomain, iiraveur et marchand d'estampes, sur leCingel à l'Etoile. MDr.CXXiV.

Cet in-folio comprend une dédicace latine en deux pages, une page de citations en

vers grecs, latins et français, 20 pages de préface en français et en latin (p. ii-.wi)

et 08 pages de texte, en latin et en français, suivies de 70 planches. La grandeur de

chaque gemme est indiquée par un cartel libellé gemmx magnitudo; les gemmes sont

encadrées avec beaucoup de goût dans des rectangles où figure aussi la légende expli-

cative. Nous n'avons naturellement reproduit (jueles gemmes, en sui)primant tous les

ornements accessoires dus à la fantaisie du graveur.

Le texte est principalement de Francesco Valesio, qui s'éclaira des avis du peintre

Ghezzi, également versé dans la gravure des pierres (1). Parmi les dessinateurs, le

plus actif fut Jérôme Odam (2); on trouve aussi cités Zanetti (pi. L, LIX^ et Netscher

(pL LXX).

Kœhler, qui poursuivait Stosch d'une haine vigoureuse, reconnaît cependant que

les dessins et les gravures de son ouvrage sont i)armi ce que nous possédons de mieux

en ce genre (.'(). On fut généralement plus sévère au XVHI" siècle. Lévesque de Gra-

velle écrivait en 1732 {Recueil, p. vu: : " Il vient de paraître depuis peu en Hollande

une suite dont le projet était nouveau et bien formé... Mais les gravures de ce livre

sont trop lourdes et trop finies et le dessin chargé et maniéré s'écarte trop de la

grandeur et de la pureté des contours des excellents originaux qu'il copie. » Mariette

n'a pas jugé avec plus d'indulgence « la pesanteur insupportable des gravures de Pi-

cart « (t. I, p. 332), dont il dénonce aussi, avec plus de justesse, l'uniformité (t. I,

p. 828). Il reproche avec raison à Stosch d'avoir pensé que le fait de porter une si-

gnature rehaussait le mérite d'une pierre gravée, condamnant ainsi les premiers

cffels d'un engouement dont nous avons vu plus haut les conséquences. Ma-

riette ajoute (p. 333) : « Je conseille de lire le texte latin, plutôt que la traduction

française de M. de Limiers qui y est jointe; car celle-ci, trop négligée, défigure pres-

que à chaque page les pensées de l'auteur. »

Le texte, latin ou français, est aujourd'hui complètement négligeable, mais les

gravures, malgré l'uniformité (]ui est leur grand défaut, sont encore les meilleures que

nous possédions. Il semble, du reste, qu'elles gagnent encore dans l'édition réduite

que nous en donnons, parce que le travail un peu trop apparent du graveur y est

moins sensible. Ajoutons que la comparaison de ces gravures avec des photographies

(1) Justi, Winclelmaiin, t, II, 1. p. 201.

(_') Cf. Disstirtatio gliiptographka, \t. il'.i.

(.S) Kœhler, t. III, p. 2.
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prises sur des cni|)reinles n'a pas [)urmis d'y ri-levcr une seule inexaclilnde de quel-

(|ue importance.

l'i..\N(;iiE \M.

1. — :23X 15. Cornaline. Hercule bibax. Signé A:\MiJN. Cabincl du marquis Verospi

Yileliesclii à Rome, puis chez le prince Molinari, dans les coUeclionsMarlborough (I,

3:2) et Bromilow (1). L'inscription a clé suspectée par Kœhler; suivant M. Furtwa-n-

gter, qui insiste sur la grandeur des lettres, elle désignerait le possesseur. Réplique

moderne, provenant de la culloction Blacas, au Brilish Muséum, n° 131:2.

Bracci, Memoric, t. I, pi. I ; Brunn, Gesch. der KunslL, t. II, p. 533; Clarac, Manuel,

I. III, p. 2; Furtwa.-ngler, Jahrb., 1889, p. G5; Gerhard, Arc/mol. Anz., 1851, p. 433;

King, Ant. gems,L I, p. 317; Kœhler, t. III, p. 92; Millin , Mon. inéd., t. I, p. li'iO;

Pierres de Stosch, p. 280, n" 1771 ; Raspe, n" 5920; Story-Maskclyno, n" 29i;; Visconti,

Opère varie, 1. 11, p. 225; Woriidge, Gems, pi. 7(1 (2).

2. _ 16 X 12. Pâte. Prétendu Marc-Aurèle. Signé AEI'OLIANI. La p.Uc était dans

le cabinet de Stosch, qui dit avoir vu l'original à Paris sans menliunnor la nature de

la pierre ni le nom du possesseur; suivant Winckelmann, il appartenait au duc de

Devonshire. CL Millin, pi. 32. — Kœhler croyait le tout fau.x, mais .Slephani était

d'un avis contraire cl pensail , comme Brunn, que l'inscription se rap[iorlait au

possesseur.

Bracci, t. I, pi. 3; Brunn, t. II, [i. 591; Corpus, n" 7151; Clarac, p. 't; Kœhlur,

I. m, p. 184; Pierres de Stosch, p. iio.n" 207; Raspe, n" 11803.

3. — 25 X 18. Pâle. Prétendu Priam [Phrygien). Signé AETIWNOG. La pierre .une

cornaline* fut achetée par Peircsc en Angleterre (1006) (3 1 et passa depuis, des mains

de Masson, dans le cabinet du duc de Devonshire; Stosch n'en possédait qu'une pâle.

Brunn et Furlwaïngler ont suspecté l'inscription, qui aurait élé ajoutée au \\'V siècle;

pour ma part, je la crois authentique, mais ne pense pas qu'elle désigne le graveur.

Quant à la pierre, c'est un très beau travail grec. L'ne réplique, provenant de la col-

lection Blacas, est au British Muséum.

Bracci, t. I, pi. i; British Muséum yems, n' l'iI5; Brunn, l. Il, p. 337; Clarac, p. 8

(fourmille d'erreurs); Corpus, n''7l36; Furtwa-ngler, yw/jr^., 1888, pi. 11, 12; 1889,

p. 67 ; Janssen, Inscriptions grecques cl étrusques des pierres gravées du Cabinet de S. M.

le roi des Pays-Bas, La Haye, 1866, p. 2; Kœhler, t. III, p. 107 (cL Slephani, ibid.,

p. 293);Millin, Gai. nujlh., pl.l716/s, n" 588; Pierres deSlosch, p. .331, n" 191 ; Pierres

gravées duduc de Devonshire, pi. 2 (-4); Raspe, n" 9106; Tœiken, Sendschretben, p. 53.

4. — Hx H. Cornaline. Tête de Sacrale. Signée A1'A0I1MLPOC. Celle pierre a

passé du cabinet Van der Marck à Harlem dans la collection du duc de Devonshire.

(1) L'identité de la pierre Verospi avec celle de Marlboroiigh a été démontrée par Stor}-->Iaskelyne, n"

39G, à rencontre des doutes de Bruun.

(_') ilancjue dans le Corpus inscr. ynecaium.

(S) Gassendi, Vita Peirescii, p. 95.

(4) Je n'ai pas réussi à me procurer cet ouvrage, qui n'a jamais été mis dans le commerce et où

80 pierres sont publiées sous le titre suivant : Les pierres gracvei de Jlilord Duc de Devonshire au nombre

de fjuatre-vini^t-s, de^^'inées par te sieur Oosmond et gracies par Ctaud»' du Bosc « Londres (sans date).
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Une réplique moderne, qui fil partie de la collection Blacas, est au Musée Britannique.

L'inscription inspire des doutes; M. Furt\v;engler suspecte également la gravure.

Bracci, t. I, pi. i; British Miiscum geins, i\" lolO; Brunn, t. II, p. 592; Clarac,

p. Il; Corpus, n" 71.'i2; Furtwiimgler, Jalirb., 1888, pi. 11, :2o; 1889, p. 73: Kœhler,

t. III, ])A'&^\ Pierres de Stosch, p. 'tl8,n° til; Haspe, n"^ 102'tO, Kfâ'il; Visconti, /cow.

grecque, t. I, p. 109; Op. var., t. II, p. 117; Worlidge, Gems, pi. .'ii.

5. — 21 X 17. Aiguë marine. Prétendu Sextus Pompée. Signé APABOnOVC EliOIEI.

Celle pierre appartint à l'ahbé P. A. Andreini, puis passa au musée de Florence.

Stosch niait déjà que ce fût le portrait de Sextus Pompée ou de Brutus; Brunn a

songé au grand Pompée , ce qui n'est pas vraisemblable. La gravure est excellente et

l'inscription d'une authenticité certaine, malgré les doutes qu'a exprimés Stephani.

Une réplique moderne est au Musée Britannique; elle porte un L qu'on a considéré

à tort comme l'abréviation de l'estampille LAYB. MED.

Bracci, t. I, pi. 7; British Muséum gems, n° 1352; Brunn, t. Il, p. 470; Causseus

(de la Chausse), Mus. Rom., t. I, pi. :21 (sans l'inscription); Clarac, p. 12; Corpus,

n" 713,3; FurtwKngler, Jahrb., 1888, p. Ht;, 211 et pi. 8, 13; Gori, 11, 2; Kieliler,

t. III, p. 17() (déclare tout faux); Mafl'ei, t. I, pi. Il; Mïmtz, Précurseurs de la Renais-

sance, p. 193 et pi. d'héliogravure, n" 3; Pierres de Stosch, p. 139, n" 189; Baspe,

n" 10772; Stephani, Angebliche Steinschneider, p. 243.

6*. — 21 X Itî. Camée h cinq couches, L'Amour domptant un lion. Signé

AAESANA. E. Cabinet du vicomte de Morpeth (plus tard earl of Carliste), puis au

British Muséum (1). Baspe a déjà émis l'opinion que la signature est celle d'Ales-

sandro Gesari, ou plutôt Cesali, dit il Greco (natif de Chypre). Vasari {Vite, t. IV,

p. 2G0 de l'éd. de 1772) paraît avoir connu cet ouvrage.

Archaol. Zeit., 1834, p. 432, 471; Bracci, t. I, pi. 9; Brunn, I. Il, p. 393; Clarac,

p. 18; Corpus, n" 7144; Kœhler, t. III, p. lO't; Minervini, Bull, napol., t. IV, p. 11;

Haspe, p. xxxix et n° 0703.

7. — 24 X 11. Cornaline. Muse. Signée AAAIIÎNOC. La partie iniérieure est brisée

dans l'original. Du cabinet Stroz/.i à Rome, cette pierre a passé au cabinet Blacas et

au British Muséum. M. Furlwaengler la considère, avec Visconti, comme une copie

du n" 43, sur laquelle on aura gravé le nom du graveur Allion, connu, à ce que l'on

croyait, par le n" 8, où il faut lire en réalité Dation. Il a été question, à la vérité, d'un

grenat avec Vénus et l'Amour, portant l'inscription 'AXXîmvoç, que Castellani déclarait

authentique, mais il faut observer que le nom 'kXkm-j ne s'est jamais rencontré ail-

leurs (2). Une réplique de celte pierre est dans la collection Roger, à Paris.

British Muséum gems, n" 710; Brunn, t. II, p. 59o ; Caslellani, Bull, dell' lustit.,

1809, p. 37; Clarac, p. 28; Furlwaengler, Jahrb., 1889, p. 00; Gori, t. II, pi. 8; Iving,

Antique gems, pi. xvii, 10 et Archaeol. Journal., t. XXIV, \). 207; Koehier, t. III,

p. 153, 314; Pierres de Stosch, p. 209, n" 1202; Raponi, pi. 2;^, 7; Raspe, n" 3110:

Visconti, Op. var., t. II, p. 170.

(1) La collection Carliste (de Castle-HowarJ) a été acquise pur le British Muséum eu LsOO (iiccKC «c-

chéol, 1890, II, p. 2(J9).

(2) Le uom est cependant possible suivant Letronnc, .[umili dcW InslU., ISC.. p. :268. Cf. Janssen, Inscr.

lies pierres f/rae., p. 23, — L'hypothèse suivant laquelle Daliuu et Alliun seraient de fausses lectures pour

Admon est déjà dans le Ilandbueh d'O. Jliillér (p. 4i2) ; Rossbach a tort de l'attribuer aux auteurs des

British Mm. gems, n" 2298 Qip. 'Pa.aly-'Wissov/a, liculeiici/clojmedie, t. I, p. 382).
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S. — Di.iin. I I . (liMiialiiH'. 'irlf /iiiirre. Inscriplimi A\\IO\. Che/. Agoslini, puis

au r.al^inet do Florence. Lu verilable lecttii'o, comme l'ont vu Caniiii et Koeliler, est

AA.VION ; Koehler s'imaginait que cela signifiait « le dieu de Dolos » ; M. Furtwaengler

dr'ciaio ([u'il renonce ù expliquer ce nom. On pourrait supposer qu'il désigne la per-

sonnification du mois AaXiojv (1), forme encore inconnue d'un nom de mois ionien,

mais qui est ;i la forme connue AiXioç (Gos, Calymnos, Rhodes) comme 'ApTciAïuioiv

i^lM-ylliréei à 'ApTsaîdioi; (Calaurie) ou 'ApTEiiiîtcôv (Kphèsci à 'Aptsuioioç (Ry/.ance). Si

celte hypothèse est achnissible, elle est iiii|iiirtante pour ii(''teiniiiier l'origine de la

pierre.

Agostini, Gemme, t. 1, pi. 41 ; Rracci, t. I, pi. 10; Urunn, t. II, p. 5!lt; Clarac, p. 27;

Canini, Ico>iof/r., n" !t2: Furtwaengler, Ja/d'h., ISS8, i)l. 10, 7; ISSÎI, p. OS: Gori, t. II,

2, 2; Koehler, t. III, p. (U cf. Slephani, iùid., (). i>'i!t, dC>-2 ; MalTci, I. I, pi. K7;

Haspe, n" 2(l(i8.

9.— 22x1 4. Aiguë marine (2). Hcrcide portant le taureau cnHois. Signé ANII^PCOTOC.

(kbinet Sevin à Paris (XVII1° siècle), puis chez le duc do Devonshire. Le sujet est fré-

quent sur les bas-reliefs dits Campana et s'est aussi rencontré sur un vase de verre

trouvé à Cy/.ique. Tout motif de suspicion est écarté idcr Dticlus dcr IhicJistaben isl

so eclil wie nur mùglich, Furtwaengler).

Bracci, t. I, pi. 11); Brunn, t. II, n" 545; Clarac, p. .'{8; Corp. inscr. grœc, n" 7150;

Fol, Musée, pi. 40, 6; Furtwaengler, Ja/irb., 1888, p. .'Ji:}, pi. 10, 15; King, Antique

gems,\>\. 34, 10; Koehler, t. III, p. 169; Pierres de Stosch, p.279, n" 172(); Pierres gra-

ttées du duc de Devonshire, pi. 1 ; llaponi, pi. (!3, 2 ; Ras[ie, n" 575 'i ; Visconli, Op. var.,

1. II, p. 222; Worlidge, Gems, pi. 41.

10. — 2;t ;< 15. Cornaline (3i. Minerve. lnscri[>ti(in VII()AA()A()T(»1' AlHO.yXûsou?)

ou plutôt AIHO ;). Cabinet du cardinal Barberini à Rome; du temps de La Chausse,

cette pierre ap|)artenail à l'Anglais Robeit Ilarper. On ne sait ce qu'elle est devenue.

Koehler, frappé de la grosseur des lettres, pensait que la pierre avait pu appartenir

plus tard à un graveur du nom d'ApoUodotos, qui y aurait incisé son nom; il ne dou-

tait pas de l'authenticité du travail. Brunn a proposé la restituli<m 'AîtoXXoîo'tou Xt6oç,

d'après laquelle Apollodotos aurait été le nom du propriétaire. Canini, Baudelot et

Cronovius ont cru reconnaître dans cette tète .\spasie, d'après l'ancienne et absurde

interprétali(m du n" 13.

Bracci, t. 1, pi. 23; ISrunn, t. II. p. t'>lt2; Canini. Iconot/r.. n" 9i; Corpus, n" "1.58;

Clarac, p. 45 (avec références inutiles à transcrire:; Gronovius, T/ies. antiq. grxc,

t. Il, pi. 85; Koehler, t. 111, p. 09; La Chausse, Mus. Rom., t. I, 1, pi. 7 ()sans inscrip-

tion : Mariette, Traité, t. I, p. 2.59; Pierres de Stosc/i, p. 61, n" 189; Raspe, n" 1652.

Il- — 21 • 17. Fragment de cornaline (sarde i il). Vache couchée. Signée .VITOA-

AiiMAOV. du nom d'un des quatre grands graveurs cités par Pline i.XXXVII, 8i. Il

ne reste qu'une partie de la tète, l'épaule droite, les deux jambes de devant, le bas du

( 1 ) Voir, par exem|ile, les images des mois de l'annco sur la mosaïiiue de Tyr au Louvre.

(2) Stosch avait qualifié la pierre de calcédoine, eiTcur que corrigea Xia riette ( /"lai/.'j t. I, p. .333), d'après

le témoignage de Sevin.

(3) Indication de Koehler ;Sto.sch n'en donne aucune.

(4) il. Jfiddleton, qui paraît avoir vu la pierre, affirme (^.incienigem.*, p. 71) que c'est <t a/iagmenlavi/ in-

laglio on sanl », alors que Brunn en fait un cauiée eu onyx.
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ventre, la jambe flroite de derrit're, un petit bout de la queue; le reste est rapporté

(Clarac). (le fragment fut vendu 25000 francs par Stosch au duc de Devonshire (1), dont

la famille le possède encore. Koehler, Brunn et Purtwaengler sont d'accord pour le

Considérer comme moderne, opinion que je ne saurais partager. L'Apollonidës, auteur

ou propriétaire de cette pierre, n'a pas besoin d'èlre l'illustre graveur nommé par

Pline; il se pourrait aussi que l'on fût en présence d'une fraude antique, ciimme nous

savons par Phèdre qu'il s'en pratiquait. Mais un graveur moderne, voulant abuser

(l'un nom illustre, aurait choisi un sujet plus considérable que celui-là. Le fait de la

inulilaliiin de la [lierro doit également être pris en considération, cai' la collection

Poniatowski, comme les fausses terres cuites de notre temps, montre que les objets

modernes vendus comme antiques ne reçoivent jamais de mutilations intentionnelles

(|ui, portant sur les parties essentielles, puissent en diminuer la valeur marchande.

Bracci, t. I, pi. 2.*); Brunn, t. 11, p. t)02; Glarac, p. 'w ; Corpus, n" 7I.")9; Purtwaen-

gler, ,/a/ir/)., 18K9, p. 74; Janssen, Inscr. des pierres grav . p., (i; Koehler, t. III, p. Itii);

Millin, Gai. mytkol., pi. S.'i, n" 25(i; Pierres de Stosch, p. o'i6, n" 19; Raspe, n" 13 lOS.

12. — 27 X l 'i. Améthyste. Diane. Signé AIlOAAliNMOV. Trésor Farnèse à Parme,

puis cabinet de Naples. Cette gemme, signalée dès l.'iSo parMontjosieu comme appar-

tenant à Orazio Tigrini, a fait partie du cabinet de Fulvio Orsini (2); c'est une des

rares pierres ayant échappé au scepticisme de Koehler, qui a reconnu que le sujet

dérivait d'une statue de l'école de Praxitèle i3). Une copie, autrefois chez le duc de

Blacas, est au British Muséum.

Bracci, t. I, pi. 2(); Brit. Mus. ijerns, n" 7(18; Briuin, t. Il, p. i72; Clarac, p. M\;

Corpns, n" 7100; Furtwacngler, Jahrb., 1888, p. .'iiO, pi. 10, 8; King, Antique gems,

pi. 18,2; Koehler,!. 111, p. 210; Michaelis, ./a/»/;., 1880, p. ;!! ; Montjosieu, a/),

tjronov., Thés, antiq. graec, t. l.\, p. 791 ; Natter, De la méthode, etc., pi. .'(2; Pierres

de Slosch, p. 77, n° 291; Raspe. n " 21 ii, 21 '(."i, 2147 : Spon, Miscellanea, p. 122; Vis-

conti. Op. var., t. II, p. 179.

l.'î. — 33 X 26. Jaspe rouge. Minerve de Phidias. Signée ACIIACIOV. Cabinet du

prince Romlanini, puis du cardinal Ottoboni à Rome; aujourd'hui au musée de Vienne.

Koehler lui-même n'a pas douté de l'authenticité de ce chef-d'œuvre, qui paraît dans

l'histoire à un moment où l'on ne possédait encore aucune réplique de l'Athéna Par-

thénos et dont la découverte même de ces répliques a si brillamment confirmé le témoi-

gnage (4). Mais il s'est laissé aller à suspecter l'inscription, ce que Brunn qualifie avec

raison de fast unglaublich. Ménage, Canini et Cronovius lisant ACRACOT, on a pens('

follement qu'il y avait là un portrait d'Aspasie (cf. le n° 10). Une réplique sur corna-

line, découverte en Egypte, paraît d'une authenticité suspecte (5); il existe à la Haye

une belle copie de Natter (Oj.

(J) Le prix est indiqué par Lippcit, Aic^y., IT, 1032 ; mais ce peut être une légende de m.archai)il (Brunn,

t. II, ji. liOS).

(2) Voir le catalogue de la collection d'Orsini, itii. de Rome, ISS'i, p. 155, n" 34.

(3) Koehler a pensé à VArtémis d'Anticyre, mais l'image de cette statiie, connue par les monnaies, est

différente. Cf. Micliaelis, loc. laud.

(4) Voir Furt waengler, loc. laud., qui entre à ce sujet dans des dévelopiiements très instructifs.

(â) Biill.deir Instit., 1844, p. 88; 1845, p. 108; cf. Brunn, t. II, p. 47.5.

(<)) Un camée onyx, arec figure analogue, a été découvert à Cortou dans un vase de verre que renfer-

mait une tombe; j'ignore ofi il se trouve (Visclier, À7. Scliriflev, t. II, p. n).
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La j;('mMH; il'Aî^pasiii.^ aviiiit éti' reinodiiilr. dr nos jnurs, tl.uis presciuc loiilcs les

histoires de l'arl, la ljil>liograpliie suivante n'a i)as la préteiUioii d'èlre complète.

Àl/icn. ynifuil., t. IV, p. 70; Babelmi, Cabinel des antiques, p. :2Ui; Hracci, I. I,

[>1. -2'.^; IJrimii, l. Il, p. il.l; Canini, Icoiwgr. (idtiîti, pi. 9U; Clarac, p. ."io; Collignon,

Hist. de laSciilpl. ijtecque, I. I, p. '.'>\'2, fig. 27i; Corpus, n" 71(14; Lc/.hel, pi. 18; Furl-

waengler, 7«//)i!'., ISSS, pi. 10, 10: IHSlt, p. 4(i; Gmiiovius, Tlies.anliq. (jmec, t. H,

pi. 83; Koeliler, l.lll, p. l!t;t; \\\\\\n. Cal. mijt/wl.,p\.:il, \:i-2\ Pierresde.Slosc/t,it.{,\.

Il" lilO; (Jtiatremère, Jupiter olympien, pi. il; Uaponi, pi. (>", 10 (sans le nom); Raspe,

n" l.'J.'Ui; Saciien etKenner, p. 43.'i, n" 3(>0;Saglio, Diitioimuirc, fig.K;j:23;Vi.sconti, Op.

car., t. 11, [). \22, Km.

l'i.VM'IllC lo.'î.

li. — 33 X -9- .las[)e rouge. ISusle di' Jupiter on de Serapis. Signé ACIIACIOV.

Cabinet de Florence. Il ne reste que la partie inférieure de la pierre. Comme la gravure

précédente, c'est certainement la copie d'une statue.

Bracci,t. l, pi. 28; Brunu, l. 11, p. i78; Corpî^s n" "l'''i ; l'u ri wu'ngler, 7«/«/-6., 1888,

pi. 10, 9; 1889, p. i8; Ouri, t. Il, 3. 1 ; Koehler, l. 111. (,. ISO; .Miiiin, Gai. imjthol.,

pi. 36, fig. 132; Raspe, n" 818, pi. 17.

15. — 1-4 X 0. Sardon3'x (1 1. Cavalier grec. Signé AVAOV. Cabinet de Florence.

Koehler a condamne le tout, M. Furt\v;engler croit aulhenthiques l'inscription et la

gravure, mais ajoute (|ue c'est un ouvrage insignifiant.

Bracci, t. I, pi. 38; Bi.ttiger, Kl. Sclirift., t. I, p. 2.").'); lîrunii. t. 11, p. .'.VJ; Clarac,

p. 60; Corpus, n" 7166; Furtwa'ngler, Ja/irli.. 1888, pi. 10, 23; 1889, p. oi; Gori,

t. II, 2, 1 ; Raspe, n° "(Jli; Zannoni, t. II, pi. 43, 2. Pâle moderne à Berlin, Brunn,

p. .j49; Furtwa-ngler, Jafirb., 1888, p. 132.

16. — 19 X 1-i. Cornaline \2t. Quadrige. Signé \VAOV. Cabinet du Baron de .Mor-

petli, puis Cdllection Carlisle et Brilish Muséum voir le n" tij i3). Il en e.viste une

pâle dans la collection Stosch à Berlin. La composition rappelle les belles médailles

siciliennes de la lin du V' siècle, mais ne parait pas copiée sur Tune d'elles.

Bracci, t. 1, pi. 37; Brunn, t. II, p. 549; Clarac, p. 00; Corpus, n" 7166; rurl\v;in-

gler, Ja/trb., 1888, p. 131 et j.l. 3, Il ; 1889. p. 54; Koehler, t. III, p. 16:i; Pierres

de Stosch, p. 400, n" 43; Raponi, pi. 23, 2; Raspe, n" 7890.

17. — 24 >: 20. Cornaline (Stosch); hyacinthe (Bracci, Koehler . Diane ou liac-

chante. Signée AY.^OV. Cabinets de la princesse douairière Piombino Ludovisi et de

la famille Biioncompagni. Koehler, qui a vu l'original, déclare que c'est un misérable

travail d'écolier; Brunn a jugé de mènie et croit le tout moderne. Après avoir incliné

lui-même vers cette opinion, M. Furtwa-ngler s'est ravisé : il considère la gravure et

la signature comme retouchées, mais antiques.

Bracci t. I, pi. 42; Brunn, t. II, p. 480, .^131; Furt\v;iiigler, .lalirb.. 1888, pi. 10,

10, p. 122; 1889, p. 33; Koehler, t. 111, n" 106: Raspe, n' 2119.

(1) Et non pas cornaline, comme le dit Stosch.

(2) Saidonyx suivant Kiihler, t. III, p. 165, et Brunn, t. II, p. 5-19.

(^3) Personne encore, depuis le XVIII" siècle, n'a décrit cette pierre pour l'avoir vue.
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18. — 23 X 18. Cornaline. E.iciUape. Signé AVAOV. Il ne subsiste que la partie de

gnuche; le reste est moderne. Cabinet Strozzi, puis Blacas; aujourd'luii au British

Muséum. Kiihler a condamné l'inscription; Stepliani en a défendu l'authenticité tout

en exprimant l'idée qu'elle désignait le possesseur, peut-être un médecin, opinion

(pii est aussi celle de Brunn. M. Fiirlwœngler, après avoir vu l'original, incline à

croire que l'inscription est une addition du XVIP siècle.

Bristish Muséum (jems, n" 1130 et pi. Il ; Brunn, t. II, p. 350; Furt\v;englcr, Jalirb.,

1889, p. 36; Go?/, t. II, 7, 3; King, Antique geins, t. 11, pi. l.j, 9; Kohler, t. III,

p. 119; Pierres de S(osc/i, p. 223, n" ii09; Raspe, n" 408.3; Stepliani ap. Koehlcr,

t. III, p. 3i2.

19. — 32 22. Cornaline. Prétendu Ptoléiaée l'hilopalor. Signé .\1'V0V. Cabinets

Stosch et du r.oi de France. Bracci y V03ait Abdalonymc (I ); M. Cliabouillet a pensé

(|ue c'était le portrait d'un roi de Commagène et que la signature était fausse, d'ac-

cord avec Kohler, qui considérait aussi les deux figures à droite et à gauche comme

modernes. Winckelmann avait remarqué plus justement qu'elles étaient « du temps

de l'ignorance », car elles appartiennent sans conteste à la fin de l'antiquité.

Brunn croit le tnut authentique, mais n'admet pas que l'inscription désigne le

graveur. C'est à cette opinion que nous nous rangeons, contrairement à M. Furtwa/n-

gler. qui attribue le tout au XVII" siècle.

Bracci, t. I, pi. 40; Brunn, t. 11, p. 552; Cliabouillet, n" 2054;Furt\vtcngler. Ja/irO.,

1889, p. o(i; Kohler, t. 111, p. 193; Mariette, t. 11, pi. 87; Pierres de Stosch, p. 'di,

n' 31 ; llaspe, n"9801.

20. — 27 X 19. Matière non indiquée (l'original a disparu). Satyre lijricine avec

l'enfant IJacc/tus Ç!). Inscription ASh^OXO^i.En. Stosch a publié celte pierre d'après

une empreinte tlu cabinet Strozzi, à Rome; une améthyste de la collection Blacas, au-

jourd'hui au Musée Britannique, a été considérée comme l'original, mais M. Furlwien-

gler pense que c'est un faux gravé d'après la planche dePicart. La lecture et l'authen-

ticité de l'inscription sont également douteuses. Sur la pâte de Stosch, à Berlin,

M. Furtwa-ngler reconnaît seulement les caractères .\HC.

Bracci, t. 1, pi. 43; Bril. Mus. ycms, n° 2292; Brunn, t. II, p. S.^G; Clarac, p. 63;

Corims, n" 715i; Furtwiengler, Jahrb., 1888, pi. II. Il; 1889, |i. 72; Koehler,

t. III, p. 181 ; Pierres de Stosch, p. 242, n" 1513.

21. — 23 X 13. Pâte de verre de la collection Stosch. Guerrier. Inscription CAF

K\1 iCccekas?). Suivant Koehler, que suit Brunn, l'inscription désigne le possesseur;

i.elronne a cru qu'elle avait été ajoutée par une main moderne, ce qu'a nié Stepliani.

Le nom parait bien étrange; Clarac le transcrit Slécas. \\. Rochette pense que le

sujet représente Thésée regardant l'épée qu'il vient de découvrir sous la pierre

où l'avait cachée .Ethra.

Bracci, t. l,pl. 44; Clarac, p. 200; Cuattani, Mon. incd., 1786, p. 22; Koehler, t. III.

p. 74 (cf. Stephani. ibid.. p. 269); Letronne. Journ. des sur., 1813, p. 737; Pierres dr

Stosch, p. 161, n"92.5; Raoul Rochette, Lcllre h Schorn. ji. 38; Raspe, n" «016; Vis-

conti, Op. var., t. 11. p. 123, 321.

22*. — 17 , 12. .laspe rouge. Itacchus et Ariaiii' ou Snti/n- cl Itacchanic i,2i. Si-

( I ) A cause du berger et du bœuf figurés de part et d'autre de la tête.

(-') Un Bacchus barbu est inadmissible à l'époque où se placerait cet ouvrage.
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grié K.VPflOV. C;il)inel de Florenre. Koelilersc conteiilait ili; (.uularninT l"m>cii|)tioi),

mais Brnnn el M. Furt\v;i'nglor oui déclan; le tout moderne, en (|uoi il me semble

qu'ils ont eu raisim.

Bracci, l. I, pi. 40; Brunn, l. II, n' (il.'i; Clarac, p. 71; Corpus, n" Tl'.tS; Furl-

wa'ngler, Jahib.. 1880, p. 74; (Gerhard, Akad. AblianclL, l. I, p. 33; Gori. l. Il, (i;

Koehler, 1. III. p. 108; Millier-Wieseler, L II, n° 573; Pif.rres dn Stosch, p. 2;t:i, n'

14.31); Ilaponi, pi. 13, 7 isans l'inscription i; Raspo. n° i33t; Visrnnli, Op. rnr., I. Il,

p. 211: Zannoni, Carnri, I. I, pi. il. 'i.

23. — 27x22. Saphir aiguë marine bleuàlre selon Brnnn I . Ilircule jeune.

Signé r.NAlOC. Cabinets Orsini (2i, Andreini, Slroz/.i, Scheliersheim, Blacas (IJi;

aujourd'hui au British Muséum. Faber, l'édileur des Imagincu d'Orsini ( KiOGi, men-

tionne déjà celte pierre, qu'il prend pour le cachet de Pompée (p. fili). D'après M. Furl-

wa^ngler, l'original qui a inspiré le graveur remonterait à l'époque de Pra.xitèle.

L'authenticité est au-dessus de tout soupeon; il existe des copies modernes (Clarac,

|). 8()i. La partie supérieure, légèrement mutilée, a été restaurée en or.

Bracci, 1. 1, pi. 4!>; lirit. Mus. geins, n" 1281 ,
pi. II ; Brunn, I. II, p. aC.I ; Clarac, p. 711 :

Corpus, n° 7l7i; Fiirlwa^ngler, Juhrb., 1888, pi. 10, (1. p. ;îli; Cori. t. II, 7, 2 et

Columbarium, p. 133; Herrmann, Archœol. Anzeiger, I8î)i, p. 170: Janssen. p. 12;

King, Antique gems, pi. .'î.'i, 3; Koehler, t. III. ]). I 12, 307; Pierres de Slosc/i, p. 2(i!l,

n" 1082; Raspe, n''ni38; Yisconti, Op. var., t. III, p. 218.

24. — 11 X 0. Sardonyx. Adonis ou Méléagrecn. chasseur. Signé KOINOV i transcrit

à tort KOIMOVi. D'abord chez Ficoroni, ensuite chez le comte Gaïmo à Milan i4i, puis

chez le prince Liechstenstein à \'iennei?!. M. Furtwa'ngler dit que le travail est joli, mais

sans valeur particulière; l'original dont le graveur s'est inspiré est une statue grecque

apparentée au Narcisse. Gravure et inscription sont authentiques.

Bracci, t. II, pi. 34; Brunn, t. II, p. 313; Clarac. p. 81; Corpus, n" 720i; Furl-

\v;engler. Jahrb., 1888, pi. 10, 20; 1880, p. 51 ; Koehler, t. III, p. 183 ( cf. Slephani,

ibid., p. 343 ; MafTei, pi. 2(), 4; Pierres de Stosch, p. 122. n°387; Raspe. n''G482; Ste-

phani, .ingebliche Sleinschneider, p. 228 (a rétabli KOINOV, comme dans le texte de

Stosch); Visconti, Op. var., f. 11, p. 121 fa voulu lire KOINTOV, en (juoi il a été suivi

par Clarac).

23.* — 19 X 13. Stosch avait donné cette pierre comme une améthyste, mais

Thoms a fait savoir à .Mariette {Trailé, t. I. p. 333) qu'il s'agissait d'un grenat. Prétendu

.Auguste. Signé AI02KOVPIAH2. Cabinet du marquis Massimi à Rome, puis de Thoms.

enfin à La Haye 1 3 ;. La ressemblance de cette tète avec celle d'.Vuguste est très contes-

table et le style de l'inscription n'est pas antique. C'est un faux de la lin ilu XVI" siè-

cle ou des premières années du XVII" (6).

(1) Blue bert/l (Murray).

(2) Cela est prouvé par la publication du catalogue de la collection d'Orsini, .Mél. de Rnme, 1î*8I, p. l.'i.'î,

n» 9. Orsini, trompé par le nom, y voyait un portrait de Cnéius Pompée.

(3) a Cette admirable piene, l'objet d'un procès, existe i\ ce que l'on croit, mais on ignore où elle est. »

(Clai-ac; Imprimé eu li*49.)

(4) Comte Cani/ii suivant Clarac, p. 81.

(5) Les héritiers de Jtassimi vendirent une quantité de pierres et de pâtes au comte de Thoms en 1738

(Winckelmann, Pierres île Sloscli, p. 430.)

(G) Le Catalogne de la collection Orsini (.l/i7. île Rome, 18.'<4, p. l.').i, n" 27) signale la piùce suivante :
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Bernouilli, /ithn. I/,onof/r., l. H, pi. iU; Bracci, t. II, pi. ':i7; Brunn, t. II, p. 4.87; Cla-

rac, p. a-i; Corpus, n''7180; Fiiiiwn'ngler, Jaftrb.. i888,p.3l)3; De Jonge, Notice, p. 169,

11° 16; Koeliler, t. III, p. 113; Lenormant, Icon. rom.. pi. 4, 4; Pierres de Stosch,

p. 'i.3!t, n° 200 et Momim. ined., p. !»0; Pierres gravées de M. de Thoms, pi. \. -2; Raspc,

n" MO.-'iS.

Pl.ANCIllC 131.

2C*\ — 18 X 13. Amétliysle. Prclfiidu Aiif/uslc Signé AIOCIvOVPIA. Cabinel Siro/./.i

;ï Rome, puis Blacas et au Musée Britannique. Cette pierre, avec l'inscription qu'elle

porte, n'est pas moins fausse que la précédente et la tète ne ressemble que très vague-

ment à celle d'.\uguste. L'original porte fies (races d'une usure inleiilionnellc; Bracci

l'attribuait déjà à Flavio Sirleti.

Bernoulli. f\<iin. ll;on.. t. II. pi. i(l. 'i, p. 19; Brit. Mus. gems, n" 1056, pi. I;

Hrunn, t. 11. p. 'iS7;(;iaraç, pi. 93; Furtwa^ngler, Jahrb.. 1888, p. 303; Koehier,

t. m. p. 113; Pierres de Slosch, p. MO, n° 201; Raspe, n" lIO.'w.

27. — 20 X 13. Amétliysle. Prétendu i\léch}e (autrefois dit Solon) d). Signé

AlOCiKOVPIàOV. Le type de la tête est, quoi qu'on en ait dit (2), identique à celui du

n" ((2, qui est signé lioXiovoç. Le duc d'Orléans y a reconnu Mécène et celte hypothèse

,1 fait l'ortune, bien qu'elle ne soit fondée sur aucun argument précis, Visconti, qui l'ad-

uiellait, proposa d'appeler Mécène un buste du Capitole (n° 73) qui passait, en général,

pour représenter Cicéron. BernouUi lit observer qu'il serait plus raisonnable de recon-

n.iitre précisément Cicéron dans le portrait de Dioscoride. A la suite de ces savants,

M. Furlw a'nglrr a alli'giié le i)ortrait de Cicéron conservé à Apsley-House, le seul qui

sdil pourvu d'une inscription authentique (3), et il est parti de là pour conclure que

Dioscoride, avant de faire le portrait d'Auguste, avait gravé celui de Cicéron déjà

vieux. Celle hypothèse no doit pas être admise sans réserve, d'abord parce que le

un du buste d'Apsley-House n'étant pas antique, il reste de l'incertitude sur cette

jiartie si caractéristique du visage; en second lieu, parce qu'on peut hésiter beaucoup

à reconnaître Cicéron au lieu de Mécène dans le busle colossal du palais des Conser-

vateurs, qui a été découvert sur la via Flaminia entre Narni et Todi ( ii.

L'améthyste du cabinet des Médailles soulève encore une autre diniculté. KUe paraît

d'abord, vers 1600, dans l'inventaire delà collection de Fulvio Orsini(5). Nous savons

ensuite qu'en 1603 Rascas de Bagarris, conservateur des anliquités d'Henri IV, mon-

tra à Peiresc une améthyste appartenant à Fr. Pereire d'Aix et que Peiresc y recon-

nut la signature de Dioscoride en reliant par des traits les petites boules qui étaient la

f'orniula oi-ata mi fujiira iji Mniie a rero di Aiigiisfn c IctUre r/recJie AlOCKOlTIAOV. Cette pievre avait

appartenu ù Bembo.

(1) Cf. plus haut, ]i. 1 }S. La dissertation àe Raudelot e.^t résumée dans les .V/m. de l'Acn'l, t. TIT,

p. 20S.

(3) Koehier, t. III, p. 125 ; BernouUi, Rôm. Iloiwrjr., t. I, p. 240.

(:i) Jlichaelis, Ancint. marhks, p. 42'J ; Furtwaengler, Jakrh., IxSS, p. 301.

(4) BernouUi, t. I, p. 242; cf. Gardthausen, Augustus und seine Zeit, t. I, 2, p. 31. M. Babelon avait

pensé un Instant à voir dans cette gravure un portrait de Phidias {Cabinet des antiques, p. 209), mais U n'a

pas persisté dans cette opinion et s'est rallié à celle de M. Furtwaengler {Gravvre en pierres fines, p. 160.)

(.">) Mélanges de Home, 1881, p. ItîS. n" 20'.). Orsiui y reconnaissait un portr.ait du grand Pompée, ce ipù

ne peut plus se soutenir.
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soulo partie rest«'-e visihle des carncdirc? Miassontli, Vila Prircscii, [>. 00 . En lOS.;,

suivant Spon ( )liscel/anca, p. 1:22 1, celte anfiélliyste était ;\ Aix chez Toussaint Lau-

thier, qui avait acquis le cabinet de Bagarris. Nous savons encore par Mariette que le

cabinet Laulhier fut aclielé par [,ouis XIV i Mariette, I. I. p. ix), et l'on nous dit, à

la inèmeoccasion, que l'améthysle de Bagarris en faisait partie. Depuis cetle époque, on

ne perd plus la pierre de vue, si ce n'est entre 1810 et 1832; en 1808, en effet, elle

fut tirée de la collection impériale pour être mise au trésor de la couronne, puis à la

disposition du joaillier Nitol ; c'est en 1832 seulement qu'on la voit reparaître dans la

dact\ liothèque royale II. Mais personne ne s'esl encore avisé de supposer que la

pierre de Bagarris ail pu rlri' rrniplart'i'. l'iilre ISIO et )H30, par une copie, d'autant

plus que les inlailles livrées ;i Nitol ii'onl jamai< rei'u d'emploi. On a seulement

émis des doutes sur l'identité de la figure vue par Peiresc avec celle que nous possédons

aujourd'hui. L'argument qu'on allègue, c'est que la signature de la pierre de Ba-

garris n'était reconnaissable qu'aux boules terminales, alors que, sur la pierre du

Cabinet des Médailles, il n'y a pas de boules, mais de grosses hastes assez mal tracées.

Kidileret Brunnontcependanl déjàrépondu à cette objection en supposant que la pierre

avaitété endommagée par un polissage; mais puisque Orsini abien lu l'inscription, on a

lieu de suspecter le témoignage de dassendi, d'après lequel Peiresc ne l'aurait déchif-

frée que grâce aux boules terminales des caractères. M. Furtwaengler, comme Koeliler,

ne croit pas que l'exemplaire de Paris soit identique à celui du XW siècle; il le trouve

d'un travail médiocre et considère comme certain que Bagarris ou Laulhier ont vendu

l'original en ne laissant dans leur cabinet qu'une copie. Où serait alors l'original"?

M. Furtwaengler se contente d'espérer qu'il reparaîtra quelque jour, .l'avoue ne pou-

voir attacher aucune importance ;\ ces conclusions et croire fi'rmement à l'idenlilé des

deux pierres.

Babelon, Cabinet des antiques, pi. .">(i, 18, [i. 208 cl ('•raviire en pierres fines, lig.

118; Bernoulli, Rom. Ikonogr., I. I. p. 2.38; Bracci, t. II. pi. 59; Brunn. t. II, p. 482;

Chabouillet, n"" 2077. 2il!); Clarac, |). !•.'>; Corpus, n" 7180; Fnrlwaengler, Ja/irbvc/i,

1888, pi. Il, 16. p. 2H8;Gronovius, T/ies. antiq. (/rare., 1. Il, pi. .31 : Koehler, t. III,

p. 120, 298; Lenormant, Iconogr. rom., pi. 4, 10; Mariette. I. Il, pi. i9; Pierres de

Slosch, p. 144, n 414 ; Raponi, pi. 40, 3; Raspe, n" 10723; R. Rochette, Di un busto

eolossale di Meccnale, Paris, 18;{7. p. 100; Saglio, Dictionnaire, fîg. 3,"^i22; Yisconti,

leon. rom., pi. 13, '>. Copies modernes à Berlin et ailleurs, Furivvaengler, Jalirb., I88S,

p. 13(), 297, 298.

28. — 18X 13. Cornaline. Mercure. Signé AIOC.KOVI'IAOV. Celle pierre a élé men-

tionnée dès .1583 par Montjosieu (Cronov., Thés, antiq. fjr.rc, t. IX, p. 790) comme

appartenant à Orazio Tigrini; en 1()85, Spon \ Miseellanea, p. 122) la publia comme

ayant appartenu à Fulvio Orsini (2). Devenue la propriété de Slosch, elle fut vendue

par lui à lord Holderness, beau-père du duc de Leeds ; celui-ci la légua au duc de Marl-

borough. Elle existe encore dans la collection Bromilow, mais presque Complètement rui-

née par le polissage. Clarac avait déjà observé que la gravure reproduit un motif clas-

sique, connu surtout, dans la sculpture, par le prétendu Phoeion du Capitule (Friede-

(1) Du ilersan, Histoire du Cabinet, p. 78 ; R. Kocliette, op. in/r. cit. Voir plus haut, p. 90.

(•2) Elle e^t, en effet, mentionnée dans le cit,ilogae de cette collection (Mi-tange» de Rome, 1884. p. 1.5.'),

n" ."î.i). où M. de Xolh.ic dit ;\ tort que l'original est l'i Naples.
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riclis-Wolters, Gqisabf/ûsse, n" ïld). Une copie dans le sljiede Piehlor a passé, avec la

ciiUection Blacas, au Musée Britannique [datai, of gems, n" 2-299i.

Bracci, t. Il, pi. 03; Brunn, l. 11, p. 'i80; Corpus, n" 7180; Chirac, p. 93; Purtwaen-

g\er,Ja!irb., 188S, pi. 8, 22 et p. 218; llelbig, Falirer,l. I, p. 233; Janssen, p. 29:

King, Antique geins, pi. 21, 1 ; Koehler. I. 111, p. 115; Millin, Ga/. mi/t/iol., pi. 51,

n" 201); Pierres de Stoseh, p. 88, n°;î78; Haspe, n" 232i; St.ii-y-MasIcelyne. n" 107;

Visconli, Op. rar., t. 11, p. 18;j.

20. — 10 X 17. Cornaline. Diomède enlevant le Palladium. Signé AIOCKOVPIAOV.

Mariette ( Traité, t. I, p. G!) considérait celte pierre comme un des chefs-d'œuvre de la

glyptique. Slosch (p. 58) et Mariette ft. I, p. 37 1 avaient déjà eu l'idée que ce type de

Diomède avaitété emprunté à un bas-relief. M. Conze a indiqué comme source probable

un bas-relief représentant Oreste réfugié sur l'autel de Delphes; M. Furtwaengler

pense au contraire que le motif a bien été inventé pour représenter Diomède, mais que

le cadavre du gardien immolé, que l'on voit sur quelques gemmes de cette série, provient

lie l'imitation d'un has-relief représentant Oreste à Delphes, où, comme sur celui de

Naples, on voit dans un coin une Erinnye endormie.

Nous savons par Mariette que cette pierre était autrefois dans le cabinet du Roi:

Louis Xiy la donna à la princesse de Conti, qui en fit cadeau à son médecin Dodart.

Ce dernier la donna au chimiste Homberg, après la mort duquel elle fut achetée par

un marchand de pierres fines, Hubert, de qui Sevin, conseiller au parlement de Paris,

en lit l'acquisition. En 1710, elle fut publiée par Baudelot de Dairval. En 1720, Sevin

la vendit au duc de Devonshire; elle fait encore partie de la glyptothèque de cette fa-

mille. Koehler a révoqué en doute, par des motifs futiles, l'histoire racontée par Ma-

riette ; il considérait Sevin comme un « homme de paille » de Stoseh et se persuadait

que tout le travail était de Flavio Sirleli. Brunn et Furtwaengler n'ont pas eu de peine

à réhabiliter la tradition conservée par Mariette et le jugement que le savant français a

porté sur cette admirable pierre. Comparez le n" 35.

André, Catal. du Mus. de Rennes, p. 51; Baudelot, Hisf. de i'Acad., t. 111, [i. 268,

fig. H de la pi. ; Bracci, t. 11, pi. 01 ; Brunn, t. Il, p. 'i89 et AnnalideW Instit., 1858, p.

234; Clarac, p. 04; Corpus, n" 7180; Conze, Ja/irb. des Instit., 1889, p. 87, pi. 2, 7;

Furtwaengler, ibid., pi. 8,2(5, p. 220; 1889, p. 90; Hancarville, Vases, t. 111, p. 73

(sans le nom); Jahn, Philologus, t. 1 1 18'i3), p. 10; Janssen, p. 30; Jusli, Winchelmann,

t. 1, p. 373; Koehler, t. III, p. 133, 303; Levezow, Raub des Pallad., pi. 1, 'i, p. 19;

Mariette, t. I, p. 61; Millin, Gai. mijthoL, pi. 171, n° 363; Overbeck, Gallerie, ]i. 598,

pi. 24, u''22; Pierres de Stoseh, p. 390, n» 316; llaspe, n" 9383; Raoul Rochelle, Mon.

inéd.,\j. 280;Saglio, Dictionnaire, fig. 3321; Visconli, Op. var., t. II, p. 278; Wes-

ivopp, Precious stones, p. 157. Pour les répliques, voir Furtwaengler, Jahrh., 1888,

p. 221.

30*. — 2i X 18. Cornaline. Persée (?) Signé AIOIKOVPIAOV. Trésor Farnèse à

l'arme, puis au Cabinet de Naples. Koeliler ne suspeclailque l'inscription, mais le tout,

suivant Brunn, serait moderne, opinion que partage M. Furtwaengler ( 1). Une réplique

a passé de la collection Blacas au Musée Britannique.

(1) JI. ilUntz (Pncurseurs, p. lii'J) cite parmi les pierres qui portent la marque L.WE. MED. uue cor-

naline de Naples, représentant Persée qn i tient la tt'te de Méduse, avec la signature AlOCK. Suivant l'inventaire

manuscrit de la collection Farnèse (ap. Brnnn, p. 493), l'inscription passait pour ajoutée {si credono poste-
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Bracci, l. I, |'l. W: l{nlu<li Uiiscum rjein.", n" ll'M; liniiui, l. Il, |i. ','X\; Claruc,

|). !)'t; Corpus, n° 71«0; Fiirlwacnglcr, Jiilirb., I8S8, |i.3(»i; GruveUc, II, i(J; Koelilcr,

t. m, p. UT; Pierres de Stosch, p. ;{iO, n" l.'JG (cl", n" 1-iS ; ilapoiii, pi. H(i, 7 sans lu

nom!; Ilaspe, n" 8867 ; Visconli, Op. mr., l. Il, p. ^7i.

31. — 23 X 23. Onyx. Camée. Hercule vnclmlnant Cerbère. Signé (cn croiixi AlOil-

KOVIMAO. Déjà publié par Ucger, ce camée parfailemcnl authentique fait partie du ca-

binet de Berlin. l,es critiques de Koeliler, (|ui le cro\'ait faux, ont été écartées par Brunn

et M. Furtwaengler. [«a monture d'argent dont est pourvue la pierre prou\e (prcllc a

dû appartenir déjà aux électeurs Joachim l''' et Joaciiim II, épixjue à bwpielle un faus-

saire aurait gravé l'inscription tout autrement 1 1.

Beger, T/œsaur. Brandehurg., t. III (1701), p. l\H; Bracci, t. 11, pi. (Id; liruiin, t. 11,

p. 4'.»1
; Clarac, p. iMJ ; Furt waengler, Jahrb., 1888, pi. 3, 1 et p. 106 (répliques, ibid., p.

108 ; Koeliler, t. 111, p. lOO; Raponi, pi. 1, 5 (sans nom); Raspe, n"37'J8; Slcpliani,

.Uét. (jréco-rom., I. 1. p. l'W conteste l'inscription seulement); Toelken, Sendschrciben

,

p. 'li; yisconti. Op. var., t. II, p. 223.

32. — 29 ;< 20. Sardonyx. Camée. Germanieus suivant Sloscli et les modernes,

Marcellus neveu d'.Uigustc suivant Bracci, Sexlus l'orrtpéc suivant Millin et Yisconti.

L'analogie avec les monnaies de Germanieus n'est pas contestable. Signé (en creux^

KIIITVI'XA (vo; (voir Gori, H, fl, 1 . La pierre est brisée dans le bas et a été complétée

comme l'indique la gravure. Elle a appartenu à Fulvio Orsiiii (2), à Strozzi et à Blacas,

clu caliincl duquel elle a passé au Musée Biitanui(iue. Koeliler lui-même en admettait

l'authenticité; Ste()liaiii s'est demandé seulement (et à tort) si l'inscriiition désignait

bien le graveur 3).

Dans l'édition des Imagines donnée par Faber en KiOl), le texte signale notre camée;

à la planche K, avec la Xé^GuAc Germanieus Caesar,{\vi.\ n'offre pas le nom d'I'Jpityncha-

niis. Koeliler, suivi par Brunn, a cru (t. III, p. 20!) que la description de Faber s'ap-

pliquait aux pi. 87 de l'édition d'Anvers (IS98) et de celle de 1601), planches qui

portent la légende Marcellus Augusfi ne.pos. On y lit la signature lini'l'Vl'X VINOG

EFlOllil, qui est certainement une restitution. Dans le texte, Faber qualifie cette gemme

de cornaline, alors que c'est un camée, et se demande s'il faut l'attribuer à Epityn-

clianus, Zozime ou Dioscoride, ce qui serait inintelligible si le texte se rapportait à la

pierre signée. Cette confusion ne s'éclaire ([ue médiocrement par un passage du

catalogue de la collection d'Orsini Mélanges de Home, 188't, p. i(j9, n" 331) : Cameo

con la testa di Caio nipole d'Auguslo, di mano dd medcsimo maestro chc è il cameo di

Gcrmanico il giovine, col nome di Epilijncano. A un autre endroit du même catalogue

|j. iOo, n" .326) on lit : Corniola di bellissimo colore e di perfelto maestro con la testa di

Marcello nipole d'Augusto. C'est évidemment celte cornaline non signée, mais attri-

rlori). Mais, comme l'a fait observer Bninn, cette pierre ne peut être idcntiiiiie à celle qu'a imblico

Stosch.

(1) Dans l'autobiographie de Beuveuulo Cellini (I, cip. 27) on lit que pendant le preuiicr séjour de l'ar-

tiste A Rome (1524-1527) il achetait des gemmes aux paysans et qu'il acquit entre autres un camée avec

Tlercule domptant Cerlwre, qne ilicbel-Angc, auquel il le soumit, déclara le plus liean travail qu'il eût encore

vu (Tœlken, Senrlschrcihni p. M ; Furtw.iengler, Jahrh., 1888, p. 109).

(2) .Vil. de nome, IdSI, p. W), u" 351.

(3) Un Epili/ncliaiiKf, affranchi, est qualilié i'auri/ex dans une inscription dumliiinhaiium de Livie (Gori,

Coltimb. libertorum et serronim Liriae, p. 1.51 ; cf. Corji. imcr. lai., t. II, n" 4 10.'>, où l'on trouvera d'autres

exemples du même nom.)
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buée à Epitynchanus, que Faber a en vue dans le commentaire de la planche 87. La des-

cription du camée de Caïus, dans le catalogue d'Orsini, paraît prouver que ce camée

n'était pas signé non plus, mais qu'on y remarquait le même style que dans le camée

de Germanicus jeune, signé Epitynchanus. Il s'ensuivrait que la planche K de Faber

est bien le Germanicus d'Orsini, mais que le graveur aura omis d'y reproduire les

lettres EniTYl'XA, qui sont très petites et d'une lecture difficile. J'ignore ce qu'est

devenu le camée de Gaïus. Peut-être trouvera-t-on, dans ce qui précède, un argument

à l'appui de l'hypothèse de Koehler, suivant lequel Orsini ne se serait pas gêné pour

l'aire graver des noms d'artistes sur ses gemmes (t. III, \<. 10(1). Four ma [lurt, Je n'y

vois pas encore bien clair.

Babelon, Cabinet des Anliqurs, p. Kl; Bernoulli, lioni. Ilionogr., I. Il, pi. :2H, S,

p. V±''\ 177; Bracci, t. H, pi. 70; Bril. Mus. gctns, p. 37 et n" 158!»; Brunii, t. Il, p. VM ;

Glarac, p. lOi; Corpus, n° 7183 (avec des erreurs); Faber, llluslr. ima;/., pi. S"; l'urt-

waengler, 7rt/«-6«r/(, 1888, p. 319; Gvri, t. II, î», 1 ; Koehler, t. 111, p. Hl, ^208, 3(11;

Mariette, t. 1, p. Il:i; Millin, Iiitrod., p. 177; l'irnes de Stosc/i, p. 'ii3, n" :230; Raspe,

n" 11 220; Slephani, ap. Koehler, t. III, p. 362; Visconti, Op. var., t. II, p. 300.

33. — 17 X 31. Aiguë marine suivant les premiers éditeurs; cristal de roche

verdâtre suivant Koehler, Brunn et les suivants (voir la lettre de Wiesiolowski à

Koehler, t. III, p. .363). Julie fille de Titus. Signée EVOAOC KllOIEI. Cette gemme a un

stemma tout à fait en règle. Elle couronnait un reliquaire dans la chapelle de

Gharlemagne (Ij et fut donnée à l'église de Saint-Denis par Charles le Chauve. Du

temps de Slosch, elle était encore dans le trésor de cette église. Le 30 septembre 1791,

elle fut transférée au Cabinet des Médailles; nous avons le procès-verbal du transfert.

Personne, pas même Koehler, n'avait songea en révoquerl'authenticité en doute lors-

que M. Furtwaengler s'avisa, en 1888, d'émettre l'hypothèse que la pierre du Cabinet

des Médailles n'était plus celle qui figurait à Saint-Denis, mais une copie exécutée au

commencement du XIX° siècle. Il se fondait pour cela sur ([uelques menues diffé-

rences constatées entre les empreintes faites de nos jours et celles du seizième au dix-

huitième siècle, ajoutant que le comte Michel Tyskievicz était arrivé, indépendamment

de lui, à la même opinion. Mais M. Furtwaengler parait avoir oublié que le saphir en

haut de la monture porte le monogramme by/.antin AM0X, preuve que cette tête fut

prise, au haut moyen âge, pour celle de la Vierge Marie. Gomment admettre qu'on

ait substitué une copie à l'original d'Evodos en laissant subsister l'ancienne monture?

Je dois dire cependant que le comte Tyskievicz, un des meilleurs connaisseurs de

pierres fines à notre époque, maintient fermement que l'intaille du Cabinet des Mé-

dailles est une copie; s'il se contentait de dire que cette pierre est médiocre, en dépit

de la signature, on lui donnerait volontiers raison.

Babelon, Cabinet des Antiques, pi. 33, 3, p. 104; Gracureeii pierres fines, lig. 130;

BernouHi, lUim. Ikonoijr., t. 111, p. 'l'i; Bracci, t. II, [il. 7.3; Brunn, t. II, |). 499; Gha-

(1) Félibien, HiU. Je l'ah/jai/e de .S'uinï-Z'oiis, [j. 542 : « lleliquaire appelé dans les anciens inventaires ilii

Trésor Esct-ain ou Oratoire de Charlemagne. Ce reliquaire n'est qu'or, perles et pierreries. Sur le haut est

représentée une princesse que quelques-uns estiment être ou Cléopâtre, ou Julie fille de l'empereur Tite. » A la

Révolution, on ne conserva que la pierre gravée et sa monture, en or rehaussé de perles et de saphirs (Babelon,

Cabinet des .lyiliijiirf, p. 104). L'ensemble du reliquaire n'est plus connu que par la gravure de Félibien (ihi,l.,

p. 106).



rr.. i;ii. — ir.il — sToscii, II.. ;i;t-:i'(.

b(Hiillet, n" ÎOHO et Ga:. arclwoL, IH8G, |.. I.j2; r.larar. p. li:»; Corpus, n" 7l9l>;

Furtwaengler, Jahrbuch, 1S88, p. Itllt; Kins. Antique Geins, pi. ."iO, I ; Koolilcr, I. III,

p. 212; I.enormant. Icon. roin., pi. -lu. [2, p. il ; .Miiller-Wifscler, t. 1, ii" .'{SI; Raspe,

n" 11521 ; Sa;ïlio, Dictionnaire, fig. 3527; Viollet-lc-Diic, Dicl. du mobilin, t. II, p. 172;

Visconti-Mongez, hon. rom.. l. Il, pi. 3."i, 3; Visconli, Op. var., (. Il, p. ;i{)7. Nomlirpuscs

répliques : nahelim, p. KCl; llrit. Mus. f/ems, n" 1(107; Fiiilwaengler. ./ulir/K, IH.HS,

j). ;}20.

."ii. — ."tt X 28. Cristal (détermination d'Ales?. (iastellani) et non pas améthyste

blanche ,1). Busfe rie Minerve. Signé EVTVXHi; AIOKOVPIAOV VirivAIOC (2) En{o.Ei).

En 1878, M. do Hossi a reconnu qu'une partie de l'inscription était dissimulée par la

monture; en défaisant celle-ci à Berlin, on a retrouvé le mot KFIOIKI, mutilé à la fin

par une cassure récente. L'exemplaire de la collection Marlborough, qui porte seu-

lement r.n, est donc certainement une copie (3). Stepliani avait déjàainrmé, en 1801,

que l'abréviation Kll était inadmissible et que les dernières lettres devaient être dé-

truites au dissimulées.

Deux mentions de cette pierre, remontant nu quinzième siècle, ont été découvertes

par .\I. de Rossi dans les schedae de Cvriaque d'.Vncùne et un manuscrit contemporain,

(lyriaque, qui croyait y voir la tète d'.Vle.xandre, la donna à l'amiral vénitien IJer-

tuccio Dolfin. .Vprès avoir appartenu à Salviati, elle passa dans le (Cabinet de la con-

nétable Colon na, née princesse Salviali, où elle se trouvait en 172 i. Du temps de Visconti,

elle était chez le prince .\vella à Naples, qui la vendit au baron de Schellersheim.

Mise en gage pour 37000 francs à Florence, elle fut cassée par l'orfèvre Torri qu'on

avait chargé de la monter. Puis elle fut acquise par le marquis Carlo Strozzi de Flo-

rence. Vers 1880, elle fut vue par M. Dressel dans le commerce a Milan. En 1882,

un amateur milanais, .\milcare d'.\ncona, s'en rendit acquéreur. Après la mort de

ce dernier, elle fut comprise dans la vente de sa collection, dont il existe un catalogue

illustré par M. Castelfranco (1") mai 1802; (i). M. Furtwaengler l'acheta alors pour

le musée de Berlin.

L'auteur de cette gemme s'est inspiré d'une œuvre de sculptun' ii|iparenlée à la

Pallas de Velletri. Les gravures et même l'héliogravure qu'on en possède ne donnent

pas, dit-on, une idée exacte de la beauté de l'original. — -le suis autorisé par M. le

comte Michel Ty.slvievicz à publier ici qu'il considère l'intaille de Berlin comme apt)-

cryphe; elle ne serait pas identique à celle qu'a vue Cyriaque d'Ancùne et qui reste-

rait à découvrir. Je donne, sans l'apprécier, cette opinion d'un connaisseur éminont.

Bracci, t. II, pi. 73; Brunn, t. II, p. 499; Chabouillet, Gaz. archéoL, 1880, p. I.'iri;

Clarac, p. 112; Corpus, n" 7192; Furtwaengler, Jahrlnich, 1888, pi. 10, 3 et p. 3(»i
;

.Archàol. Anzeiger, 1893, p. 100; King, .\nlique Gems. pi. 19, 3; Koehier, t. III,

p. li8:Miiller-WieseIer, t. II, n"206; Poggi, La gem7na di Euttjche, Gènes, 1884; Ilaspe,

n" 1527; De Rossi, Ihtll. deirinstit., 1833, p. 26, 54; 1878, p. 40; Stephani, Compte

rendu pour 18(51, p. 157 ; Tolken, Sendschreiben , p. 24; Visconti, Op. var., t. Il, p. 124.

(1) Déji Cyriaque l'appelait rryj(rt//;na ymago {.Xvchâol. Atizcign-., 18!)3, p. 100). C'est la copie de la col-

lection Marlborough qui est gravée dans une améthyste pâle.

(2) .iegae en Cilicie; Visconti et d'autres ont songé il Aeyae en Eolide.

(3) Marlboroui/h Gems, II, 12 (sans l'inscriptioul ; Story-Maskelyne, p. 13, n° 81.

(1) Cf. nfci'ienrdiéol., 189-J. I, p. 4:13.
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: -21 Enlvrpmmt du Palladium par Diomède et Uli/ssc Inscription

KAAnoVPNIOV CEOrilPOV <I>HAIS EnOIEF. Du cabinet du comte Arundel, mort

en 1040, cette pierre passa dans la collection Marlborougli et se trouve aujourd'hui

chez M. Bromilow, malheureusement très fortement repolie, 11 n'en existe pas de pu-

blication satisfaisante.

M. Furtwaengler a remarqué le premier que la gravure de Picart, faite sans doute

d'après une empreinte médiocre, présente une très grave inexactitude. La signature

«Ml VIE EflOIEI (il s'agit bien d'un Félix contemporain de Dioscoride, et non pas de

l'élix Barnabe le Florentin) est gravée en deux lignes sur l'autel où est assis Diomède;

1(^ nom du possesseur Caipurnius Severus est inscrit dans le champ, au-dessus de la

liH(; du même personnage, eu caractères minuscules (voir la gravure Marlboroiigh, I,

liSli. L'erreur, indéfiniment répétée, a donné naissance à toute une série de confusions

sur lesquelles il est devenu inutile d'insister.

Pour le motif qui est à l'origine de cette composition, voir le commenlaire du n" 29

et Qori, 11, 2S, I.

Annalidcir lnslU.,\Mr>,'^,.Tt\; 1858, p. 2;i5; Rracci, t. Il, p. 7:.: Urimn, t. H, p.oO:i;

CJarae, p. I Ki; Corp«.<, n° 7271; Fol, Musée, pi. 7;i, '.); Furtwaengler, Jahrh., 1888,

p. 812, pi. 10, 7 ; Gerhard, Ahad. Abhandi, 1. 1, p. .'{eO, pi. 20, :$; Gori, II, 28, 1 (réplique

llorcntine moderne ; Koehler, t. III, p. 100; Levezow, Ra^ib des Palladion, pi. 2, 7;

Marlboiough Gcms, 1, ;i9; Millin, Gal.mjjthol., pi. 171, n" 305; Overbeck, GalL, p. 000,

pi. 21, 21; Raponi, p. 10, ,%; iîaspe, n" 913.'$ icf. 9i;Jl, Oi.'fô) ; Stephani, Ueber einige

angeblichc Sfeinschneider, p". 2.'38 (défend l'authenticité contre Koehler); Story-Maske-

lyne, n" 3U ; \\'orlidge, Gems, pi. Mo.

'M>. — 2.i l.'i. « Pierre gravée dont la pùte antique jaune et transparente est dans

le cabinet de Philippe de Stosch. » Le texte latin dit seulement in ectypo vitreo et anti-

que parait être une addition du traducteur Limiers. L'original est une cornaline sombre

non pas une agate comme le croyait Stosch). Diane avec une biche. Inscription HEIOV.

La pâte que possédait Stosch est au British Muséum, qui s'est enrichi, en 1890, de

l'original, provenant de la collection Garlisle.

Raoul Rochette et Letronne ont reconnu que le nom d'IIeius était celui d'un amateur

diinl il est ipiestion dans les Verrinës et qui nous est connu, en outre, tant par des

monnaies que par une inscription {Corp. inscr. graec., n" ,")8")8). C'est ce qu'ont égale-

ment admis Brunn et M. Furtwaengler. Mais quand Koehler et Brunn considèrent le tout

comme moderne, ou lorsque M. Furtwaengler déclare l'inscription fausse, ils devraient

nous expliquer comment, au dix-huitième siècle, on a pu avoir l'idée de graver le nom
d'un amateur romain sur une pierre, alors que tout le monde y cherchait des signa-

tures d'artistes. Le mauvais style de l'inscription ne prouve rien, puisqu'elle peut

avoir été ajoutée au premier siècle avant Jésus-Christ sur une œuvre bien antérieure.

La figure elle-même est qualifiée cVarchaîsaïUe et Brunn a relevé, comme un détail

inadmissible, la nudité du sein de la déesse. Mais le peu que nous avons de l'archaïsme

vrai dans la Grande Grèce ou en Sicile, d'où peut provenir cette pierre, n'autorise pas de

semblables affirmations. Je n'admets pas davantage, avec M. Murray, que l'on ait imité

un médaillon d'Antonin le Pieux (Froehner, Méd. Rom., p. 50) il i en transcrivant

(1) Pliolograpliii^ dans Imlioof et Keller, Tkr-und rjhimenbilder, pi. 2, 37.
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IIEIOV au lieu de IIKIOV. Je crois la [)iLMTC ul la signalun; inégiiluinuiil anliciiiu^, mais

également authcnliqiics.

Uracci, t. II, p. 70; Briinn, l. Il, [i. (II.!; Cayliis, liée, de ôOO lètes, pi. 285 (avec la

lecliire MEiOV}: C.larac, p. 12-2; Corpus, n" 71!)}; Furtwacngler, Jalirbuch, I8«S,

pi. (i, II; 1889, p. 70; King, .bi</7tte «ewfs, pi. 18, ."tel Archaeol. Journal, l. XXIV,

p. 210; Kœliler, l. III, p. 152 ii-f. Slepliani, ibiiL, p. ;tl.'l); Lelroune, Anmli dcW InstiL,

1845, p. 249; Journal des Savants, I8't5, p. 755; Murray, Brilisli Muséum (jems, n"9(i5;

Archuol. Anzciger, 1891, p. 155; Handbook of Greelc archaeologij, pi. à la p. 152,

n" 20; Pierres de Slosc/i, p. 76, ii" 287; IJaponi, pi. 0, 9; Haspe, n" 2127; Visconli,

Op. var., t. Il, p. 178.

57. — 19 li. Cornaline. Anlinoiis i-n /larpocrale (!) lnscri[)rK>n l'A MIN. > Tiré des

empreintes du cabinet de Slroz/.i à Rome » iSloscli . Uracci [irétend, en 1784, que

la cornaline originale, appartenant à Stroz/i, lui a été volée et a disparu. La Chau et

Le Blond ont cru la retrouver dans une pierre du cabinet Cro/.at acquise par le duc

d'Orléans (11, 9 et aujourd'liui à Saint-l'étersbourg; mais on en innnait deu.\ autres

répliques en cornaline également, l'une à La Haye, l'autre au Musée Britannique.

M. Furtwaengler a pense que cette dernière, provenant de la collection Blacas, e.-t iden-

tique à celle qu'avait publiée FulvioOrsinii Ij, ce qui ne l'empèclie pas de la condamner

comme im travail médiocre du Wï" siècle. La pierre du duc d'Orléans est d'un meil-

leur travail, mais, suivant M. Furtwaengler, de la même époque. Celle de La Haye

est une mauvaise copie. M. Furtwaengler pense qu'à la source de toutes ces fabrica-

tions il y a un original disparu, dont on conserve peut-être la trace dans quelques

pâtes antiques de Berlin. L'inscription serait naturellement fausse partout.

Tout cola ne me convainc pas. Bracci à déclaré que la pierre avait clé volée à

Strozzi; le catalogue manuscrit de la collection Blacas attribue l'exemplaire de Lon-

dres à Cerbara; j'en conclus que Cerbara a été chargé, parSlrozzi, de reuqjlacer son

trésor dérobé (ou plutôt vendu par lui-même i et que, pour cela, il s'est tenu le plus près

possible de la publication d'Orsini. Donc, à mon avis, la pierre de Londres est mo-

derne et celle de Saint-l'étersliourg remonte seule au .\V1'' siècle; je crois d'ailleurs

qu'elle est beaucoup plus ancienne, c'est-à-dire antique, par la raison que je ne vois

personne, au XVI'' siècle, qui eut pu songer à représenter .Vnlinoiis dans cette atti-

tude discrètement égyptienne. Je ne vois pas non plus de motif de suspecter l'inscrip-

tion, car on ne peut sérieusement y voir, avec King, une traduction grecque du

surnom d'Alessandro Cesati, dit il Greco. Clarac dit avec raison, ce me semble,

à rencontre de Koehler : « Hellen serait du temps d'ihuhieu .-ans (pi'il y eût rien

d'extraordinaire à son nom » (2i.

Bracci, t. Il, pi. 77; Brilish Muséum yems, n' 230l>: Brunu. t. il
.

[i. 5C.7; Clarac,

n" 123; Corpus, n° 7183; Dietricbson, Iw/mooî, p. 283; Fulvio Orsini, lUusIr. imag.,

n" (ii; Furtwaengler, Jalirbuch. 1888, pl. 2, n"' 21-2;i et p. 137; 1889, p. 73; Gro-

novius. Thés, antiq. graec., t. 1, pl. K; Janssen, p. 31; de Jonge, Notice, n" 985;

King, Antique gems, t. II. p. 'r2i; Koehler, t. 111, p. 38, HO; Lafaye, Divin. d'A-

lexandrie, n" 155; Miliutti. Coll. imp'-r. de Sainl-Pélcrshourg , t. I. lig. 88; Pierres

(1) Orsini pos.-!edait l'original (^Mrlanges 'le Hume, 18SI, p. IS.'Î, n" .'>).

(2) Suivant Koehler (t. III, p. 58), l'inscription désigne AntinoUa assimUi- à Vllaipocrutc lielléniijiie. C'est

absolument impossible.
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de Stosch, p. 7li, n" 287; Pierres d'Orléans, II, 9; Raspc, n° 2127; TolUeii, Seiul-

svhrciben, p. 5'i; Visconli, Op. var., t. II, p. 480.

rLANCMK 13."j.

38. — 19 ;< ir>. Cornaline, 'i'ck de philosophe (Slosch j ou de barbare i lirnnn, l'iirl-

waengler). Signée "i'AAOV. Celle pierre parail d'abord chez Ippolito Vilellesclii, puis,

à l'époque de Canini (1669), chez le marquis Antonio Tassi; elle était dans le cabinet

tlu grand-duc de Toscane avant la publication de (iori. L'authenticité en est certaine,

quoi qu'ait dit Koehier. Très beau travail.

Bracci, t. II, pi. 81; Brunn, t. 11, p. 508; Canini, Jeonotjr., pi. 3; Clarac, p. 132;

Corpus, n° 72(i8; Furtwaengler, Jahrbuch, 1888, pi. 10, 2, p. 307; Gori, I. 11, 2, 3;

Ivdhler, t. 111, p. 15(5; Pierres deStosch, p. 423. n° 90.

39. — 21 X iri. Cornaline. Prétendue Cléopàtre. Signée VAAOV. « Tiré des Images

de Fulvius Ursinus, 2""' éd., n" 75 » (Stosch). Celte pierre appartint successive-

ment à Laurent de Médicis, à Orsini (1), à Crozat (n" -460 du catalogue de Mariette) et

au duc d'Orléans (II, 14); elle est aujourd'hui à Pétersbourg. M. Furtwaengler pense

(juc le buste est viril et représente Apollon d'après une statue du V" siècle. Derrière

la tête sont gravés les mots LAVR. MED (cf. p. 142); Koehier dit que cette pierre, dont

l'antiquité est incontestable, suffit à faire rejeter l'opinion de Mariette et de Lippert,

d'après lesquels toutes les pierres avec l'inscription LAVR. MED seraient des copies.

Les premiers éditeurs ont cru que l'inscription désignait le bel Hylas ou Hyllus.

Bracci, t. II, pi. 79; Brunn, t. II, p. 507; Canini, Iconogr., pi. 3; Clarac, p. 132;

Corpus, n" 7268; Furlvvaengler, Jahrb., 1888, pi. 10, I, 306; Koehier, t. 111, p. 108,

293; Orsini, lllusir. imag., pi. 75; Pierres d'Orléans, II, 14; Raspe, n" 15210.

40. — 29 < 22. Calcédoine (suivant Chabouillet, agate calcédoine mamelonnée) i2).

Taureau dionysiaque. Signé* VAAOV. Cabinet de France. Bracci, les deu.\ Pichler

et le graveur Alfani ont déjà reconnu que l'inscription était moderne (3); Koehier a

eu grand tort de condamner aussi la gravure, qui est admirable et rappelle le style des

monnaies de Sybaris. 11 existe de nombreuses répliques modernes avec la même ins-

cription.

Babelon, Cab. des Antiques, pi. 33, 2; Bracci, I. II, pi. 80; Brunn, t. Il, p. 510;

Chabouillet, n" 1037; Clarac, p. 131 ; Corpus, n" 7208; Furtwaengler, Jahrb., 1888, p.

307; Janssen, p. 61; King, Antique geins, pi. 53, 7; Koehier, t. 111, p. 156; Lenor-

manl, Nouu.ga/. m>/lhol.,\>l. V}\,Q; Mariette, I, '(2; Millin, Gai. nnjthol., pi. 55, n°256;

Pierres de Stosc/i, \). 2liU, n" 1602; Raspe, n" 13078; Saglio, Dictionnaire, fig. 5525;

Visconti, Mus. Pie Cléni., t. V, p. 64; Op. var., t. 11, p. 124, 217.

41. — 20 X 15. Cornaline. Victoire conduisant un. bige. Signé yV.EVKlOV. Cette pierre

était dans le cabinet Van derMarck à Haarlem, d'où elle passa dans celui du comte

(1) Cela est pioiivtf par lec.ilaloguede la collection d'Orsini, Mcl. de Ruine, ls8i. p. I.j4, n" 84. Orsini, trompé

par le nom, y voyait un portrait d'Hylas.

(2) 8t05ch et Bracci ont qualifié la pierre de cornaline.

(•'!) M. Babelon dit ;i tort ('.'«i. des antiques, p. 101) que ». .l'authenticité de la signature n'a jamais été

mise eu .suspicion ».
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WasseiKier ( Walckenacr suivaiil l'.larac!. On ne sail où est atijoiird'liiii l'original, mais

il en exislo dos empreintes. Kocliler disait l'inscription fausse, Urunn la suspectait,

mais M. Furtwaengler la croit non moins anliquc ([lie la gravure, (|ui est dans le

style d'.Vulus.

Bracci, t. M, pi. S-2; Hrunn, t. H, |i. ."Wi'.t; (;iurac,|). MtS ; Corpus, n' ' 2\ I ; lurtwacn-

gler, Jainbmh, 18HH, \A. 10, i:.; IKS'J, p. 'iS; Koeliln-, 1. 111. |,. IS7: l'iarrs de

Stosc/i, n" 1080; Raponi, pi. 80, 1-2: Haspe, n" "78i.

42. — 14 X 11. Jaspe. Ti'-le d'Iwmmc. Signé MVKiiNO-. L'original appartenait à

Fulvio Orsini (I) et Faber le mentionne dans la prélace des lllustiium imagint-s p. 'i

comme représentant .\ristote (Arislotelis in diaspro siinulacruin a )lijcone facluni).

Spon {Miscellanea, p. 122i en a donne une petite gravure en ciualilianl la pierre de

sarde; il écrit le nom ÎMlKliNO-, seule orthographe correcte. Stosch a eu à sa disposi-

tion une empreinte et un dessin conservé dans un exemplaire d'Orsini. L'original a

disparu; Lippert a cru à tort qu'une hyacinthe signée de Mykon, avec le portrait pré-

sumé de Galigula, était la pierre ayant appartenu à Orsini.

Bracci, t. II, pi. 83; Brunn, t. Il, p. .•lO; Clarac, p. l'iO; Corpus, n" 721 1 ; l'iirlwaen-

gler, Jalirbuch, 1888, pi. 10, ±1 et p. :!I7; Koelilcr, I. III, p. 20.S; Li|.perl, Dach//.. II.

n" (529; Haspe, n" 12187.

43. — 11 X 12. « D'après les empreintes du cabinet Strozzi à Rome. » La matière

de l'original n'est pas indiquée et personne ne semble l'avoir vu depuis deux siècles,

mais il en existe des pâtes. Venus sur un cygne. Signé MVPTSiN. Une copie par Cer-

bara a passé au Musée Brilanni(jue a\ec la collection lilacas. La gravure et l'inscrip-

tion n'offrent rien qui puisse éveiller la méliaiice.

An-haol. Zeit., 18.58, p. 23t); Bernoulli, .l/>/iyorf//(', p. t()8; Bracci, t. Il, pi. 8'i ;
lUil.

Mus. gems, n" 230i; Brunn, t. 11, p. 570; Clarac, p. 131; Corpus, n" 7221; K<diler,

t. m, p. 180 (cf. Stephani, ibid., p. 317 i; Piirres de Slosc/i, p. 33, n" l'i2; Ste])hani,

Compte rendu pour 18G3, p, 6(5.

44. — Diam. 14. .\gale noire. Salyvc assis. Inscription NICO.V.VC avec AA liés. >

Cabinet du chevalier Jérôme Odamà Rome, puis chez le nonce Molinari, dans les col-

lections Marlborougli et Bromilow (2 ). Gravure et inscription sont parfaitement authen-

tiques, mais il ne faut pas songer à une signature de graveur : c'est, comme l'a déjà vu

Visconti, l'abréviation en lettres latines du nom du possesseur, Nicotnachus. 11 existe

plusieurs répli((ues(C;7Y. Mus. gems, n" 103(1; Chabouillcl, n" 1038; Dubois, Pierres de

Grivaud, n" 193; de Jonge, Notice, p. 10, n" 13.) (3). La môme composition se voit sur

un denier d'Auguste, frappé par P. Pctronius Turpilianus(.lrc/i«o/. Zeit., 1809, p. 99).

Bracci, t. Il, pi. 87; Brunn, t. 11, p. 023; Clarac, p. 155; Corpus, n" 7228; Fol,

Musée, p. 'M, 9; Furtwaengler, Jahrbuch, 1889, p. 03; Janssen, p. 43; Koehler, t. III,

p. 70; Marlborough Gems, 1, 3i; Pierres de Stosch. p. 2 43, n" 1317; Story-Maskelyne,

n" 214; Raspe, n''4(i;)8: Visconti, Op. var., t. Il, p. 208.

43. — 20 X 19. « Pàtc anti(iae jaune et transparente de l'abbé Pierre .\ndreini,

(1) Il est mentionné dans le catalogue de la collection d'Orsini ( J/eV. de Rome, 18H, p. 157, n" H) : D'un-

jiro con testa di naturale d' Arittotile, Ml'KfiXOO, di mono di Mienne stalurio [^itatuario.]

(2) Story-Ma^kelyne dit que le chevalier Odam posséda cette pierre après Molinari, mais cela semble re-

poser sur une erreur. Odam fut le principal dessinateur de Stosch.

(3) Cf. Babelon, Cahinel des aiiti>/ues. p. 201.
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noble florenlin » (Slosch). Muse ou musicienne. Signée ONHGAC KIIOIEI. Cabinet

fie Florence. Cette pâte était déjà connue d'Agostini (1G57-SO) (1). Ivoeliler s'est

étonné de trouver une signature sur une pâte de verre, mais Stepliani lui a répondu

que celte pâte a dû être faite négligemment, dans l'antiquité, sur un original aujour-

d'hui perdu. L'autlienticilé du tout est hors de doute. La petite figure sur le pilier

n'est pas visible comme elle le paraît sur les gravures; c'est une statuette au type

lie la Spcs. M. Furtwaengler a signalé l'analogie générale du type avec la Vénus

îienetrix qui remonte à Alcamène. l^a pierre d'AUion (n" 7) est une imitation de celle

d'Onesas.

Agostini, 1. 1, pi. 10; Bracci, t. Il, pi. «0; Drunn, l. 11, p. 51!): Clarac, p. lo9; Cor-

pus, n" ~i'l'd\; Furtwaengler, yrt//ri., 188S, pi. 8, M;, p. 21l>; duri, II, 4; Koeliler,

I. III, p. I8ît; Millin, Gai. mi/l/ioL, pi. I:2i>, n" 'lOo; Pierres de Stoscli, p. 209, n" 120;î;

Itaspe, n" 3440; Visconti, Op. var., t. Il, p. 123, 176.

46. — 23 X 17. Cornaline. Hercule jeune lauré. Signé ONHGAC. Cabinet .Vndreini

à Florence, plus tard au cabinet de Florence. La pierre est brisée dans le haut. Koeli-

ler et Brunn ont doulé de l'authenticité, (]ue défend avec raison iM. Furtwaengler. Le

travail est admirable.

Bracci, t. Il, pi. 28; Brunn, t. Il, p. 320; Chirac, \\. 150; Corpus, n" 7332; Furt-

waengler, Ja/irb., 1888, pi. 8, 17, p. 213; Gori, II. I, .'i; .lanssen, p. 47: Koehler,

t. III, p. I8(;: Millin, Gai. mythoL, pi. 122, n" 'i(15; Pierres de Stosch, p. 209, n° 1683;

Uaponi, pi. 77, 9; Raspe, n° 3,50'(; Zannoni, t. 1, pi. 1 1, 3. Il y a vuie mauvaise copie

(par Costanzi?) à La Haye (De Jongc, Notice, p. 152, 2; Clarac. et Furtwaengler, L l.)

Al. — 18 X 15. Améthyste. Achille cilharède (2i. Signé nAM<l>IAOY. Celte admira-

ble pierre a clé donnée au Roi de F'rance en 1680 par Fesch, professeur de droit à

Bàle (3) (Mariette, t. Il, p. \iu); elle est au Cabinet des Médailles. MM. Chabouillet et

Furtwaengler ont pensé que l'original dont s'est inspiré l'artiste était une peinture; le

motif rappelle celui de l'Arès Ludovisi. 11 y a une réplique sur une pâte antique à

Berlin, mais sans l'inscription, et une copie moderne au Musée Britannique, n° 2305 (4i,

avec IA£2 au revers (Chabouillet, Furtwaengler, /. /. 1.

Babelon, Cabinet des antiques, pi. ."iO, 13, p. 203: Bracci, t. Il, pl.90; Brunn, t. Il,

p. 522; Chabouillet, n" 181;): Ga:-. archéol., 1886, p. 152; Clarac, p. 162; Corpus,

n" 7235 ; Duruy, Hist. des Grecs, t. I, p. 177 ; Fol, Musée, pi. 70, 1 ; Furtwaengler, Jahrh.,

1888, pi. 10, i, p. 321 ; Inghiranii, Gall. Orner., t. I, pi. 99; Koehler, t. III, p. 99, 197;

Mariette, I, 92; Millin, Gai. mythoL, pi. 153, n" 567; Overbeck, Galkrie, pi. 13, 20,

p. 408; Pierres de Stosch, p. 362, n" 214; Raponi, pi. 59, 7; Raspe, n" 9212; Saglio,

Dictionnaire, fig. 3o2'i; Visconti, Op. var., t. II, p. 270.

(1) La lùgende de l:i pUncbe d'Agustini porte : in jia/ta giallii.

(2) Suivant Raoul Rochette ( Mon. inid.
, p. 04), Achille joue de la lyre pour se con.soler de l'enlcvement

de Brisels.

(3) Je ne sais sur quoi l'on se fonde pour voir dans ce Pescli un ancêtre de l'oncle de Napoléon (Babelon,

Cabinet des antiques, p. 206).

(4) Cf. ibid.. n" 1390. Le n" 2306, cru antique par M. Ch.abouillet, est une copie faite par Cerbara (Bull.

d,-ir fiisfll., 1862, p. 20). Voir aussi Dubois, Pierres de Grieaud, n» 257.
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48". — lit X Mi. Cornalino. \c/iillc cit/iarèdc. Sigiii' Il VM«I>I VOV. Collertinn clu ilnc

(le Devonshire. M. l'iirUvaciiiclcr qualilio cetle |iicrre ili' « ganz flcndc moderne Cupif

mil einUjen Uodificalioncii. >

Bracci, l, II, pi. !U ; Hiiimi, 1. 11. p. :'r2-2\ Clarac, p. 102; Corpus, n" 'Ho; Fmi-

waengler, Jahrb., I«8H, p. ;).>-2: liaponi, pi. 10, 10; Haspe, n°92ir., 0217; Worliogc,

(Irms, pi. iril

.

'lO. — U) X 11- l^iUe antique rouge et transparente. Satyre dansant. Signé IIKPFA-

:\IOV. Trésor du grand-iluc de Toscane et cabinet de Florence. L'iiiscriplio:i est d'une

lecture difncilo. (iori et Lippcrt ont lu riKirMO, Lan/.i nïl'MliN, d'où le graveur

Peigmon ou Pijfjmon des catalogues d'artistes. Stosch cl Bracci donnent nr"Pr.\M()V.

Agostini riKMA.VlO; I.essing [KoUektaneen , p. 27i) admettait le nom de Pigmon.

M. Furtwacngler, après avoir examiné la pâte à Florence, la croit moderne ainsi que

l'inscription, tout en admettant c[ue le motif est antique; mais je ne vois pas comment

il s'exprupie que l'inscription a été faite en même temps que la pâte, et non pas gra-

vée postérieurement. Bien que l'absence d'usure et de corrosion ne prouve pas que la

pAte de Florence soit moderne, — les faussaires n'ont guère négligé ce détail — rien

n'empêche de croire qu'elle remonte seulement au XYIl"' siècle; mais je continue à

penser qu'elle a été faite sur une pierre signée antique.

.Vgostini, t. II, pi. 17; Bracci, t. 11, pi. 92; Brunn, t. 11. p. 372; Clarac, p. i(;7;

Corpus, n''72."î8; Fol, Musée, pi. 3t), 2; Furtwacngler, Jahrb., 1888, pi. Il, 20; I8S'.),

p. 72; Gori, II, 3, 2 et Inscr. etrusc, t. I, pl. .ï, 1 ; Koehler, t. III, p. 186 (cf. Stephani,

il)id.,\\. .'Î18:; iMaffei, Gemme, t. III, pl. 55; Pierres de Sloseli, p. 2.~>.'1, n" 1570; liaspe,

n" \i:i\.

.50. — I5X 11. Cornaline. Cheval marin. Signé <I)AP.\.\KHli l':n(ot£i . Cabinet Or-

sini (1) et Trésor Farnèse à l'arme, puis cabinet de Naples. L'antiquité de la gravure

est certaine, quoi qu'en ait dit Koehler, et je crois qu'il a eu torl de condamner la

signature, puisque nous la trouvons déjà citée au .WI" siècle.

Bracci, t. II, pl. 03; Brunn, t. II, p. 374; Clarac, p. 169; Corpus, n" 7270; Furt-

wacngler, Jahrb., 1889, p. (io ; Janssen, p. 02; Kœhler, t. 111, p. 178; Haspc, n'2fiO;i;

Visconti, Op. var., t. Il, p. .•$32, 370.

51. — 18 X li. Sardonyx. Thésée vaimjueur du Minotaure. Signi- <!>1 VIIMONOt!. Ca-

binet de Vienne. Brunn a déjà défendu l'autlienlicité de la gravure et de l'inscription

contre les soupçons de Koehler et de Stephani. Aucun faussaire n'aurait jamais pu

songer à représenter ainsi le Labyrinthe.

Bracci, t. II, pl. 94; Brunn, t. II, p. 576; Clarac, p. 171 ; Corpus, n° 7273; Ec/chel,

n° 32; Furtwaengler, Jahrb., 1888, p. 32t, pl. 10, 5; Jahn, Beitraege, p. 27;$; Kohler,

l. III, p. 100 ;cf. Stephani, ibid., p. 328); Michaelis, Annaii deW Inslit., 1837, p. 271
;

Millin, Mon. inèd., t. Il, p. 21 ; Pierres de Slosch,p. 327, n" 74; Raspe, n" 8063; Sacken

(1) Cité dans l'inventaire (.I/e7. de Rome, 1884. ]). li>8, n" SiO) : Corniola enn eneallo marino ron Uuere

greche c/ii!<iiV<)iio <I>.\PNAKUC RHO. Cette mention très import.inte .1 échappé :\ M. Fnrtwaengicr.
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cl Keiiner, p. 420, n" 11 ; Stephani, Compte rendu pour IST'i, p. l.'il : T/icseus vnd Mi-

votauros, p. 74; Visconti, Op. var., t. II, p. 262.

ii2. — 21 X IH. Pâte antique tirée des empreintes du cabinet Strozzi à Rome. »

Tète de Satyre. Signée *»I)IAHM1>\ EHOI.

Koehler et Brunn ont condamné l'inscription, M. Furtwaengler considère le tout

comme moderne. Je préfère m'en tenir au jugement de Brunn; l'inscription est, en

effet, ditTicile à défendre, mais je ne vois rien de suspect dans la gravure.

Bracci, I. Il, pi. 'X\; Brunn, t. II, p. 377; Clarac, p. 171 ; Corpxts, n" 7272; Furt-

waengler, Jalirh., 1888, p. :i2.5; Koeliler, t. III, p. IS,".; Pierres de Stosch, p. 2;{8,

n" l'(8'(; Raspe, n" 'i5G8.

5.'!. — 2(i ; ; 20. Sardonyxà deu.N couches. Camée. L'Aiiwtirdomplanl un lion. Signé

DPliTAPXOS EnOlFl. Collection d'Andreini, auquel celte pierre lut volée pour être

vendue au grand-duc; puis cabinet de Florence. C'est un des rares camées avec signa-

linc (]ac. Koehler a reconnus pour authentiques. » Ce serait, dit Mariette (Trailé, t. I,

|i. li'.h, donner dans un e.Kcès de pyrrhonisme que de douter un instant de l'authenti-

cité (lu nom de Plotarque qui se lit sur un merveilleux camée du cabinet du grand-

duc. » Sous l'influence du nom historique de l'iutarque, Stosch, Mariette, Bracci,

Lippert, Veltori, Lessing, Millin, Winckelmann, King, etc., ont lu nAiîTAPXOS;

M. Furtwaengler assure que le P est bien distinct sur l'original. Une réplique antique

sans l'inscription est à Brunswick (Jahrb.. 1888, p. 218 .

Agostini, Gemme, t. II, pi. .j.'i; Bracci. t. 11. pi. '.17; Brimn, t. Il, p. .>2.î; Cliaboiiillel,

Gazelle arc/iéol., 1880, p. 170; Corpus, n" 72i7; Furtwaengler, Jahrb., 1888, pi. 8,

20, p. 218; Gori. Il, 1, 1 et Columbarium, p. l.oo; King, .\nligue gems, t. I, p. xii;

Koehler, t. III, p. 200 i(f. Stephani, ibid., p. ;iOOi; Maffei, Gemme, t. III, pi. 112;

MontraucuM, An(i<j. c.rpliti., t. I, pi. 115, 2; Raspe, n^OOÏH; Visconti, Mus. Pie Cléin.,

t. IV, |i. loi ; Wicar, t III, pi. 18; Zannoni,t. I, pi. 2, I.

5'i. — 10 12. Cornaline. <( Tiré des empreintes du cabinet de Philippe de Stosch,

appartenant aulrefois à M. l'abbé Pierre André Andreini, noble florentin. » (Stosch.^

L'original fut volé à Andreini et j'ignore où il se trouve aujourd'hui (1).

Dioméde s'emparant du Palladium. Signé IIO.M'KAEITOV. Voir les n"' 20 et ',y.\. La

pierre est fracturée en haut à gauche.

Brunn, à l'exemple de Koehler, condamnai! le tout, re qu'il n'eût point fait, pense

M. Furtwaengler, s'il avait eu une bonne empreinte sous les yeux. Le monument est

contemporain de notre n° 20, œuvre de Itioscoride, mais d'un style un peu moins

distingué.

M. Furtwaengler ne s'est pas souvenu qu'une tradition fait remonter au début du

XV° siècle l'e.xistence de la pierre et de l'inscription qu'elle porte. « Quelquefois Nic-

coli trouvait à Florence même les joyaux les plus précieux. Se promenant un jour

dans la ville, il aperçut un enfant qui portail au cou une calcédoine gravée. Il recon-

nut sur-le-champ dans celte gemme un ouvrage de Polyclèle (?) (2), fit venir le père

(1) A Naples suivant M. Wàni?., Précurseurs, p. 70; mais la pierre reproduite par lui (pi. à la p. 192. n"(l)

est une réplique différente, sans la colonnette ni la signature.

(3) Le (y) est ajouté p.ir M. lliintz, qui, ne connaissant pas la incrre do Stoscli. pensait que ce nom était

une attribution gratuite. Le texte italien dit : « un calcedonio al colin, ilore cru una Jhjuru 'li mano di Poli-

ch'to, molto degna, n
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de renfaiil, cl lui ilL'inainla île lui vcniln; un (ilijol (iiii m,' lui (Hail iraucuno ulililé...

La calcédoine devint rapidenieiU célèbre. Lors de son passage à Florence, le palriar-

clie d'Aciuilée, Louis Scarampi, cnlendit parler d'elle; il \oulul la voir el la trouva

tellement parfaite qu'il la garda. i\icct)li dut la lui laisser, en éciiange de deux cents

beaux ducats. Plus lard, la gemme, ou, comme on l'appelail, « il calcedonio, » la

calcédoine par excellence, devint la propriété du pape l'aul IL |)uis celle de I^aurenl

le Magniliiiue. Dans l'inventaire de ce dernier, elle est évaluée laOO florins » l\).

11 est assurément singulier cpie les inventaires ne mentionnent jamais l'inscription

lie la gomme, mais on s'en étonnera moins ipiand on aura constaté l'incurie a\ec

laiiuellc étaient rédigés ces documents. Tout au plus vouilrait-nn arlmettre que le nnni,

UO.VVK.VEITOV, a été gravé sur la pierre à lu suite d'une hypothèse de demi-savant

émise par Niccoli; mais je ne crois pas possible de s'arrêter à celle opinion, le nom
de Polyclélc, qui n'est pas celui d'un graveur célèbre, n'ayant guère pu èlre suggéré

à Niccoli que par l'inscription elle-même. Je renvoie d'ailleurs à la notice plus déve-

loppée que j'ai publiée dans la Revue arclièolotjique, 18'J't, II, p. 297.

Annali clell' Instil., 18o8, p. 23'5; Babelon, Gravure en pierres fines, [>. IGH; lirarci,

t. II, pi. !)('); Erunn, t. II, n° o~^; Clarac, p. 17S; Corpus, n" 12i'.i; Furtwa'ngler,

Jahrb., 1S8.S, pi. 8, '28, p. :ti'»; Gori, Columbarium, p. IS;;; Koehler, t. III, p. Kl!);

Levezow, Itaub des l'allad., p. 31 ; Pierres de Sfosc/i, p. 'M-2, n" 321 ; Uaspe, n" 'j;i8!t;

Visconli, Op. var., t. II, p. 118, 119.

•").')*. — <i2 >: W,i. Sardonyx. Camée. Prétendue lèlc d'Alejcandrc le Grand. Signée

nYIM'OTEAM-. Trésor du prince Lotliaire François, électeur de Mayence, puis (?)

chez le comte de Sclioenburn. Déjà Winckelmann i \VerI;e, t. VI, 1, p. 107) croyait

cette pierre apocryphe. File est, d'ailleurs, d'un travail fort remarquable.

Bracci, t. 11, pi. 08; Brunn, t. II, p. ()2!t; Le Hlond, Disserlalionsur le portrait </'.!-

lexandre le Grand, dans les )lém. de l'inslit. National, t. 1, p- '"'''2, pi. 'i; du même,

dans r.W/as de l'Arrien traduit par Chaussard, [). Kil, [)\. Il; Kochlcr. I. 111. p. lui,

290; Winckelmann, Monum. ined., Trait, prctiin., p. lxwu.

5()*. — 27 X 22. Sardonyx. Prétendu portrait de Phocion, avec deux inscriptions

<I>nKin\'OC et nVPrOTFUli: EnOIEI. Empreinte du cabinet de Stoscli; l'original a

autrefois appartenu à Maria Antonio Castiglioni à Cingoli (2); à l'époque de Winckel-

mann, il était chez le cardinal Alex. Albani. Suivant Pulsky iWrc/idol. Zeil., I8.'ii, p.

472 1, les possesseurs successifs auraient été Castiglioni, Zanetti el Marlborough, mais

c'est là une erreur, car le buslc dit Phocion de la collection Marlborough il, 28i,

qui est peut-être l'œuvre du même graveur que le n" "il) de Slosch, est un camée tout

à fait différent, que le duc de Marlborough acquit en effet de Zanetti à Venise (Slory-

Maskelyne, n" .j38>.

Déjà A'asari Vile dei Pitlori, éd. de Florence, 1772. t. IV, p. 2('>0 attribuait le tra-

(1) Jliintz, Piécarseuis, p. 108 (d'après Vespasiano, Vita di N. Niccoli, p. 47G; cf. Ret. arcliiol., 1*79, 1,

p. 52). C'est cette gemme qui a été imitée par Donatello. Voir encore MUntz, p. 70, 156, 184 ; Collection des

Mcdicis, p. «a ; Avis à ta cour des papeu, t. il, p. l(i'.l, 170 ; Molinier, Jiroiizcs italiens, t. I, p. lt>. Ghiberli

(mort en UôS) attribue à Pcrgotile (sic) ou à Polycléte la corniole de Jeau de Jlédicis, représentant Apollon

et ilarsyaa (n/;. Vasari, I, j). XXXIII ; Jlev. arc/u'ol., ]?7!>, I, p. 50) ; on peut en conclure qu'il avait déjà

connaissance d'un graveur du nom de Polycléte. Ghiberti vit cher. Niccoli la pierre qui nons occupe (n/j. Va-

sari, I, p. XV; Jieo. archéol, 18711, I, p. 53).

(2) Maria Antonio Cattalio (Koehler. t. III, \k 101, d'api-és BcUori).

•23
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vail de nuire pierre à Alessandro Ccsari ou Gesali dit // (Ireco. Bracci l'a égalemenl

condamnée comme moderne et l'on s'étonne que Winckelmann et Visconti aient hésité

à en faire autant. Visconli s'imaginait que c'était un portrait de Pollion.

Bellori, Vcler. Philos. Poet. li/icL et Oraf. hiiug., Hl, p. 9; Bracci, t. II, pi. 09;

Clarac, p. ISC; Janssen, p. (li; KoLlilcr, I. 111, |). KU, 2.S'.l; Visconti, iVus. Pie Clan.,

t. TU, p. li.j, ld.">, .'JOli; Ilaspc, n" 1U12_'; Winciiclmaiin, Mon. ined., Trait, prclim.,

p. LWVIII.

.%7"'. — 17 ,: lo. Aigui' marine. IS'cplune sur un char que Ira/uenl deux /li/jpocamjies.

Inscription KVINTIA (1) ». Du caliinet de la princesse douairière de Piombino, née

Ludovisi, ayant appartenu à la maison Buoncompagni à Rome. » (Stoscli). Cabinet

Ludovisi. l/inscription ne pourrait désigner que le possesseur de la pierre, QuintiUnn;

Clarac, d'ordinaire peu sceptique, a fait observer que la forme de la pierre lui inspi-

rait des doutes sur son antiquité. Il semble prudent de les partager.

Brucci, 1. 11, pi. 100; Brunn, I. 11, [i. (l.'iO; Clarac, p. IHO; Corims, n"7i20;); Koehler,

t. 111, p. "0, 270; !.. MiUIer, Muséa l'honraldseii, I. III, p. i.'î; MiUler-Wieseler, I. Il,

n" 7S; Overbeck, Poséidon, p. 'Mli, ('•cmmcntafd II, n" li; l'anolka, Anlilie \}ri/ifje-

schenke, pi. I, l'i; Raspe, n° 2.j7;f ; Visconti, Oj). rur., l. Il, [t. 12(i.

58*. — 22 X 1.5. Améthyste. Masque de Pan. Signé CKVAAKO (2i. Cabinet .SIrozzi

à Rome, puis chez le duc de Blacas et au British Muséum. Il est singulier (jue Koehler

ait appelé cette pierre « un des plus grands chefs-d'œuvre de l'art antique » et qu'il

ait aussi admis l'auUienticité de l'inscription. Le style ressemble tout à fait à celui de

certaines terres cuites qu'on a vendues de nos jours comme provenant d'Asie Mineure

ou de Boéiie et dont j'ai dénoncé la faussclc dès I88'( (3). Je suis heureux de voir que

M. Furtwacngler suspecte à la fois la gravure et l'inscription (virluoses abcr hiichsl

iibertriebcncs WcrI;, dessen aniiker TJrspning mir seltr zweifelhaft ist.)

Bracci, t. Il, pi. 101; British Muséum rjcms, n" 1088; Brunn, t. Il, p. .".HO; Clarac,

p. llKi; Corpus, n" 72.')8; Furtwtengler, J«/w6., 1880, p. ."iO; Gori, 11,0; King, .!;•-

chacal. Journ., t. X.XIV, p. 20(i; Koehler, t. 111, p. Ti-, 272; Pierres de Stosch, p. 249,

n" 1339; Rasp^e, n" 3071.

39. — 37 X 25. Sardonyx. C;unéc. Hercule Uusa/jclc. Signé C.KVAAKOC. » Uu Ca-

binet de M. Tiepolo, noble patricc et sénateur de Venise. » Plus tard chez le baron

Roger, à Paris. Le tout est authentique, mais la gravure île Picart laisse fort à désirer

et n'a pas conservé l'air archaïque de l'original.

Bracci, t. 11, pi. 102; Brunn, t. Il, p. 581; Clarac, p. VM\; Corpus, n" 7258; Furl-

wangler, JoAWa, ISSS, pi. Il, (1; I8S0, p. '(0; Koi'hlcr, t. 111. p. 173; Raponi,

pi. 17, 3 (sans le nom;; Visconti, Op. car., t. Il, [i. 212.

Planchk 137.

i;(l. — Il 8. Cornaline. Télé de Silène. Signé* CKAKYK (ou). Le texte de Stosch

dit que celte pierre appartenait au sénateur Cerretani, à Florence; la légende de la

(1) Il y II uu point CLitix- les lettres V ùl I (Stei'luuii. iip. Koehler, t. 111, p. -270).

("2) C'Klf,\A sur les empreintes.

(3) Voir mes Cliroiiii^ues d'Orient, [>. û|il.
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gravure [)nY{.e PlomU.nptnl Miuvh. dr /tirhanltis i ciillnrlinn Hirrnnli . On a rrii àlurt

qu'elle avait pasx' ù La llayi'; (.lie ik; la collecliim néerlamlaisi' (|iii n-proiiiiil In

munie sujet est une copie moderne (De Jonge, ISolice, p. I()2, iV l'.i; l'mlwa-nulir,

Jahrhiir/i, 1888, p. lUri.j L'original parait l'In- l'^aré. nninn n'ailiiirll.ul pa> ipic le

iiMiii IVil celui d'un artiste et rinscripliiiii im'iur a sf'uilili' su-pccli' i\ M. l'iiilwa'ngler.

Ste|)liaiii a rejeté le Iciul.

Hracci, t. Il, p. Kl'i; lirunii, I. Il, p. G;{:2; Clarae, p. I!t7; Corpus. iV~'2:>-2; Fiirt-

wa-nglcr, Ju/irhitc/i, I88S, pi. .i. 17. p. \Xi; 1H80. p. 7;{; Gori, 11, '.), :2: .lanssen,

p. 50; Koehlcr, t. III, p. 7'i, 272; l'.uiorka, (iciiit/int mit fiisc/ir., ]>\. 2, ."I; Picircx

(le Slosch, p. 220, n" i;t:)8; Kaspe, n" ;j7!)8; Stepliani, .\>ii/<'lil. Slciiiscldirider. p. 22'i;

Toelkcn, Vf^rzcichniss, p. Ilito; Seiidscliirihcn, p. 7.'t.

61. — I!) Xl7. « Pierre gravée d'après les em|in'inles ilii Cabinet Siro/./.i à Home >k

Diomèth enlevant le Palladium. Signé CO.\00N KIIOII-ll. Vers 1(100, Louis Gliaduc

vit en Italie une gemme représentant le même sujet avec la même inscriptiim (I).

Cette pierre fut pidjliée en 1717 par Baudelot de Dairval dans sa Lellre siir le pré-

tendu Solon in° II). Mais on ignore complètement où elle a passé. Stepliani croyait

l'avoir retrouvée à Saint-Pétersbourg, où il n'en e.\iste qu'une mauvaise copie mo-

derne.

Kbranlé par les dénégations de Kiihler et de Stepliani, Hrunn était disposé à con-

céder que la pierre reproduite parPicart était une copie légèrement modifiée de celle

qu'avait vue Chaduc. M. Furtwa^ngler l'a justement contredit sur ce point. Le tout est

autlienti(pic et d'un travail très voisin de celui de nos n"' 2!), X) i-i '>'!.

Bracci, t. II, p. 108; Hrunn, t. Il, p. .52i, 528; Gaylus, /tenml, I. I, i.l. '.5, :!;

Clarae, p. 202; Corpus, n" 7201; Furtwamgler, Jahrb., I«88, pi. 8, 20 et p. .-{08;

Jan.s.sen, p. 5.'}; Kocliler, t. III, p. I.'JO; Love/.ow, liaul) des Palladiou, pi. 2, 10; Ma-

riette, Praité, t. I, p. ;!8; Ovcrbeck, Gallerie, pi. 2.'), I.'i et p. G05; Pierres de Slosch,

p. 392, n";i22; Itapdni, pi. 'i'.). 'i : liaspo, n"!t:i'i2; Stepliani, AnijoliHvlie SleinM'hnri-

der. p. ino.

('.2. — 18 X 15. Cornaline. Prétendu Mécène (autrefois dit Solon, aujourd'liui Cicé-

ron ; (•{. le n"27). Signé f.OViiXOC. « Du Cabinet Huoneduipagni, autrefois Ludovisi,

à Rome » iSloscli). Kiiliier et lîrniui en! rrcniinu qu'il y a là um' erreur; l'exem-

plaire re|)roduit par Stoscli, identi(pie ,'i celui qu'a publié (îori
s
11, 10, 2), a passé de

la collection Riccardi à la collection Poniatowski ('?). Déjà Clarae (p. 202) signalait

la difficulté. « Gori, Mus. Flor., t. II. pi. 10, la dit [la pierre] de la collection Hic-

cardi; dans le Columbarium, il rappiirlr i|iii- ri>ltr pierre fui volée à l'atjbé ,\nilreiiii.

qu'il n'en existait même plus d'empreintes et qu'on ne savait où elle était; en 1727,

il la dit inédite. » Tout cela atteste une confusion qui est encore loin d'être débrouillée,

malgré les efforts de Koebler, (jui, suivi parlirunn et Furtwa'ngler, distingue ipialrc

répliques: I" îiNaples iJahrIi., 1888, pi. II. 18. p. 2!Mt ;
2" à Vienne (inéd.); :i" Ludo-

visi-Piombino (7/!/»-^., pi. H, 17); 4" Riccardi-Poniatowski (.S/o.sc/*, (>2). L'exemplaire

de Naples est peut-être identique à celui qui a été possédé par Fulvio Orsini et des-

siné pour les Irnnrjines éd.del570.p. V.t; é.l. de l(10f..pl. Lfôr 2 ; mais, pour comble

(1) Saint-Liger, Xotice de la vie Je L. Cliifhic, dans le Mngnshi enrijcl., 2"" aniwîc, t. IV, p. 314 ;
.'5 année.

t. V, p. 108.

(2) Dans l'i-litinn i\o l.îTO. il est dit que l'original est ilans la collection Maffei (in cililiiii ytiil'feionim').
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de confusion, les gravures dans les deux édilions des fi/iar/incs ne concordent pas

absolument entre elles (i).

Ce qui est certain, c'est qu'une ou plusieurs [)icrres avec ce portrait étaient déjà

connues au \\V siècle, où l'on y voyait, cà cause de la signature, l'image de Solon.

Le duc d'Orléans, vers 171:2, proposa à Baudelot d'y reconnaître Mécène; le savant,

qui avait songé lui-même à Agrippa, se rallia à l'opinion du prince et la répandit

• Hist. fie l'Acad. des Inscr., t. 111, p. 208: La Cliau et Le Blond, Pierres d'Orléans,

t. Il, p. '/Ol Tout récemment, M. Furt\v;engler a mis en doute l'attribution proposée

par le Régent, en quoi il a eu peut-être raison, mais il me paraît avoir eu tort d'en

proposer avec assurance une autre (cf. notre n" 271. Rien n'est moins prouvé que son

hypothèse, d'après laquelle les portraits signés de Solon et de Dioscoride représen-

teraient Cicéron (cL Gardibausen, Aiujustus iiiid seine Zeit, t. I, 2, p. 'M, qui la con-

tredit très justement).

D'une étude consciencieuse des répliques et des gravures, M. FurlwiiMigler a conclu,

non sans réserves, qu'il avait existé au XVI" siècle une pierre aullientiqiie do même

type, mais que les quatn' répliques connues sont également modernes. Donc, cette

fois encore, nous n'aurinus que les copies d'im original disparu. Quant à la pierre

dessinée par Picart, personne ne l'a vue et il me semble impossible d'en rien dire.

Babelon, Cabinet des antiques, p. 208; Beriioulli, Hdm. I/,onofjr., t. I, p. 2'(0; Bracci,

l. 11, p. lO^i; Brunn, 1. Il, p. Wfi, .)28; Clarac, p. 202; Corpvs, n" 72(50; Furlwa'Ugler,

Jahrb., 1888, |i. Il, 17 el p. 2!)!); Gori, t. H, 10,2 et /user, elriisc., I, 2, ;i; King,

Antique ^e»is, pi. 4H, 7; Kobler, t. III, p. I2;i, .'iOO; Lenormant, Iconogr. rom.,

pi. 'i, 8; Pierres de Stoseh, p. «2, n" 2l(i; Ra|ioni, pi. 40, 0; Raspe, n"" I07;{0, 107.'îl;

Visconli, Ivonoyr., t. IV, pi. i:!, i, p. 2!H ; Op. var., t. II, p. 303.

63*. — 2fl >; 2."). Calcédoine. Méduse. Signé ilOAllîSOL. Cette pierre aurait été trou-

vée au début do XVIII'' siècle à Rome, sur le Cadius, près de S. Giovanni i; l'aolo i Win-

ckelmann, Gesch. der Kiuist, t. II, p. 1(17 1. Llle fut portée par le trouveurii un mar-

rliand, qui la cassa en essayant d'en prendre une empreinte. Puis elle fut acquise pour

3soquinspar Marcantonio Sabbalini, lequel la fit monter et la vendit Ssequins à Alex.

Alliani, depuis cardinal. Plus tard, Sabbatini la racheta à Albani pour 50 scudi cl la

revendit à Léo Stroz/i. I']lle passa ensuite dans la collection Blacas et au Musée Bri-

laimique. Dès 1709, elle a été publiée par Maiïei.

Winckelmann a suspeot('' l'aullienticité de la gravure. Kocbler a prétenilu que la

signature avait été ajouli'e d'après celle du Mécène (n" 02); maison 1700, lorsque

Maffei pubHa la Méduse, Baudelot n'avait pas encore fait coimaître l'Iiypolbèse du

duc d'Orléans qui transformait Solon en graveur. 11 est vrai que Maffei exprime la

môme opinion sans avoir l'air d'annoncer une découverte (2) et que la signature

Solon, sur notre n" (il, l'Iait ciumue depuis le début du WIV siècle. Il faut ajouter que

l'inscription de la Méduse est assez mal gravi'c. M. Furlwa'ugler pense, avec

Kœhler, qu'elle est l'oeuvre de Sabbatini. Cela pmil être cnntosté, parce que cette

(1) il. lie Nolliac .a publié la description àe cette iiitiille dans le catalo<!;ae des antiquités d'Orsini : « Cor-

niola con la testa di Solone et lettere greche che dicono rO.VUNOP, da M. Cesare de Camei «. (.!/(/. r/c VEcole

iJe Rnme, 1884, p. 154, n" 18). Ainsi la pierre d'Orsini lui avait été vendue par un homme (Cesati?) que son

nom seul permet de considérer comme un graveur en pierres fines, ce qui peut contribuer ?i I;i rendre suspecte.

(2) Observation de M. Murray ; cf . plus liant, p. 147.
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inscriplidu pn'^onlc iiiii^ [wrliculaiili' iiirii'iise, l'associalion ilii i) (inlinairc avec le

i carré. Celte assucialion iresl pas sans exemple dans l'épigrapliie antique, mais

on se demande quel est le faussaire qui n'aurait pas prél'éré copier les types de l'ins-

rription CO.VCONOC sur le prétendu Mécène? Toutefois, iM. Fnrtwamgler afFirme

avoir observé, sur l'original, (juc l'inscription a été gravée dans la partie ancienne-

ment corrodée m die aile Verwillcrung hincingeschnillen).. ce qui serait assurément

un indice défavorable, mais permettrait encore de supposer que la signature a été

gravée à l'époque romaine. Du reste, dès 17;t!1, Vettori savait que la Méduse Strozzi

avait été plusieurs fois copiée (Disseiiatio glyptographica, p. 08 1. 11 nous dit que les

Costanzi, en 172!), l'ont reproduite, avec le nom de Solon, sur une calcédoine toute

semblable à l'original et que cette copie a été rapportée en France par le cardinal

Mclibior de Polignac, qui l'avait commandée. Les Gostan/.i firent une autre copie un

peu plus petite pouvant servir de chaton à un anneau. Comme on sait, d'autre part,

que Stro/.zi, vers 1730, remplaça plusieurs des originaux de sa collection par des

copies (cf. plus haut p. 37, note 1), il se peut que le duc de Blacas n'ait pas été pos-

sesseur d'un original, ,1'ajoute que MM. le comte Tyskievicz et M. Pauvert de la Cha-

pelle sont d'accord pour nier l'authenticité de la Véduse-Iilacas.

Annali dvll' Inslil., I83't, p. i>"iO; liabclon, Gravure en pierres fnes, lig. l'J8: BOtti-

iic-r, hl. Sc/iriflen, t. I, p. "27; Bracci, t. 11, pi. lOo; Drit. Mus. gems, \\° l'iàf., pi. Il:

Brimn, t. 11, p. 524, 528; Chirac, p. 201; Corpvs, n''72('>0; Furtwicngler, Jahrb., 1888,

p. dl, !» et p. .'iOO; Lexil;on de lloscher, t. 1, p. 1722; Caedeclicns, art. Corgo dans

Krsch et Gruber, p. 428; (iori, II, 7, i; King, Antique gems, t. I, p. 2.';8; Kohier, I. 111,

p. !2it, 301; Leve/.ow, Gorgonenideal. pi. 'i, 'i.'l; Maffci, Gemme, t. IV, pi. 28 et p.

.38 (publié en 1709;; Montfaucon, Antiq. e.rpliq., t. 1, pi. «."i; Pierres de Sloscli, [>.'M\,

n" l'i.^ et Minckelmann, }fon. ined., tratt. prelim., p. xci; llaponi, pi. 2!», Iti; Raspc,

n"- 8!t.'i0, 89o9; Visconli, Op.var., t. II, p. 2.";0; Worlidge, Gems,p\. 182.

fi't*. — 12 X 0. Cornaline. Amour debout. Signé CO.VQNOC. Cabinet du sénateur

Cerretani à Florence, puis chez le B°° de Schellersheim et chez le baron Roger à

Paris. « Celte pierre, médiocrement gravée, n'est pas digne du nom de l'auteur de

la Méduse. » (Clarac). M. Furtwicngler voit ici, comme Brunn, une œuvre moderne,

(pi'il appelle « eine nicht ungeschicklc Fâlschung ». Koehicr a insisté sur ce fait qu'un

artiste de l'antiquité n'aurait pas inscrit son nom sur un travail aussi médiocre; mais

cet argument n'est pas valable contre l'hypotlièse d'une fraude antique, consistant en

l'addition du nom de Solon sur une œuvre gréco-romaine de second ordre. I.a pierre

reste suspecte, mais je ne vois pas de motif formel pour la condamner.

Bracci, t. II, pi. 10(1; Brunn, t. II, p. .^)30; Clarac, p. 203; Furtw.i'ngler, y«/(;-6î/r//,

1888, p. 311; Gori, M, 10, 21; Jansscn, p. 5(i; Kidiler, t. III, p. 130, 30.-i; Pierres de

Stosch, p. 127, n" G21: Raspc, n°()G78.

Gr>. — 20X U). Calcédoine. Uéduse. Signé CtOCOC V Iranscrit CCOt'.OK W. par Picarl).

Cabinet du cardinal Oltoboni à Rome, puis chez Rondanini, Carlisle et au Musée

Britannique [Areli. Anzeiger, I8!ll, p. 1.30^ Brunn a dit à tort qu'elle avait passé dans

la collection Blacas. Connue dés le début du XVII" siècle, époque on elle fut publiée par

Stcphanoni, celte b die intaille est parfaitement authentique (I); l'inscription, qui doit

(I) Pichler la considi-rait comme encore sniirrienic à la Mi'.lusc de Solon (Clarac. p. 20i).
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se lire ^lôicoç le.,.., l'osl également. Le iiôm du graveur peul avoir l'Ié Soso!': les deux

lettres qui suivent sont inexp]i(|iii'es.

Bcilliger, A7. Sc/iriffen, t. 1, p. ^OT ; Bracci, t. II, pi. 109; Brunn, t. II, p. .)83; Ca-

nini, Iconogr., pi. 9(1; Clarac, p. 205; Corpus, n" 72(i3; FurLwfengler, Jahrb., 1888,

p. 2\'i; (iaedechens, arl. Gorijo dans Erscli et (Iruber, p. 128; Janssen, p. .^7; Kidder,

l. 111, p. 132, 302; l.enormant, ISouv. gai. tin/l/ioL, pi. 27, 10; Levezow, Gorgo-

nenideal, pi. 'i, i.">; Maffei, Gemme, I. III, pi. (l!l, p. l."il; Montfaticon, Anlùj. expliq.,

t. I, pi. 83, 2; Murray, Areluiul. Anz., IH'.ll, p. I3(> ut Hnndbook of grcek arcliaeology,

pi. à la p. 1.52, n" 22; \alter, Mi'lhodc, pi. 13; Pierres de Slosch, p. 3il, n" l'iB;

Raspe, n" 808.'}; Vi.^eonti, Op. var., t. II, p. 126, 2.30; Worlidge, Gcms, pi. 'i3.

00. — llaul. de la partie conservée : 20. Agate de deux couleurs. Camée. Amour

domptant deux lionnes. Signé Clir/ITATOY (1). Cabinet du cardinal Oltoboni à liome,

puis cliez lord Carlisle et, depuis 1800, au Musée Britannique {Archnol. Anzeiger, 1801,

p. 135). L'antiquité du camée est hors de doute, mais comme la signature est gravée

au milieu du fragment qui en subsiste, on a cru devoir la considérer comme moderne,

ce qui ne nous paraît nullement prouvé.

Bracci, t. II, pi. 110; Brunn, t. Il, p. .58.>; Clarac, p. 200; Corpus, n''72Gt; Furt-

WBpngler, Jahrb., 1880, p. 03; Imhoof et Keller, Tier-und Pflanzenbildcr, pi. 1.5,

(phologr.); Kocliler, t. III, p. 101; Murray, Arrhaeol. Anz., 1801, p. 135; Pierres de

Slosch, p. 18.^, n» 1087;I{aspe, n" (1731; Saglio, Dictionnaire, fig. 823; Visconti, Op.

rar., t. I, p. 217, 333.

07. — 20 X 22. .\gale de deux couleurs. Camée. Méléagre et.Atalante [P] Signé*

CCjJTPATOY (.s(c. ) Cabinet du cardinal Ottoboni à Rome, puis chez lord Carlisle (de-

puis I7'i0) et au Musée Britanni(iue (depuis 1800) (2). Les deux têtes, brisées ancien-

nement, avaient été restaurées. Ce détail suffirait à faire penser que le camée est

antique, mais la fausseté de l'inscription est presque certaine. Koehler, Brunn et

Furtwaengler, en condamnant le tout, ignoraient que les têtes fussent ajoutées.

Bracci, t. 11, pi. 111; Brunn. t. Il, p. 58ri; Clarac, p. 207; Corpvs, n" 7201; Furt-

waengler, Jahrbnch, 1880, p. 03; Koehler, t. III, p. 177; Lctronne, Annali dell' Instil.,

18W, p. 271; .Journal des Sar., 18i.j, p. 737; Murray, Archdnl. Ariz., 1801, p. 131;

Pierres de Slosch, p. 183, n" 1087; Raponi, pi. 33, 3.

08. — 23 >: 18. Améthyste. //e;ci</^ et lole i3i. Signé TFVK l'OV. Cabinet An-

dreini, puis du grand-duc. « La superbe sculpture de Teucerdans le Musée deJMédicis,

qui est connuedans toute l'Europe par les gravures et parles soufres répandus partout,

me paraît devoir indiquer à notre imagination ce qu'était autrefois le torse du BeU
védère. « (Visconti, Mus. Pie Clém., t. II, p. 80.) M. Furtwiingler remarque finement

que ce bel ouvrage n'est pas sans quelque froideur académique, indice qu'il appar-

tient à l'époque d'Auguste. Koehler admettait l'authenticité de la gravure, mais con-

damnait l'inscripliiin, qui n'est pas moins antique que le reste ('4).

(!) Bnmn lisait COCTPATOV sur l'empreinte de C.atles. mais M. Murray lit CfiCTPATOV sur rorisinal.

(2) Comme pour le camée précédent, on croyait i\ tort, av.aut ISIIO. que celui-ci av.ait passé dans la collec-

tion du duc de Devonshire.

(.'!) Ici comme ailleurs, on peut hésiter entre lole, Omphale et Hél>é, ou simi)lement une Nymphe. .Tahn

et Raoul Rochette ont proposé Auge (cf. Stephani, aJ Koehler, t. III, p. 351).

(4) lliliotti (/"l'erj'Mjfraiv'V.*, pi. 1 1 L) publie une variante de cette gemme signée lliVKPOl'. u Cette belle
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Hracci, 1. Il, [il. l\2; liriinii, I. Il, p. 5;tl; C.larac, p. :>i3; Coriius, ii" 72(iC>; Fiirl-

wii'iigler. Ja/ir/)., IHSH, pi. 10, la, p. 3i3; Lexikundc Kosclicr, t. 1, p. :2i:iO ; Goii, II,

5 el Columbarium, p. loi; d'Hancarville. .\iitiq. élriisrjues, grecques et rom., l. IV,

p. ix; Ingliirami, (la//, innrr., I. III, pi. S7; .lalin, Telrp/ios, p. 'iH; Kiiig, Anlique (jems,

pi. ."Il, 1:2; Kochlor, l. III, p. ISH; Millin, Cal. mylli., pi. \li, n" i.'w; Mincrvini,

// milo di Ercolc e di lolc, p. 3:2; Itaponi, pi. .'t, 9 sans le iioiin; ltasi)0, n" l>\'2\);

Itaoul-Kocliollo, Von. incd.,\>. 17:2; Visionli, Vus. l'ie (Jléiit., L II, pi. 10 ul p. S(3; A\inc'-

kt'lmanii, ÎUoii. iiied., Irait, prclimin.. p. i.wwi; Wdrliilgo, (Icim, t. 1, pi. 31; Z.iii-

iioiii, ('.(Uiu'i, l. I, pi. ;26, I.

t;'.t. — 10 , I.'i. Coinalini.'. Sphinx. Insi-riplioii WAMVI'OV. Cabiiiol du haron il'AI-

breclil à Vii'iiiio, puis cliez Blacas ul au .Mu.si'C Urilauniipii' I . M. l'urtwa'iislcr croil

que celle belle inlaillo remonte aux environs il»; l'an W) av. .I.-C, mais ipio l'ins-

criplion est moderne. Stepliani pensait (pi'ellu avait éti; empruntée ;i une inscription

publiée par liruler (1543, '<)qui mentionne un /,. Thamijrus vascularius; King la con-

sidérait comme ancienne, mais postérieure à la pierre. Cette dernière opinion pourrait

bien élre la vraie, auquel cas 'l'hamyras ne serait pas l'artiste, mais le propriétaire

de la gemme. Il t'.vislc, en efl'et, au Musée Brilannitiue (n" UtiO) un jaspe avec une

ligure d'.Mhéna à côté de laquelle le mot BAiMVI'OV est inscrit en lettres grossières.

(|ue M. Furlwa'tigler croit antiques et désigner le p(jssesseur.

Rracci, t. Il, [il. 113; îîrilish Muséum gems, n" I3i(i; Urunn, l. 11. p. "iiS!': Chirac,

p. -il.-i; Corpus, w" 1\\)\\; Furtwa'Ugler , Juhrb., 1«8«, pi. :2, '.»; 1«8!l, p. 71; Keller

cl Imhoof, J'ier-und /'/laiizenbUder, \}\. ^{\, 'i-l; King, Anlique Gems, i. I, p. .'lOG el

Arcliivol. Journal, l. .\.\1V, p. 208; Kochlcr, t. III. p. liK); Pierres de Slosoh, p. 3i0,

n" 3:2; llaspe, n" 1:2!) el pi. 'i ; Slephani, Angelil. Sleinsclineider, p. ±1. 3G; Visconli, Op.

car., l. II. p. 117, ioo (2;.

70. — .13 X 37. Sardonyx. Camée. « Noces de Cupidon el de Psijcliè. » iSlosch).

Signé TPV<l»i2.N LIIOIEI. « Du cabinet du feu comte d'.\rundel, à présent appartenant

aux héritiers du feu chevalier Jean Germain à Londres. » (]e chef-d'œuvre fut ensuite

acquis parle ducde Marlborough et se trouve aujourd'hui dansla collection Bromilow.

l'n bruit sans fondement, qui courait vers isrii, voulait qu'il cùl disparu de IJlcn-

hcim [Arehâol. Anz., 1854, p. 433.)

Hascas de Hagarris possédait de ce camée un des.-in ilo l'irro Ligorio (3i. qui fut mal

reproduit en 16711 parSpon. Ligorio étant mort en l"j83, il semblait presque impossible

de nier l'aulhenlicilé du camée, puisque les addilioiis de signatures d'artistes ont été,

pour dire le moins, tout à fait exceptionnelles au seizième siècle. Cependant, comme

un graveur de [)ierres du nom de Tryphon est mentionné dans V Anthologie (épigramme

d'.\ddée), on voyait dans le choix de ce nom un indice sus[iect. Slephani s'est tou-

jours contenté de condamner l'inscriplion smilo: Koehler cl lirunn ont ddulé du tout

pierre, dit-il, ,'»éti; dans lu collection de feu le prince de Couti, qui la teuait du comte de Clerniont; elle était

dans la famille longtemps avant que le baron de Stoscli eut public ramétliyslc de l'abbé Audreini. » Si cela

est vrai, comme le remarque Brunn (t. II, p. 032 1, on peut y voir une preuve nouvelle de l'authenticité de

la pierre de Florence; mais celle de Miliotti, aujourd'hui à l'Ermitage, est certainement moderne.

(I) On a dit à tort, d'après Winckelmann, que cette pierre était au cabinet impérial de Vienne.

(i) Visconti a très justement reconnu que le style était antérieur ;V l'époque d'Alc^iandre.

(S) Ce qui ne veut pas dire, comme le remarque justement Brunn, que le camée ait jamais appartenu à ce

faussaire.
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el ils oui clé suivis dans celle voie par MM. Conze, Helhig cl mémo Sloiy-Maskclync

qui avail l'image sous les yeux el la iléclarail un inimilable chef-d'œuvre. M. Furl-

AVicngler a réliabililé à la fois la gravure el l'inscription.

Je traduis quelques lignes de M. Slory-Maskelyne : « Il ne pcul guère y avoir de

doule que ce niagnilique ouvrage ne soit un chef-d'oHivre de l'époque familière

avec les dessins de Jules Romain et de Marc-Anloine. Au point de vue de la lech-

nique, il n'a jamais été surpassé. Tant pour le mouvement, pour la grâce de la forme,

pour la douceur de l'exéculion el la précision du modelé, que pour le traitcnicnl

délicat de la surface, ce camée peul défier n'importe quelle œuvre des temps

anciens et modernes. En outre, les couleurs du sardonyx dans lequel il est taillé servent

à rendre plus sensible le motif nocturne du dessin; les ligures, modelées dans une

couche brumeuse d'une teinte paie couleur de café, semblent relléter l'éclal de la

torche qui les illumine, tandis que le fond est de la sardoine la plus sombre, sombre

comme la ivail à travers laquelle les ligures à demi éclairées semblent se mouvoir. »

M. Furt\v;engler pense que la scène re|)résenle l'initiation d'Éros et Psyché à l'oc-

casion de leur hymen : c'est le mariage mystique de l'Amour avec l'âme. Mais je me

demande s'il est bien à propos de parler ici d'Rros el de Tsyché. L'explication la plus

simple me paraît être celle-ci : la scène est une transposition alexandrine, dans le

monde des Éros, d'une deducHo nuptiale. La /diné est indiquée à droite en raccourci.

Pour affirmer que les voiles jelés sur les visages no peuvent convenir à une simple

dcductio, il faudrait connaître les usages gréco-ale.sandrins à cet égard, el nous les igno-

rons complètement. M. Furtwicngler remarque d'ailleurs 1res justement que les cou-

tumes du mariage ont emprunté, à une époque tardive, quelques éléments aux initia-

tions, et réciproquement. Slephani a déjà rappelé un passage du Pseudo-Plutarque

iProv. Alex., U!| d'après lequel à Athènes, dans les mariages, un ài/siOaXT.i; itoiîç por-

tail un liknon rempli de pains.

Becq de Foiu|uières,,/t'«j; des anciens, p. i.j ; Boltiger, Klcine Schrif'len, t. 111, p. 'AU
;

KunstwijtltoL, t. II, p. 4i4; Brunu, t. Il, p. 635 el Bidl. deW Instil., IM.jI, p. SI ;

BurmannotZ Petron., L p. 121; Clarac, p. 220; Chabouillcl, Gaz. arck., ISS6, p. 170;

Conze, AnnalideW Instil., 1872, p. 213; Corpus, n" 72b7; Furtwajngler, Jaliib., ISSS,

pi. 2, ri; 1880, p. r>S; Jahn, Arclmol. Ilcilr., p. 173; llelbig, Btdl. delf Inslil., I8H0,

p. 141; Kohlcr, t. III, p. 201; Lovatelli, Ilvll. delta commiss. municipale, 1870, |). 0;

Mariette, Traité, t. I, p. o7i; )larlborovijh (/eins, t. I, pi. 50; Millin, Gai. mytiiol., pi.

41, n" 108; Monlfaucon, .Vntiq. expliquée, 1. 1, I, [il. 121; Spon, Rechercher curieuses,

p. 87, pi. 3; Miscellanea, p. 7, pi. 3; Slephani, Ainjebliche Sleinschneider, p. 188, 101 ;.

Compte rendu pour IHGI, p. H'.O; pour 1872, p. 168; Slory-Maskelyne, n" KiO, p. 26;

^'isconti. Opère varie, t. Il, [i. 10:2.
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.Y. B. — l.os cliilïros sans niilro iiidii-alinii iriivnii'iil aux phiinhcft ilii pri'sout rocur"!!: pivciMlrs

ilo p., ils ronvoiont aux /"'.'/'•.'• du li'xlo, roiiiiiu' les (?j et li> iiml /irrlnulii no sont pas à loin- place

dans un index, on a l'ail étal, on lo i-rdif,'oant, des désignations traditionnelles des dilïérentes pier-

res ot l'on n'a pas clierelié ;i distiuijuei- celles (|ui sont antiques des autres. Ainsi l'on trouvera

Alidnkinfiiuc, Airiii et Puelus, Xuma. etc.. à leur rang alphal)étii|ue: ou reucoutreia aussi, sous la

rubrique Sif/nalure.i. les noms de graveurs iniaginairi's. sur lesipu'ls on peut liie. en se reportant

au texte, ce i|u'il importe de savoir.

l.e /. placi' à la suite d'un imiu signilie que la pien-e i-eprésente seuliaie ut uu^- lil i un

liuste.

Les divinités sont désigui'es parleurs uoius romains (Jupiter. Mei-eui-e. Niauis. etc.}

Abdaloiiymp. t.. V.V.\.

Abondance. 15. Hi. :>]. ».)C. \ciir Cën-.i.

Fortune.

Accouchement, l'?'?.

Achillas, 80.

Achille, 54. 55, 61. 7'.». l'38; et Aiitomédoii.

54; et Cliiron traînant Hector. 54: et

Penthésiléo. 55: Achille de F'ainphlle. I:î5.

1.36.

Acteurs. dS.

.\donis, 50; Adonis de Koinos. l!>;î.

Aeliiis Verus. t.. '.i. 1;'. 1:îO.

.\gatliodéinon. t.. ;".!. \'oir llniiux /ùimlm^.

Agostini. p. i5'.t.

Agrippa, t.. 5. 10;'. 11.").

.\grippine (rancieniie et la jeune', t.. !!. 7.

74, lO'.t, 115. l'J'.l.

Aigle. 1. 2, -28, 57. 5'.l. GO. 71. 7(1. 70. 8S. 07.

117: t.. 131: avec Sérapis. 2S: porté |)ar

Hercule. 10.

.•\jax, 54. 55, 78, 79; enlevant Achille. l'28:

et Cassandre. 55; et Toticer. 54.

Alhin. t.. 12. 104.

Albrecht ^l)a^on d'i. p. 18:$.

Alexandre le Grand, t.. 13. ^0. '.K'. 11:!:

.\lexandrc de Pyrgotèle. \'.i{'>.

.Mexandre Sévère, t., i:JO.

Alexandre de Médicis. t.. 107.

Alexandrie personnifiée. GO.

Allégories. 1. 40. 47. 51. 88. 01. 02. 01. 00.

Alphée. 121.

.Vinalthée, 70.

Amazone. 14.55, 112. Voir Penlltèsiléc.

Amour. :îG. :!0. 48. 57. 58. 50, 75. 70. 78. S?.,

01. 02, l-2:i; de Solon. 1.'Î7 ; de Sostrate.

I:i7: Amour agenouillé. .'!0. 122: api>uyé

sur un bâton. 48: allaité par ^'énus. 75;

armé. :^0. 'A9. 78; bandant son are, iJG:

brisant foudre, 51; captif, "M. .38; chas-

seur, l'20: conduisant un autre Amour,

.ÎS; un char, 80; des coqs, :î8; des dau-

phins, :î7, :i8; désarmé par Vénus, R'I;

devant autel. :î6; devant porte fermée.

122: domptant Hercule. 10. 70. 00; domp-
tant un lion, :î8. 124, l:î2; .\mour domp-
tant un lion, de Protaripie. i:îG: domj)lant

un ours, 78; dressant un tro])hée. :$6. I H>:

luttant, 37; luttant contre un ser]ient.

:58; mettant des jambières. :50; modelant.

:58; musicien. :iO. 51, 75, 83; naviguant,

:!7: pris au piège, 30: servant Hermaphro-

dite, 124; avec animaux divers, ,'$7, '^8.

avec chien, :î7; coq de combat. :i7. 71:

dauphin. :i7. GO; grilTon. :!0; hi])pocanii)e,

:!7; papillon. :î7. :i8. 75: avec balance. 04:

avec couronne, :!G; avec la déjwuille du

lion de Nûmée. :î6. 1"24; avec lanterne,

:58 ; avec Mars, 62 : avec Pan et Satyre, 43 ;

avec Psyché, 4. 37. .38, 39, l'24;" Amour
et Psyché de Tryphon. l:!7: avec rliyton.



I8(i —
5S; avec \'riiiis (viiir \'riiiis\: avec Vic-

toire, 35. 01: sur clioval. VJJ: sur dau-

pliin. 31^: sur les tlots, lV-1: sur hippo-

campe. 84; sur lion. 38: tenant masque.
?'?: tenant torclie, 30.

.\nipelus, 4;".

Amulette, 131. ^'(lir Gri/lhx.

.\mymone. 57.

Anacréon, t.. '..'O. i'I.

Anadyomène, 75. \'oir Vrmi.t.

.Vnchise, 55. 75.

.\ncona (.Vmilcarei. ]i. UV.K

Andreini (labbéi, p. lis. l.^iS. 103. 173. 174.

176, 183.

Andromaque. 79, 138.

.\ne de Silène, 43.

Anguipède. 56. Voir GëdNl.

.Vnimaux fantastiques. \'oir Gri/l/es.

.\nneau, 50, 131.

.\ntée, 75.

Antinous, 3. 4. 8. 13. 34. 76. 110. 115: Anti-

nous d'Hellèn. 134.

Antiochus. roi de Syrie. 15.

.Kntiope. 55.

Antonia. t.. 3.6. 7.74, 115.

Antonin le Pieux. '.K 11. Kl:!. K'.d.

.\nubis, 34, sj.

Ai)is. 07.

Apollon. :î, 3.1. 33. 66, 75, 78, 80, 83, ',17,

113, 130, 135; tètes, 3, 31, 1)8, '.10; .\pollon

avec biche. 130; avec Coronis, 116; avec

Hyacinthe, 125; avec Marsyas, 33, 83.

135: avec Ploutos, .33; dapbnéphore, 33;

delphique. .33: des Colossiens. 135.

'\r:orsy.or.ziy , 43i.

Apothéose. 1. 80. 115.

.\quarius. O'.l.

Artjre. 53.

Archytas. t.. 30.

.Vréthuse. t.. |0|. \'oir l'rdserjiiiio.

Argus, 30.

.Vriane, 30. 110. 111. 114 (\mv Dinnysinqne

[têlé\ ); Ariane à Naxos. 44, 58: traînée par

(Jentaures. 44: par l'syché.s. 44.

.Vristopliane. t.. 31.

Ari.stote. t.. 31 ; di' Mykon. 1.35.

Armes, 61. 07.

Arria et Paetus. 77.

.Vrsinoé, t., 3, 14.

Aruadel (lord), p. 111. 131. 170. 183.

Atalante, 91, 137.

.\thénion (camée d'i. p. 5. 145.

Athlète. 96. 111.

Atlas, 76.

Atys. 133.

-\ugure, 45. si.

Auguste, t., 1. 3. 5. 6. 11. 14. 31. 73.74. 77.

103. 100, 114, 130; de Dioscoride, 13.3, 134.

Aulèto. 51.

Aurore. 117. 135.

.Vutomédon. 54.

Bacchanale. 3. 76. 85. 113.

Bacchants. 43. 86. 87. 00. 130. 131. Voir

Satyres.

Bacchantes, 3, 39, 43, 43, 44, 78. 70. 131.

137; en délire. 76. 86; allaitant panthère.

118; Bacchante d'Aulos, 133: tètes, 00.

100, 110, V>\\. Xoir nion;/sinf/iiPS ilètes).

Bacchus. 35, 40. 43, 75, 85, 87, 110, 111;

Bacchus indien, 40, 42 ; Bacchus et Am-
pelus, 42 ; et Amour, 42 ; et Ariane, 3, 42.

4;i 44, 81, 84, 133; et Bacchant ou Bac-

cliante, 42; et panthère, 42: trainé par

boucs, 45; par Centaures, 44; tètes, 81,

0<,1. 126; de Bacchus Hèbon, 124. Voir

Ariane. Dioiii/.'iidqiie (lèle). Mercure, piiih

thère. Sdlijrr.

Bagarris (1!.' de . p. 05, 96. 104, 183.

Balance. -17. 04. 70. .

Ballarini. j). 11!.

Bapst (Germain). ]i. 9(*.

Barbares. 1. 1.35.

Barberini. p. 150.

Barberous.se (Frédéric), t.. 131.

Barnabe (Félix). \). 170.

Barque ou bateau. .50. 60. 63. 65: barque

isiaque, 29.

Barthélémy (l'abbél. ]). 13.

Bartolo/.zi. ]>. 113.

Basan. graveur, p. 80.

Bas.sareus. 43.

Bataille, 58, 95, 135,

Battlesden Park, p. 111.

Beauclerck (Diana). 118.

Bélier, 34, 68, 60, 70, 78. 84. 130; avec Sé-

rapis, 28; tête de bélier tenue par Mer-

cure, 34.

Bellérophon. 56. 70.

Bérénice, t., 14, 73.

Berger, 29, 80.

Bessborougli. ]>. 111.

Blanchi, p. 13.

Bibliothèque Nationale. gemmes enlevées de-

puis le XVllI" siècle, p. 89 et suiv.

Biche, 1.34.

Bige. 64. 65. 67. 60. 81. 00. 117. 135. 135.

Bitteswell Hall. p. 111.
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lUacas (iliic ik'). acInMc la lollcctioii Strozzi.

]). isl. Voir Strii::.i.

Bœuf. 91. Voir Taureau. Vache.

Bonus Kvoiitus. W. \>~i.

Boroc, 50.

Bossi. p. l-.'4.

Bouc. A'i. À'.\. 13: monture île Vénu.s. 8-1.

lioucliardon, p. 85, 87, 88, W.
Boze, p. rJG.

Bracci. p. 1 l'J.

Britannicus. t.. 0.

Broniilow. p. 111.

Brunn (llenril. p. ir)5.

Brutus (L. ctM.i, t., 5, Hi'i, II:! III. i:!,'.

Buonarroti, p. \'i.

Bu.ste en afrate, 'J. 1."); en cii.stal. '.i. H'i: en

turquoise. 6.

Byzas. t.. 105.

Cachet de révé<iue Roger. 23.

Cachet de Michel-.Vnjre. 87.

Cacus, 91.

Cadmus. 50.

Caducée. 5:i. 70, 7-2. 84. 89.

Caldus (G. Caeliu.s). t.. 71!.

Caligula, t., 0, 73: sœurs de Caligula, I-J9.

Calpurnie, 94.

Camée Farnésc. p. 1 17.

Camées dérobés au ( 'aliinrt ilrs Médailles en

1815. p. 91.

Camée Gonzague. p. 9"2.

Campiglia, p. 11. 13.

Canopc. '.^9.

Capricorne. I. 77.

Caracalla. t.. 10. TJ. 93. IK». 13(1.

Carelli. p. 1"..*5.

Carlisle learl of). p. 15n. 101. 170. Isl. \tïi.

Carlos (Donj. t.. 107.

Carrache (Annibal). p. 100. 139.

Caryatide, 3.

Cascpie (fabrication d'uni. 51. 97; casi|ue de

Ptoléméc. 3.

Cassandre. 4"J. 55. 79: Cassandre. roi de

Macédoine, t.. 73.

Castiglioni. )). 177.

Castor et Pollu.x, 4. \'oir Diuscurcs.

Catherine de Médicis. t.. 108.

Catherine H de Russie achète la collection

d'Orléans, ji. 131: la collection Miliotti.

p. 13-.'.

Caton, t.. 21, 101.

Cavaliers. 51. 63. 07. 91. 95. 110. 130. 133:

cavalier d'.Vulos, 133. ^ oir liiiUiilU-,Chasxi\

ars. 07. \oir /ii,'/''.

'.oiirlioii. t,. 131.

os. 97. iv:!. 133.

hevaux d'.Vchille

Caylus. 11. 85. S'.).

Centaure, 14, 15. 57. 79.

Cent<iurcsse, 44.

Cerbara, graveur, p. 171, 173.

Cerbère, 18. 75. 90.

Cérès, 57. 78, SI. 109. 123: cherciiant l'ro-

serpine. 84: tète. 115.

Cerf, 72. 97. Voir liichc.

Cerretani. j). 15. 181.

César le dictateur, t.. 5. i(i. lll'.i. 128.

César (C. et L.). 5, 51.

Cesali (il Greco). p. 114. 145. 15s. 17s.

Chabouillet. son scciiticisnie. p. 155.

Cliaduc (Louis). \i. 17".'.

Chameau. 08.

Char. 08; course de cl

fliiailriye. trioiiijili)-.

Charles-Uuint. t.. i:!l.

Charles X, canlin.il de 1

Charon, 78.

Chasse et chasseurs. 00

Chesterfield. p. 111.

Cheval. 52. 71. 116. 130;

ou de Diomcde. 79. \'oir Bige. i/unilrige.

Chèvre. 43, 44. 45. 52. 79, 80. 86, 126:

chèvre marine, 70: avec Pan. 44: avec

Satyre, -13; chèvres de i)art et d'autre

d'un vase, 52.

Chien, 45, 52. 01. 72. 115; tète. 131.

Chimère, 72.

Chiron, 54,

Chnjsnntiiia de Sardes, p, 144.

Cicèron, t,. 20. 101: de Dioscoride. 134: de

Selon. l:!7.

Ciel, 90.

Cigale. 71. 73.

Cipriani. p. 112.

I

Cirque. (J7.

Ciste mystique. 121.

Clarac, ses relations :

Claude. 2. 3. 0. 71. 1;

Clément V, p. 1 15.

Cléojiàtre. t.. 3. 13. 1

Clyteinnestre. 3.

Codoré dit Coldoré. graveur, ji. 110. 145.

Comédie (scène de), 22, 68,

Commode, t.. 10. 74. 104, 115. 130.

Consecratit). 115.

Constantin II. t.. 11.

Coq, 31. 71. 111 : de combat. 125. \"oir Mer-

cure.

Coquillage. 52.

Coquille (camée eni. ]i. 137.

('orbeau. 70. 116.

ivcc Uuboi>, p. 130.

I. i:;:
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Coi-IR'S iralioiidancc', 17. W. 1\. T.',. l'-'O.

1 ,>:!. IJ'.i.

Cornélic. t.. l'.'s.

Corniolc <le Jean île Médicis. p. 35.

Coronis, 1 10.

Costanzi. p. 78.

Coureurs. 08.

Couronne. 117.

Crabe. :i4. 111.

Crispine. t.. 1(1. l->. 71. HH. 115.

Crisiiu^. t.. 1(11.

Croeo<lile. VS. l:!l.

Crozat. ]). 131.

Curtius. 01. so.

Cyhéle. 3. 10. SV.

CyKiic. i:!r). \<>\y l.vdii.

Cynoeépliale, VU. 3 I.

.lîXiwv. p. LV.i.

Danaé. VS.

Danse, danseur, danseuse. 10. (JO. 78.

Dauphin, [)3, 00. O'.l. 7(». 7:!. K\.

David, p. 13.

Decianus (C l'Iautius llypsaeusi. t.. 7:!.

Dédale. 57. 7".t. 1J7.

Dcductlo. p. 1S4.

Déjanire. 17. \ow Odi/jIihIc.

Dénu'trius l'oliorcètc et D. SnUi'. t.. 15.

Devonsliirc(duede).p. 157. 15".i, l'iO. 100. 175.

Diadème orné de i:euimes, 11.

Diaduniénien. t.. Kl.

Diane, 33, 75. 7S, 113. l'A). 1;'-.'; Diane

ailée, 33; Diane éphésienne, 33, 51, 82;

tètes, 98, Vi'i; Diane d'ApoUonios, 132;

d'.Uilos, 133; d'ileios, 134.

Didius Julianus, t., 10. 115.

Dieu syrien, 80.

Dioelétien, t.. 11.

UioMènc, 20. 58. m.
Diouiède, 54, 55, 63, 06, 77. 'X,' :

el (.Uaueus.

55; de Dio.scoride, i:!4: de Félix, 134:

de Polycléte, liîO; de Solon. 137; tète.

13. Voir Palladium.

Diomède roi de Thraee. "JO.

Dionysia([ues (tètes), 3, 24. 25. 3'.!, 40. 41.

Voir Ariane, /iacchvs.

Dioscures, 4, 35, 45, 40. 7'.t. 03.

Direé. 70.

Diseoliole, 51, 77.

Dodart. p. KJO.

Domitia, t., 115.

Domitien, 8, 13. Ki:'-.

Dragon des llesiiérides. 70.

Drcssasre d'un ours. 51.

DruKi'i'i' Dupoiiifé, p. 12S.

Drusilla, t.. 120.

Drusus. t..O, 100. 115, 120.

Dryope, 20.

Dubois (J. J.i. son témoignage sur la i)arurc

exécutée par Nitot. ]i. 01: ses fraiules

archéologiques, ]>. 120.

Dufresne. ji. 126. 12S.

Kckhel. p. I : son jugement sur (Iravelle.

p. 74.

Ecrevisse, 52. 111.

Elagabal. t., 10. 11:!.

Électeur Palatin, ]<. ll'.l.

Électi'ii-e Palatine, p. 12. 35.

Élisabcdi d Angleterre, t., 131.

Énép, 55. 112.

Enfant cultivant un arbuste. 12,1. \oïv

Amour.

Eiders. IVl.

Enoatidc (Di:inei. 12(1.

En.seignes uniitaires. 2S. 50.

Epaminondas, 111.

Epis syndioliques. 17. 57.

E(|uité. 47.

Erato, •>>.

Erection d'une statue.' 80.

Esculape. 33.51, S(I..'S-V. SS; têtes. 21. 00; Es-

culaiie d'.Vulos. 133.

Espérance. 127.

Europe, 2S, 20, 70, 70.

Eurydice, 12S.

Eurysthée, 18.

Euterpe, 21.

Fabricant de cas<pies. 51. X'oir Cii-fi/ues.

Faussaires, p. 140 et suiv.

VimsWw. (major et minor). 0. 11. 50, 1(J3.

114, 115, 130.

Fesch. professeur de droit, ji. 174.

Ficoroni, ]). 163.

Fleuve personnifié, 3. 27. 50. 121. 124.

Flûte de Pan, 73.

Fontaine, 51, 70.

Forge, 75, 83.

Fortune, 20, 34, 46, 47. 50, 51 ; Fortune

d'.Vntioclie, 51; avec Mercure. 34, 35;

avec la bour.se de Mercure, 47; avec

Ploutos, 57: sur une barque, 20.

Foudre, 78.

Fouine, 72.

F'ouruii, 71. XI.

François 1". t.. 107.

Fuentes. ji. 110.
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Fiirtwiunylei', son travail

signôcs, p. \m.

Furies, :J, Iti.

1"''•'V^

(;alatée. W.l

Galba, t., 7. UK'. Kl'.i. IJ'.I.

Gaillard (M""). \>. 130.

Ganyini'dc, '*. 57. 7f>, 7'.t. ss. 117. l\.'.',.

Géaiit, -i'J. 50. 1;'0.

Gùnic lie JupitcM-. (Kl: ilii Sénat, HMl.

Gcrinanicus, 1, :!. (>. UK'. Id'.i: ill^pityn-

l'iianos. l:il.

Geta. t.. 10.

Gherardesca, \>. Iv*.

Giani. p. 15.

Gladiateur. «0. i:î(t.

(ilaucus, 55, 5S.

Gnostifjucs (i)ierrc.s), îS'.), 00.

Gordien ^les). t., 10, l-.>, 130.

Gouvernail. 73, TJ.

Gori. p. 11.

(i races, 7(). 7s.

Gracchus {('.). t.. \>l.

Grandinai.son. ]i. I".>S.

Gravellc (Lévcs(iuc de), p. 73 ; ses ine.xaeti-

tudcs. p. 81, 82: annonce l'ouvrage de

Mariette, p. 87.

Graveurs nioderiics i liste desi. p. SG.

Grenat (caiiiée en). 50.

Griflon, 20. 30. 7-.>. ll'O.

Groupe symbolique lunion conjugale), 17.

Grue, 73.

Grylles. 23. 24. 25. 26. 30. 00. i:!I.

Guay, graveur, 131.

Guerriei-s. 51. 53. 01. 02. 03. 61, 05. Os. 05.

06, 111. 112. 130, 133; couronné par la

Victoire. 53; tètes, 13, 50, 77, 81.

Hadrien, 3. s. '.i. 12. lu:!. 115. 120.

llalirrliotius. It.

llannibal. t., 50. 111. 128.

llannon. t.. 15.

llarper
i
Robert

, p. 1,50.

llarpocrate, 4. 29. 123.

Hcbé, 10, 27. 76, 70.

Hécate. 28, 80.

Hector, 51. 70.

Hélène. 4; Hélène (l'inipèratricei. 115.

Hélios, 31. 32. 60; sur montagne. 50.

Henri II, t., 131.

Henri IV. t.. 108. 131.

Iléraclides se partageant les villes, 55.

Hercule. 18. 10. 45. 56, 57. 58. 65. 75. 70,

'.Hl. 01. 07. 117. 127; et .\nguii)é(le. 56; et

Anti'c. 75. 127; et Centaure. 57; et Cer-

bère. 18, 10, 75. '.Ml, 127; etCy<-nus. 00; et

Diomède. 00; et le Dragon des Ilespéri<les,

70; et Eurystliée, 18; et llésione, 70; et

rilydre. 18, 10. 70; et lole on Ompliale.

70. 70. 137; et le lion de Néniée. 18. 70;

et .Mègare. 70; et Proniétliée. 70; et le

sanglier d'Frymantlie. 10; et le taureau

rrétois, 18, 132; et Tèlôplie. 4; à la fon-

taine, 51; au service de Silèe, 44; bu-

veur. 1.32; calmé après sa fureur. 45;

dnmiilé )>ar IWniour. 10. 76. 'M): l-'ar-

nése. 01 ; lyricine, 58
;
portant un ;iigle,

10; reven;int des enfers, 18; sur le bi'i-

dicr. 65; tirantdc l'arc, l'.t. 76; lyrien. :!:'..

Hercule (tètesd'). 1.3. 17. ,50. 73. 7 I. Iii(». |ii|.

114. 127. 128.

Hercule dWdnion. 132; de Dioscorido. 131;

de (Wiaios. 133; dOnésas, 135; de Skylax.

130; (le Teucer. 137. Voir Aiiionr. lolc,

()iii])li<tli\

Hermaphrodite. 30. .50. si. 121.

Hermione. 20.

Ilcro. 70.

Hésiode, t.. 21. 105.

llésione. 70.

llespérides. '.10.

Heure. 10.

Hibou. 71 . \'oir Mini'icc.

Hii)pa. t., 10.

Hippocampe. 50. 70, l.!0; de l'iiariuice, 130.

Voir Xcréiiles, Thélh.

Hippocratc. t.. 20.

Hippolyte et Phèdre. 4.

lli]ip()potame. 131 : p. 132.

Hitroff. p. 78, 124, 128.

Iloldcrness (lord), p. 1()5.

Hombcrg, chimiste, p. 100.

Homère, t., 21.

Iloorn. )). 124-128.

Horaces. 111.

HoratiusCoclès. 61.

Horus. 20, 58.

Hydre. 10. 70. 'JO.

Hygie, .33. 66. 77. 88.

Icare. 57. 70.

Incendiaire. 62.

Initiation, p. 184.

Initié. 122.

Inscriptions coulii|ue. latine, grecque. 80.

Inscriptions étrusques, 4, 53, 07. 121, 128.

Inscription gnosti(|ue. 82. 88.

Inscriptions greci(ues. 4. 33. 50. 51. 52. 53.
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71,76, 78, 81, 88, 89, 98, 105, 107. 110. 113.

115, 122, 125, 127, 128, 1:50. i:îl. 134, 135.

Voir Sigiialurrs.

Inscriptions latines. 50. 51. 52. 53. 0;', 80,

81. 82, 84, 87, '.M. 07, 101. 105. 107. 111.

115. 120. 121, 126. 128.

Inscription pehlvie, 128.

Inscrijjtion jniniiiuc. 13: \t. 51.

lo, 20; de Uioscoride, p. 152.

lole. Voir Omplmlc.

Ipliipénie, 55.

l.seuibourg (prince d'). p. 121.

lsis,27, 28, 29,58,80, N-J. '.Ml. 111; trtes. 29.

123.

Jardins d'Océan, fill,

Jason. 57.

Jeu de balle. G)i.

Jeullroy, sravi-nr. p. 90.

Jeux séculaires. 129.

Joséiiliine, imiiératrici'. p. 92.

Joueur de flûte, 51. \n\v Miisicims.

Juba, t., 105.

Judée captive, 94.

Jugement de Paris. 53.

Jugurtba, 15, 93.

Jules II, t.. 131.

Julia .\grii)pina. t.. 7.

Julia .Vquilia Sevei-a, t.. Ul

Julia.\ugustif..t.. 102. 129.

Julia Domna. t.. 104. 110.

JuliaPaula, t.. 12.

Julia Severi uxor. t.. 10.

Julia Soœmias, t., 130.

Julia Titif., t.. 7, 12: d'Kv.idos. 1:!1.

Julien r.Vpostat, 11. ItH. 115.

Julius Verus Maxiuius. t.. 10,

Jument et poulain, 130.

Junon, 57; et Jupiter, 110: avec Jui)itcr et

Minerve. 20; têtes. 14, 98. Voir Pâlis.

Jupiter, 27. 2s. 50. S-J, ]->0, 121, 123, 129;

Jupitcr.Vunnon. 27. 123: Jupiter .Vpomyos,

126; têtes. 98, 133: Jupiter foudroyant les

géants, 3; combattant géant, 29, 56; et

Hébé, 27; et Junon, 27, 110; avec Junon

etdanymcde, 57; avec Junon et Minerve.

29; avec Mercure. Mars, Neptune, 82.

Voir Daudc, (kiiiyinèdc, Eurajic, Lcda,

Si'rajiis.

King, son jugement sur les Pirrirs d'Or-

léans, p. 132. 145.

Kœlder(,H. K. E.). son scepticisme, p. 151.

Laboureur. 58. 82.

Labyrintiie. 56, 136.

La Cbau et le Blond, p. 132; jugement

Lévesque de Gravelle. p. 73..

Laie, 52, 60.

Langrcs (pierre découverte à), si.

Lanterne ])ortée jiar .Vmour. 38.

Lanuvium (féd' il(^"i. S'.t.

Laocoon, 9V, 1 10.

Latone, 57.

L.VVR. MK1>.. inscription sur gemmes,

83. 12S. i:;v. i:!5.

Lautbier. p. s:!, ',15, 06. 165.

Léandre, Ki. 79, 101. 127.

Lelilond.abbé.commenlatcurliliertin. \i.

Léda. I, 28. 76. 123.

Lenciir. )). 125,

Léjiide. I,. 101.

Lé/.ard. 70.

Libation. 65.

Liecbtenstein, ji. 163.

Lièvre, 72, 97.

Ligorio, p. I8:î.

Limiers (de), traducteur de Valesio, p.

Lion, 46, 67, 68, 72, 82, 84. 86. 89, 94,

116,122. 130. 136. i:!7. Wiiv Aiiiuur,

hi'de, Ifcrciilc.

Lion de mer. 70.

Lion de Némée.

Liseuse, 128.

Livic, 3. 5. 6. 1!

Lotos, 4. 29,

Louis XII, (.. l:!l.

Louis XUI, t.. lOS.

Loup, 81.

Louve. Voir JIijiiiiiIhs.

Lucilla. t., 10, 104, 115.

Lucius Verus. t.. 10. 103. 13tl.

Lucrèce, t., 5. 66, 77.

Ludovisi (lUMncesl. p, 161. 178, 179

Lune, 69.

Lunus, 58, 88.

Lupcrcales. 77.

Luperque, 89.

Lutteurs, 68,

Lycurgue déracinant les vignes, 44

Lycus. 76,

Lyre, 50, 7:!.

Lysimaque, t. L!. 105.

Macrin, t.. 10.

Maga.s, t.. 128.

Mains jointes, 53, 84.

Main tirant Toreille. 53.

135.

156.

97.

','/

is, 79. 117.

14. 102. 109, 115. 129.
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Malmaisoii, ji. '.K'.

'

Maiili;i Sc;iiitill:i. t.. Kl. I ir>.

Mappa, :î.

Marc Aiiloine, t., Jl. :î'.l, 101.

Mare-Aurole, t., [). l\\ WX VA> : debout. 115.

Marcellimis (Cn. Cornélius Lontulusi, t.. T\.

Mairellus (M. Clandius). t., 5.

Mareellus Ang. n., t.. lO'.t, i:i).

Mardiant, graveur, j). 117.

Marcia.t., 10(1.

Marciana, t., 8. lO'.i, llô.

.Marek (van der), p. 157, 17>'.

Mariajïe (groupe symbolique), -17.

Mariette, ré.sumé de son oMvi'age. S"),- son

jugement sur Gori. ]). 11: sur l,évesi|ue

de Gravelle. p. 7!î; jugé })ar Koeider et

Chabouillet. p. S7.

Marie de Médicis. t.. lOS.

Marlborou.di. formation de la enlleetion, p.

111.

Mars, 62. 75. 78. 93. 111. IVO. l>b: Mars

Gradivus. Ti: Mars Ludovisi.54: Mars avec

Jupiter, Mercure, Neptune, 82 ; Mars et Vé-

nus. 76. 78. S."?; Mars et la Victoire. 83:

Mars, t., 31. 98. Voir Guerrier, Vénus.

-Marsyas. .32, 83, 125.

Massinissa. t., 13. 15. 77.

Ma.sque, 22. 23. 24,6s, 7s. 107. 118. 121,

125.126: Silène mettant un nias(|ue. 7s.

Massimi (Marquisi, p. Ifi:!.

Massiui. p. 157.

Massue, 70.

Matidie,t.. 8, 12. 129.

Maximin. t.. 10. 101.

Maximus (.lulius Verusi. t.. 10.

Mécène, t.. 20. 115, 129; de Dioscoride. 134

et p. 91 : de Solon, i:ï7.

Médée. 58.

Médina (de Livourne), p. 80. 111. 113.

Méduse, t.. 3. 4, 16, 74, 100, 113. 1J7: de

Solon, 137;deSosos, i:!7.

M égare, 76.

Méléagre, 16. 56. 1.33. 137.

Mélicerte. 3.'

Mello. p. 127, 128.

Mély (F. de), p. 2.

Melpoméne. 22.

Mén. t.. 123. ^'oi^ Liinun.

Ménélas. %.
Métrodore. t.. 113.

Mercure, 3. 4. 34. .'>s. 75. so. si, \m. 111,

1 14, 116, 124: de Dioscoride. 134 : sur bouc.

35: avec grand coq, :î4: avec nias(|ue,

34: psycliopompe. 22, 31, 58, 78. 124:

tètes, 3, 84, 99, 107, 123, IVI: cl Anul.is.

34 : et Ilacclius, 34, 45, 7s, 121 ; et l'orluiie.

34; avec Jui)iler, Mars, Nei)tune, 82: avec

Vénus, 124; dans une scène erotique. 4.

Mcssaline. :5.

Miliotti. ]), 132.

Miliin, p. 123, 120.

Miltiade. t.. 105.

Minerve. 31. 60. 66. 110, 120, 121, 123; têtes.

3, 25, .30, 61, 9S, 120; naissance do Mi-

nerve, 122; Minerve coml)attant un jiéant,

120; couronnant liacclius, .3 ; donnant son

suffrage pour Oreste, 3; Pantbéc sur

lion, 122: sur liéiier, 120: avec Jupiter et

Junon, 29: avec IMutun. 65: avec Vénus,

31; Minerve d'.Vpoliodote, 132; d'Aspasios,

3, 1.Î2; d'Eutycliés, 131. Voir Pàri.i.

Minos, 58.

Minotaure, 5f.. '.Ml. Kil'i.

Mitlira, 67.

Mitliridate. t.. l:î, loi.

Molinari, p. 173.

Montagne. 50. 65.

Monson (lord), p. 154.

Moiitigny (('. de), p. 137,

Mort (tète de), 72,

Mulot, p. 13.

Murr. p. 87.

Muse. 21, 22. 44. 51. 81. S3. 99. lld. 120.

125. 132; MusecrOiiésas. 135. Voir lùvilo.

Eulerpe, Mcipnnièiic.

Musiciens, musicienni's, 13. II. 51,62. 60.

68.75. 76. 80. SI. 112. 121

Mutins Sca'vola. 61. SO. 93.

Narcis.se. 56.

.Nassaro. graveur, p. 102. lu:!, lo'i

.Natter, p. 111.

Navire. \'oir B<in/w.

Nègre, p. 142.

Némésis. 37, 122,

Neptune, 57, 59, 75. 78, 124; et son cortège,

;i; avec Mars, Jupiter, Mercure, 82; enle-

vant Amymone. 57; Neptune de Quintil-

lus, 136."

Néréides. 53. 59. 60. 70. 79. 111. 1;M: avec

.\mours. 70: sur Triton. '.\: tête, loi (voir

Léanilre.)

Néron, t.. 7. 74. 129.

Nerva. t., S. U. lo'.i.

Niecoli. p. 170.

.Niccolini, p. 12.

Nicomaque. ijcintri'. ]>. 137.

Nitot. ]i. ".NI.
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Nuit, m, 88.

Numa, t., 5, 101.

Nyiuiilio. 27, :M'>. Cifi. 7'.l, S(l.

t)cr:in. t., 121.

OcUive, t.,101.Voii'.li/f//(.v/r.

Octavie. t., 7. 128.

Odam (Jéromo), p. 17:'.

Œdipe, 80, '.tl.

Œil entouré de symbules. 72.

Oikomnéiié, 1.

Oiseaux, 70; de Styinplmle. 1'.». 7»').

Olymiios. Voir Marsyiis.

Omplwle, 17, l'.l, 7G. 7'.», 117; tète, 17, 100.

Oracle de Mar.s, ,j7.

Oreille, 53.

Oreste, 3, 55. 77.

Orithye, 56.

Orléans (ducs (F). ]). i:'.l. 1 18.

Orphée, 70, l;'!!.

Orsini (Fulvio). ji. 1 17 et suiv.. 101. lO.'i.

Osiris. .">:'>.

Othon. t.. 7.

Othryade. 63.

Ottoboni (cardinal!, p. 100. Isd. 181. I.s2.

Ours, 51, 78.

Ovide, t., 81.

l'iihlen.

l'.iix. '.10

128.

si.

l'alladiuui, 54, 55, 77.

l'an, 41, 42, 43, 44, 15. 00. 00. 75. 78. 120;

têtes. 25, 83, 100; fauiilles de l'ans. 44;

l'an de 8cylax. 130.

Pandore. 57.

Panesse. 44.

Panier. 47. 71.

Pannoniens. 1.

Pantliée (flijure). 70. \'i)ir Mineur.

Pantlière, 42. 44. 70. Ils. i:!(l. l:i:!.

Paon, 70, 115.

Papillon, 38. 39. 5:',. 7:!. 75. 77. s'.i. 120. 121

123; brûlé par .\niimr. 3S. \inr Psi/clir.

Paris (Jugement i\r). 5:i.

Patrocle, OO.

Pavots, 47, 84,

Pécheur, 50, 87.

Pedum, 22.

Pégase, 52, 72. 70.

Peiresc, p. 157. 104.

Pcntliésilée, 55. 70.

Pergamos, t., 14, 104.

Persée, 50, SO. 127 ; de Dioscoride. 134.

Pertinax, t., 104, 130.

Pcscennius Niger, t., 10, 88.

Petré (le chevalier\ j). 129.

Pbaéton. 32.

Phalère, 113.

Phidias, auteur de r.\lbéii;i ParOiénos, ]).

160.

Philénion, t.. 20, 100.

Philippe II, t., 107.

Philistis, t., 14. 128.

Philoctète, 127.

Philosophes, t., 20, 04, Stl.

Phocion.t.. 110. 130.

Phryné, t.. 113.

Piccoloniini, \>. 1 is.

Pied ailé. S9.

Pied votif. 2S, ,S2.

Piège ou traiii)e. 39.

Piété militaire. 0:î. 77. 79. 90.

Pindare. t..21.

Piot (Eug.l, démasque les fraudes de Du-

bois, p. 129.

Pittacu.s, t., 20.

Platane dWulis, 5!!.

Platon, t., 20. 100. 113.

Plautille. t.. 74.

Plotine. t.. 8. 103. 129.

Ploutos. 57.

Piuton. 122; et Minerve. 05; e1 I'roseri)ine.

27, 57.

Poète, 22.

Polyeidos, 5S.

Polyxéne, 00, 79.

Pompée (fn. et 8.). 5, 94. 101, 132.

Poniatowski (histoire de la coUeclion).]!. 151.

Poppée, t.. 7. 74.

Porte Saint-Denis, p. 78

Porte-enseigne, 0:!.

Postume. 12.

Priam, 55, 132.

Priape. 35. 45. 77. 80. SO, s7 : terme de

Priape. 45.

Prix d'un bienfait, 91.

Prométhée, 58, 78, 79.

Proserpine, 47, 122, 123.

Protésilas et Laodamie, 4.

Psyché. 3S. 47, 77. 7S. 79. 121; et .\mour,

124, 137 (Voir .IwrtHn ; traînant .Xriane. 44.

Psylle, SS.

Ptolémées. t.. 3. i:'.. 14. 73. 105. II.!. 128;

Ptolémée d'.Vulos. 133

Publicola, t.. 21.

Pugilistes, OS.

Pyramide. 65, SO.
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Pyrrlms, t., i:!. lO.-), 11:!; l'ynlius lils d'A-

cliillc, 7'.».

guailrif;o, G'.i, %. 1J5; tlAulos. 1;î:î.

Quinnus. 73. Voir liomulus.

Kegulus. Gl.

Renard, 7-.'.

Rcstio. li;i.

Kliémétakx's. t.. 1 1. W.

Rhésus, 54.

Ricc-ardi, p. 12. 15.

liochette (Raoul), p. 151.

Rosier (baron), p. lâS, l!Sl.

Rome idécsse). 1, :{. 00. 61. 03.

Romulus et Rémus. 5. 5".?. Cl. SO.

Rondanini. (i. ICO. ISl.

Roue, 7"-'. 75.

Sabbatini. p. INO.

Sabine, t., 8. '.I. 103, 100. 110. ISO.

SacriHee, 11, 31, l'. -13, 45. 05, GC, 77. «0.

S5. se. 87. 80, 05. 126.

Saint-Aubin, p. 132.

Saliens, 53.

Salus, 88, 00.

Sanglier ailé, 72: d'Er.vmantlie. 10.

Sappho, t., 21, 80. KW". 113.

Sassanide, 128.

Saturne. 46. 58. 82, 120.

Satyre. 3. 41. 42. 44, 45, 56, 7C, 78, 80, 85.

87. 112. 117, 118, 121; Satyre vendangeur.

41; Satyre avec Bacchante, 4:j, 44; avec

Bacchante sur panthère, 133; avec Bac-

chus, 133 ; avec chevreau, 51 ; avec chèvre,

126 ; avec nymphe, 43, 126 ; avec panthère,

44; avec source. 43; musicien, 43; têtes,

3, 15, 23, 25, 126; Satyre de Nicomaque.

135; de Pergamos, 136 ; de Philémon, 136.

Satyresse faisant danser un Satyrisque . 43.

Satyrisque, 43, 1.14.

Scarabée, 07.

Scarampi (Louisi. p. 177.

Schellersheim, p. 163, 181.

Schœnborn (comte de), p. 177.

Scipion (continence de), 03.

Scipion, t., 101, 100.

Scorpion, 1.

Sculpture, 22. 07.

Scylla, 70.

Séiéné, 50, 60; et Endymion. 4.

Sémiramis, t., 14, 110.

Sénèque, t.. 106.

Septime Sévère, t., 10.

Sérapis, 27, 28. 20, 50, 66, 120, 122. 123;

ramène llorus, 20; tètes, 20, 82, 08; d'As-

pasios, 1.3.3.

Serpents, 38, 53, 56, Gl, 05. 66, 80, SG, '.Kl,

121 : cornus, 53.

Serrure, 52.

Seviii. j). liJO, 166.

Sibylle, t.. 106.

Sui.s.vTURES. Gemmes signées en général, p.

147. Artistes : Admon, 132: Aelhis, 115:

Aepolianus, 121, 132; Aélion, 81, 132;

Agathéméros, 132; Agalhopous, 132; .4/e-

xandros, 132; Alexas, 73; Allion , 132;

Alpheos, 117: Ampltoleros, 48: Aiilêros,

132: A/jolhdule, 132; Ajiollorwlrs, 132:

Apollonios, V.Vi: Aspasios, 100, 132, 133:

Athéniou, p. 147; Aulos, 133 (cf. p. 140);

Axeochos, VXi: Beisùalos,48; Cnekas, 133;

Cnrpos, 70, 133; Cnnios, 110, 111, 133;

Coimos, 117;CoiMOS. 117, 133; Cointos /ils

dWlexas, 7.3: Dation, 132: Dioxcoride

,

120. 1.33, 134 (cf. p. 152;: Epili/nchanns

,

134; Euodos, 134; Eulijchi-x , 134: Félix,

134; Gnaios, 110. 111. 1.33: Gaios, 115;

Heios. 134; llellen, 134: Ilyllos, 111. 128,

135; Leukios, 135; Mykon, 135; Myrlon,

135 ; Xeisos, 120 ; Xicomuchos, 135 : Oncsas,

135; Onésimos, 120, 122: Pamp/iile, 135,

136: Pergamos, 136: l'harnace, 130; Phi-

lémon, 136; Philippe. 50; Phocion, 136:

Prolarque, 136; Polgclèle, 1.36; PyryntiHe,

136: Quinlillus, 130; Rk/iix, IJ5: Scyld.r,

113, 136: Seleiicos, 1.37: Solon, 137 (cf. p.

148); Sosos, 137; Sosiratos, 137; Teucer,

137; Tryphon, 137.

Silène. 41, 44, 78, 85, iH), 120; et Pan, 44:

sur un âne , 43 ; triomiihant, 43 ; tètes,

24, 25, 77. 00, 126; Silène de Seleucos.

137.

Silphium, 71.

Silus (M. Sergius), t., 62.

Singe, 20.

Sirius. 115.

Sirleti (FI.), p. 80. 113.

Si.strc. 71.

Sixte-Quint, t.. los.

Socrate, t., 20, 25. 30. 106. 113. 132.

Soldat. Voir Guerrier.

Soleil, 60.

Sophocle, t.. 21.

Souris, 28, 71, 73.

Spes, 11.
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Sphinx. 72, 01; de Thnmynis. 1.'57.

5/««ano, 80, 121.

Squelette, 24, 43, 71.

Stanliope, p. 111.

Stepluini, éditeur de Kaddcr. p. lijl.

Story-Maskelyne. p. 1 12.

Stoscli, histoire contée à son sujet j)ar le

président de Brosses, p. 06; biographie, p.

148; jugements sur son ouvrage, p. 15().

Strigilc. GS.

Strozzi, p. 12. 37. 158, 1112. KU. lO'.i. 171.

173, 180, 181.

Sulpicius (G. Ser.). t.. 5.

Sylla, t., 93, 100.

Syrinx. 24.

Tambourin. Ils.

Taras, 121.

Tassi (.Vntonio), p. 172.

Taureau. 52.f35, 00, 77, 80, 110. 130; taureau

Cretois, 18; taureau Farnése, 70; taureau

d'Hyllos, 135: tète, 71.

Télèphe, 58.

Télesphore, 33.

Temple de Mercure. 1 10.

Terre (déesse), t., 57, 00.

Terme, 83, 100. Voir Prifi/)f.

Tête coupée. 02.

Teucer, 54.

Tlialès, t., 20.

Theano, 55.

Thémistocle, t., 105.

Thésée, t., 10, 57, 00. 00. 127, i:!3; de Phi-

lémon, 130; Tiiésée et Centaure, 57; et

Hélène, 4.

Thétis, 50. \'oir Néréides.

Thoms (de), p. 103.

Thymiatérion, 3.

Tiepolo, p. 178.

Tiljére. 1. 2, 3, 5, 0, 102, 100, 115, 120.

Tigrini, p. 160, 105.

Tirage au sort, 55, 62.

Titan, 123.

Tite-Live, t., 101.

Titiana. t.. 130.

Titus, t.. 7. 11.

Toelken.p. 151.

Torche, 02, 08.

Torr (Cecil), ses recherches sur la collection

Poniatowski, p. 152.

Torques, 4.

Townley. p. 120-128.

Trajan.'t.. s. 11. |',i. IIJ, IJ'.i.

Trépied. 28.

Trieéph.iie. 20.

Triomphe, 07, 0.'>. 112. 117: de Baechus, U,

85; de Silène. 43.

Triton, 3, 50, 00. 70. 111. 121.

Trompette. 02, 71.

Tropliée, 1, 60, 80. 110.

Turbie, p. 125, 127.

Tuniuoise (bu.ste en), 0.

Tyclié. 57. Voir Forlunc.

Typhon. .58.

Tyrrell, p. 152.

Tyskicvicz (comte), p. lOS. 100.

Ulysse, 4, 54, 77. 02; de Félix, 1.34; de re-

tour d'ithnque. 4; devant le Palladium. 51.

Vache, 72, 110, 130; d'Apollonidès. 1.32.

Vainqueur à la course des chevaux. 122.

^'alerio Vicentino. p. 77.

Vase, 52, 71,

Veau, t., 72.

Vendanges. 41, 87.

Vénus, 35, 58, 50, 75, 70, 77, 78, 80, 113;

accroupie, 76; de Cnide, 76, 124; de Mé-

dicis, 53; avec les armes de Mars, 35, 84,

120; avec casque, 35; avec colombe, 35;

avec flambeau, 75; avec flèche, 75, 78;

avec gouvernail, 35; avec miroir, 75; avec

pomme, 35; sur bouc, 84; sur cygne, de

Myrton, 135; sur dauphin, 59; tètes, 08,

110: Vénus et Amour, 3, 35, 30, 75, 78.

124: allaitant l'Amour, 75: couronnant

IWmour, 75; désarmant l'Amour. 35, 75;

Vénus et Adonis, 4, 35; et dauphin, 30;

et Grâces, 30; et Mars, 3, 35, 36, 75, 7S,

120, 121; surprise par Vulcain, 154; etMer-

cure, 124; et Minerve, 31 ; et Neptune, 75;

et Priape, 35; et Terme, 35: et Vulcain.

75, 78, 83. Voir Paris.

Verospi-Vitelleschi. p. 157, 172.

Vespasien. t.. 7. 102, 103.

Vesta, t., 100.

Vestale, t. 14, 45, 77, 04. 102.

Vettori, p. 12, 140.

Victoire, 1, 35, 50, 61, 03, 04, 05, 00. 70, 80.

81, 89. 00, 117, 125, 127; de Leukios, 135:

couronnant guerrier, 62 ; et Mars, 83 ; avec

Fortune. 50 ; avec Mercure et Fortune, 35 :

avec philosophe. 64: enchainée, 76; sur

jiroue de navire, 05; immolant un taureau.
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Virf;ilc. t.. 31.

Vitcllius. t., 7.

\'iilc;iin. 5S, 7ô, 7S,s:5, 121 ; et Miiinrvc. 131.

Viiir Forge, Yihnts.

Wak'koiiacr. p. 173.

Wicar. p. 14.

Wiiu-kcliiiann. ami de Stoscli. p. 1 IX.

Xrnolccra. !.. 30.

Zanetli, p. 114.

Zannoni. p. 14. .

Zônon. t., 20.

Zcpliyrus, 40.

Zo(lia(iu('. O'.l. S3. 10(1.
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hauer, traduit et annoté. In-8", cinquième
édition, Alcan, 1S90.

Manuel de Philologie classique. 2 vol. in-8",

deuxième édition, Hachette, 1883-1884.

Ouvrage couronné par l'Association pour l'en-

couragement des Etudes grecques.

Catalogue du Musée impérial de Constan-
tinople. In-S», Constantmople, à la Direction
DU Musée, 1882. (Épuisé).

Notice biographique sur Charles-Joseph
Tissot, ambassadeur de France, ln-8',

Klincksiec:k, i885.

Traité d'épigraphie grecque. In-8", Leroux,
iS83.

Grammaire latine à l'usage des classes
supérieures. In-8", Delagrave, i885.

Ouvrage couronné par la Société d'enseignement

secondaire.

Instructions pour la recherche des anti-

quités en Tunisie, ln-4", Imprimerie natio-

NALEj l8><3.

E. Badelon et S. Reinach. Recherches archéo-
logiques en Tunisie. In-8", Imprimerie na-

tionale, 1886.

La Colonne Trajane au Musée de Saint-
Germain. In-12, Leroux, i88(5.

Conseils aux voyageurs archéologues en
Grèce et dans l'Orient hellénique. In- 1 2,

Leroux, 1881').

Précis de grammaire latine, ln-12, deuxiè-

me édition. Delagrave, 1887.

Catalogue sommaire du Musée des anti-

quités nationales de Saint-Germainen-
Laye. ln-12, deuxième édition. Imprimeries

REUNIES, 1890.

E. PoTTiER et s. Reinai:m. Terres cuites et

autres antiquités trouvées dans la né-

cropole de Myrina, catalogue raisonné.
ln-8", Imprimeries reunies, 1S87.

— La Nécropole de Myrina. Deux volumes
in-4"avec 5o planches d'héliogravure, Thorin,
1886-1887.

Ouvrage couronné par l'Académie des inscrip-

tions (Prix Delalande-Guérineau).

Esquisses archéologiques, ln-8", avec 8 plan-

ches et 6 gravures, Leroux, 1888.

Atlas de la province romaine d'Afrique,
pour servir à l'ouvrage de Ch. Tissot
ln-4", Jeuxième édition, Imprimerie nationale,
1 89 1 .

Géographie de la province romaine d'A-
frique, par Charles Tissot. Les Itinérai-
res, ouvrage publié d'après les manuscrits de
l'auteur avec des notes et des additions. In-4".

Imprimerie nationale, 1S88.

Bibliothèquedesmonumentsfigurés grecs
et romains. I. 'Voyage archéologique en
Grèce et en Asie Mineure, sous la direc-

tion de Philippe Le Bas ( 1842-1844). Planches

de topographie, de sculpture et d'architecture,
publiées et commentées par Salomon Reinach.
In-4" avec '3ii pages, Firmin-Didot, 1888.

Bibliothèque archéologique. I. Études
d'archéologie et d'art, par Olivier Rayet,
réunies et publiées, avec une notice biogra-
phique sur l'auteur, par Salomon Reinach.
m-8, avec 5 photogravures et 112 gravures,
FlR.MIN-DlDOT, iS83.

Les Gaulois dans l'Art antique et le Sar-
cophage de la 'Vigne Ammendola. i vo-
lume in-S", avec 2 photogravures et 29 gra-
vures, Leroux, 1889.

Antiquités Nationales. I. Époque des AHu-
vions et des Cavernes. In-'»", avec une
photogravure et i36 gravures, Firmin-Didot,
1889.

Ouvrage couronné par l'Académie des inscrip-

tions (r" médaille des Antiquités nationales).

Minerva. Introduction à l'étude des clas-
siques scolaires grecs et latins, par le

D' .Iames Gow, ouvrage adapté aux besoins
des écoles françaises. In-N", 3" édition, Ha-
chette, i8qi.

L'histoire du travail en Gaule à l'Expo-
sition universelle de 1889. ln-12, Leroux,
1890.

Bibliothèque des Monuments figurés
grecs et romains. II Peintures de
vases antiques recueillies par Millin
1808) et Millingen '1813), publiées et

commentées... ln-4", avec -'^ planches, Fir-
min-Didot, 1891.

KoNDAKOF, ToLSTof ct Reinach. Antlqultés dc
la Russie méridionale. In-4", avec^78 gra-
vures, Leroux, 1892.

Chroniques d'Orient, fouilles et décou-
vertes de 1883 à 1890. In-iS, avec 5o gra-

vures, FiRMIN-DiDOT. 1891.

L'Archéologie celtique. Conférence faite à

r.\ssociation des I£tudiants. ln-12, i8gi. (En
vente au Musée de Saint-Germain.)

Bibliothèque des Monuments figurés
grecs et romains. III. Antiquités du
Bosphore cimmérien (1854), rééditées avec

un commentaire nouveau et un index gé-

néral des Comptes rendus. ln-4°, avec 86 plan-

ches, FiRMiN-DiuoT, 1892.

L'origine des Aryens. Histoire d'une
controverse, in- 12. Leroux, 1892.

A. Bertrand et s. Reinach. Les Celtes dans
les vallées du Pô et du Danube, ln-8",

avec ii5 gravures, Leroux, 1894.

Antiquités Nationales. Bronzes figurés

de la Gaule romaine, ln-8% avec une hé-

liogravureetigii gravures, Firmin-Didot, 1894.

Les temps préhistoriques en Suède, par

O. MoNTELius. Ouvrage traduit par Salomon
Reinach. In-8", avec i carte et 547 gravures,

Leroux, iSg5.

Épona, la déesse gauloise des chevaux.
In-8°, avec -jb gravures, Leroux, 1895.
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